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DBVXIÈHB SÉRIB. 



TOHE SIXifiHE ~ I*' BULLETIN. 



Séance du 9 janvier 1854. 

Presents : MM. Ie baron de Gerlache, président; 

Gachard, secrétaire-trésorier; 
Ie chanoine de Ram; 

BORMANS; 

Borgnet. 



Le secrétaire dépose sur Ie bureau les 3"^ et 4"' Bulle- 
tins, coDtenant le compte rendu des séances des 4 juillet 
et 7 novembre 1855, et qui completen t le tome V de la 
deuxième série. 

TOMB VI. 1 
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OUYRAGES 0FFERT8 A LA COMMISSION. 

La Gommission a re<;u : 

De la Société de Thistoire de France, les n~ 9 et 10 de 
son Bulletin pour i 853 ; 

De la Société historique et littéraire de Tourna! , Ie 
tome II de sas Mémoires; 

De la Société archéologique de Namur, la 2"* livraison 
du tome III de ses Annales; 

De M. G. G. Vreede, professeur de droit des gens k 
runiversité d'ütrecht, les deux brochures suivantes : Neder- 
land en Cromwell; — Levensberigt van HugOy baron van 
Zuylen van Nyevelt. 

Dépót k la bibliothèque de TAcadémie , et remerciments. 



•CORRESPONDANGE. 

M. Ie président donne communication de plusieurs dé- 
pêches de M. Ie Ministre de Tintérieur, concernant des 
matières de comptabilité et d'administration , ainsi que 
d'une autre dépêche relative h des souscriptions qui sont 
demandées k son département. 

— M. Vreede, k propos de la résolution, prise par la 
Gommission , de faire imprimer les documents sur la re- 
traite et la mort de Gharles-Quint au monastère de Yuste, 
extraits des archives royales de Simancas , écrit au secré- 
taire , pour lui signaler Ie livre du célèbre littérateur et 
diplomate espagnol, don Diego de Saavedra Faxardo, qui 
parut k Amsterdam , en 1659, sous ce titre : Didad Saave- 
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drae symbola politica^ ou Idea principis christiano-polU 
ticiy 101 symbolis expressa a Didaco Saavedra FaxardOj 
equüe, elc. Il ei te des passages remarqüables de ce livre 
sur Charles-Qainl , Philippe II, Marguerite d'Autriche, Ie 
ducd'Albe,Tilly,etc. 

La lettre de M. Vreede sera insérée dans Ie Bulletin. 



BUREAU PALÉOGRAPHIQUE. 

M. Ie Ministre de rinlérieur, par une dépêche du 8 dé- 
cembre, transmet un arrété qu'il a pris en date du méme 
jour, et par lequel, conformément aux propositions de la 
Commission , il nomme attachés au Bureau paléographi- 
ques les sieurs Van Rossum et Van Bruyssel. 

Notification sera donnée aux intéresses, ainsi qu'^ M. Ie 
chef du Bureau paléographique, de cette disposition minis- 
térielle. 

RAPPORTS. 

M. Ie cbanoine de Ram fait Ie rapport, dont il a été 
chargé k la séanee du 7 novembre, sur Ie mémoire de 
M. LeGIay, conservateur des archives du département du 
Nord, concernant les Diplomata Belgica, publiés par Mi- 
raeus et Foppens. 

<r De Taveu de tous ceux qui connaissent M. Le Glay , 
» dit-il, — et qui ne connait pas les nombreuses et savantes 
» publications de eet homme vénérable, dont le savoir 
1» et l'applieation égalentceux des aneiens Bénédietins? — 

> personae ne serait mieux k méme que lui de nous don- 

> ner une nouvelle édition, revue, eorrigée et augmentée 

> de Miraeus. 
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9 Malheureusemept, les moyens pour Faire face a rexé-- 
» cution de ce grand projet nous manquent. La dépense 
» serait trop considérable. 

D M. Le Glay lui-même Favoue, et demande si Ton ne 
> pourrait pas se borner h un Supplément rectificatif. » 

Le rapporteur conclut , en se pronon^anl pour un pareil 
Supplément, qui serait imprimé en Belgique» sous la di- 
rection de la Commission d'histoire, si le gouvernement 
voulait accorder les fonds nécessaires. 

La Commission, après en avoir délibéré, adopte Topi- 
nion de son rapporteur. Et , comme le mémoire de M. Le 
Glay lui a été transmis de la part de la classe des lettres 
de TAcadémie , elle décide qu'elle en donnera connaissance 
k M. le secrétaire perpétuel de cette compagnie. 

— M. Bormans, k qui ont été remis, k la séancedu 7 no- 
vembre, une vingtaine de feuilles et fragments de feuilles de 
parchemin détachés d*anciennes couvertures de registres 
conservés aux Archives du royaume, et contenant des textes 
en prose et en vers, rend compte de Texamen qu*il en a fait. 

Son rapport sera inséré au Bulletin. 



GOLLECTION DES GHRONIQUES. 

M. Gachard donne lecture de la notice , qu'il a annoncée 
k la séance précédente, sur la relation manuscrite du 
deuxième voyage de Tarchiduc Philippe le Beau en Es- 
pagne, contenue dans le volume 503 de la collection 
Dupuy , k la Bibliothèque impériale , k Paris. 

La Commission décide que cette notice sera insérée au 
Bulletin, et qu'elle sera accompagnée de fac-simile des 
écritures dont M. Gachard s'est procuré des calques* 
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FONDS DES GHRONIQÜES. 



Le secréiaire-trésorier présente Télat du fonds des cbro- 
niques , a la dale du 31 décembre 18o3. 

La Commission approuve eet état , et décide qu'il sera 
envoyé k M. le Ministre de rinlérieur. 



DOGUMEMTS SUR LA RETRAITE ET LA MORT DE CHARLES -QUINT 

AU MONASTÈRE DE TUSTE. 

M» Gaehard entretient la Commission des documents 
sur Ia retraite et la mort de Gharles-Quint , dont Timpres^ 
sion a été résolue a la dernière séance. Il annonce que 
cette impression est achevée , mais que , ayant remarqué 
quelques lacunes dans la série des pièces, il a écrit k 
D. Manuel Garcia , garde des Archiyes royales de Simancas^ 
pour avoir de nouvelles copies, et qu*il les attend de 
moment en moment. Il ajoute qu'il a examiné la relation 
manuscrite du séjour de Gharles-Quint k Yuste, trouvée, 
il y a deux ans, aux Archivesjudiciaires^ par M^ Bakhuizen 
Vanden Brink, qui en a donné une analyse, tnsérée dans 
les Bulletins de la Commission ; que , quelque exacte que 
soit cette analyse, Ia publication du texte méme du moine 
hiéronymite est Tivement désirée des savanls; qu*il con- 
yient aussi de la comparer avec la Historia de la orden 
de San Gerónimo, du P. Josepb de Sigüenza, mais quMI 
lui a été impossible jusqu'ici de se livrer k ce travail , Ie 
livre du P. de Sigüenza n'existant dans aucune des bi- 
bliotbèques du pays , non plus que de la Hollande , et M. Fe 
conservateur en chef de Ia Bibliothèque royale , qui a bien 
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voulu écrire k Paris, pour en enrtchir ce dépót,' n'ayant 
pas re^u de réponse satisfaisante. Il met enfin sous les 
yeux de ses collègues Ie plan du monastère de Yusle, qui 
lui a été envoyé de Slmancas. 

La Commission décide que Ie manuscrit analyse par 
M. Bakhuizen sera inséré dans un second volume , avec 
les nouveaux documenls attendus d'Espagne, et quelques 
aulres pièces préparées par M. Gachard; que Ie plan du 
monastère de Yuste sera lilhographié, pour être joint au 
premier volume; qu'il sera écrit a M. Van de Weyer, 
ministre de Belgique a Londres, afin que, si quelqu'une 
des bibliothèques publiques de celte capitale possède Tou- 
vrage de Sigüenza, la Commission puisse en obtenir Ie 
pret pour une quinzaine de jours. 



COMMUNICATIONS. 

M. Ie chanoine de Ram présente : l"" des lettres de 
Laevinus Torrentius, évéque d'Anvers, relatives a la pu- 
blication dun ouvrage de Pierre Ximenius; 2° un appen- 
dice a la correspondance de Laevinus Torrentius avec 
Juste-Lipse. 

M. Gachard communiqué une notice des comptes en 
rouleaux existants aux Archives du royaume , et Tinven- 
taire des papiers d*État qui sont conservés aux Archives 
royales de Simancas , concernant les afiaires de Rome et 
les négociations des ambassadeurs d'Espagne auprès du 
saint-siége, depuis la fin du XV"® siècle jusqu'en 1612. 

L'impression de ces divers documenls dans Ie BiUletin 
est résolue. 
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COMMUNICATIONS. 



Lettre de M. G.-G. Vreedb au secrétaire de kt Commission. 

Monsieur, 

Yous m'anDODcez comme procbain un travail 

eonsidérable : la publication des documents sur la retraite 
et la mort de Charles Y au mooastère de Yuste. La no- 
tice de M. Bakhuizen van den Brink a éveillé ici, comme 
ailleurs, Tattention publique sur ces événements myste- 
rieus. Gr&ce a yous, la vérité sera enfin connue. 

Je ne sais si, k propos de cette retraite de TEmpereur, en 
compülsant les archives, et en comparant les différentes* 
versions ou les récits plus ou moins exacts des auteurs 
espagnols, vous aurez remarqué cerlaiu passage sur ce 
sujet, qui se trouve dans un écrit du célèbre littérateur et 
plénipotentiaire a Munster, don Diego deSaavedra Faxardo. 
Je ne connais que quelques fragments de la Republica lite- 
raria de eet homme d'État, que Frédéric Buchbolz a insérés 
dans son manuel (Handbuch der spanischen Sprache und 
Litteratur; Berlin, 1801, 1, 519-354), et je ne possède 
qu'une traduction latine de Yldea de un principe christiano 
representada en den empresas. Mais voici ce que contien- 
nent les Didaci Saavedrae symbola politica, ou Idea principis 



(8) 
chrütiano-polUici 101 symbolis expressa a Didaco Saavedra 
Faxardo equite, etc. (publiés ^ Amsterdam , 1659, in-12). 
Vers la fin de l'ouvrage, p. 823 (symbolum ci) : Rite vivere 
et mort etiam docet religiosus ille secessus Caroli V, impera- 
toris, tam a curis publicis alieni, ut nunqiuim amplius de 
monarchiae suaepristinae statu sciscilaretur, traductojam 
ingenti Ulo animo ad heroica alias facinora ficto factoque, 
ad hortuli alicujus culturam, et ad fallendas horas (post 
spiritiuilia peracta exercilia) ingeniosis quibusdam artibus. 
— La dédicace des symbola k Théritier présomptif de la 
couronne d'Espagne porte la date du 10 juillet 1640, k la 
résidence de Yienne, oü Saavedra était alors accrédité. 

Yous voudrez bien, Monsieur, excuser la supposition 
que eet ouvrage a pu ne pas vous tomber sous les yeux; et, 
s'il en élait autrement Je ne doute point que yous ne m'en 
vouliez pas, k cause de cette communication inutile. Si, 
au contraire, ce livre vous a échappé jusqu*k ce jour, vous 
serez peut-être tenté de Ie consulier, et vous y apercevrez 
d'autres détails qui ont quelque intérét pour Thistoire des 
Pays-Bas, comme pour celle de la plupart des États de 
l'Europe, et qui , recueillis par un homme de la qualité et 
du rang tels que ceux de Saavedra , paraissent étre puisés 
k bonne source. Il y a aussi plusieurs observations pi- 
quantes; d'autres qui font honneur au caractère et k la 
modération de ce ministre, qui, en beaucoup d'endroits, 
ne dissimule pas son aversion du despotisme et des me- 
nées ténébreuses de Fécole dé Machiavel. En exposant Ie 
symbole vii% p. 55, il parie de Tétiquette excessivement 
sévère, introduite sous Philippe II, et de Tisolement auquel 
Ie prince royal avait été condamné, après ce qui s'élait passé 
avec Ie malheureux don Carlos : Ad principis conclave, 
dit-il , liber semper pateat accessus viris illustribus ac nobi- 
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libuSf qui patri ejus a cubiculis suni; aliis ilem aulicis for- 
titudinis, ingenii et experientiae laude prüestantibus : qui 
mos in Hispania observatus fuit , usque ad tempora Philippi 
secundi regis, qui molitionibus Caroli filii factas cautior, 
illam aliorum eommunicationem et accessum liberum res- 
trinxit omnino acsustulit. — De Ik ud grand inconvéDient : 
Atque ita, dum unum declinare voluit incómmodum, in 
aliud incidit aequè principibus noxium, quale est nimium 
sese ab hominum alloquio abstrahere : hoc enim dum 
faciunt principes, facilè postmodum fit, ut certae alicui 
personae affectu peculiari et favore ipsi adhaerescant. — 
Ceci s'applique évidemment au règoe des favoris sous 
Philippe III et Philippe IV. — P. 133 (symbole xviii), il 
est question de ia piété du fameux Tilly (de gloriosissimo 
archistratego comité Tillio, Josue verè christiano); — 
p. 167 (symbole xxi), du gouvernement de Marguerite d*Au- 
triche , qu'il accuse de faiblesse et d'inconséquence : De 
principis existimatione , dit-il y agitur, quando remedia, quae 
ipse praescripsit , aut effectum non habent, aut non adhi- 
bentur. Edicta Margaritae Austriacae, ducissae Parmensis , 
quia executio defuit ^plurtmum de auctoritate qus detraxére 
in provinciis Belgicis. — Quant au duc d'AIbe (symbole lxxiii^ 
p. 627), voici en quels termes il essaye de justifier Térec- 
tion maleneontreuse de Todieux monument qu'il n*eut pas 
honte de se décerner lui-même : In quo illud etiam obser- 
vandum, ut castigandi modus tam suavis sit, ne commu- 
nem nationis injuriam aut despectum populus interpretetur : 
alias enim magis obstinat animum. li invoque d'abord l'au- 
torité de Tacite et poursuit ainsi : Non oblitus fuit praecepti 
istius Ferdinandus dux Albanus, quando statuam publicam 
rdfellibus poni jussit : nee illud intermisisset, quantumvis 
aut legisset, aut audivisset, Julium Civilem a Vitellio impe^ 
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ralore mortis periculo exemptum praepotentem inter Ba« 
tavos, ne supplicio ejus ferox gens alienaretur; quin immö 
magis utilem fore judicavit severam aliquam animadter- 
sionem, quae tarnen seditioni ansam non dedit, sed apos- 
tasia potius ab avita catholica fide, quantumvis quidam 
seditionis auctores priorem Ulam caussam obtenderint, ad 
irritandam videlicet optimam Ulam gentem , ut a naturali 
sua fidelitate deficeret. — Il loue Fénergie déployée par Ie 
gouverneur général espagnol après la mort de rinfante 
Isabelle» p. 485 (symbole lyiii) : Fortitudo et induslfia 
singularis marchionis Aytonae, mortud serenissimd infante 
Isabelld, Status Belgicos quietos tenuit. — D*après ropinion 
qu'il s'en était formée^ c'était au mauvais vonloir du prince 
d'Eboli que Ie duo d'AIbe avait du sa mis^iou en Flandre, 
p. 350 (symbole xlyi) : In aliis commendationes ejusce- 
modi eö tendunt, ut quem hdbent inimicum, ad ea evehant 
munia quae deinde exiiio illi sint , aut ut submoveatur ab 
auld longius, etsi cum majori ipsius fortund id fiat; quam 
inter alias caussam fuisse reor Ruigomesio, cur auctor 
esset, ut in provincias Belgicas mitteretur dux Aibanus 
Ferdinandus, quando Status illi ab obedientid regis descive- 
rant. — Ce qu'il dit du conseil donné par Charles V k 
Philippe II, de changer de temps k autre Ie persoonel des 
foDCtioDuaires supérieurs, et surtout celui des commande- 
ments militaires et des ambassades, est, je crois, plus 
connu, p. 443 (symbole liv) : Carolus V imperator Phi- 
lippo secundo id consilii dedit, ne diu uno aliquo ministro 
in offlciis publicis, militaribus praesertim, uteretur, ut ma^ 
jora conferret in homines fortund mediocri; legationes vero 
potentioribus mandaret , in quibus ipsi vires suas paulatim 
consumerent, — Il observe que les r^olutions des Pays* 
Bas ont, par une diversion heureuse', mis fin aux dissen- 
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sions intestines de TËspagne, p. 696 (symboleLxxxiii) : 
Per bella in provinciis Belgicis civilia in Hispani& desiere 
dissidia. Plurimum ejus monarchiae profuit palaestra illa 
et schola martia , ubi doctae et exerciiatae fuére tot artes 
mililares : etsi institutio haec et disciplina hoslibus etiam et 
aemulis communis fuerit; adeo ut omnes fere Europae prin' 
cipes armorum usum ibi didicerint; quamvis item magno- 
rum fuerit sumpluum, bella gerere in provinciis tam turbatis 
et longe dissitis, cum tantd sanguinis profusione, et tam 
gravibus usuris, cum tanto hostium commoio ^ nostro vero 
tam exiguo, etc. — Il en veut beaucoupaux VéoitieDsd'avoir 
indiqué aux HolIaDdais la route des Indes orienlales, 
p. 658 (symbole lxxv) : Veneti, aemulaiione ducti, quod 
viderent per Lusitanorum navigationes sua in mari Peruco 
et in provinciis orientalibus impediri commercia, CdLirnm 
legatum quendam miserunty et artifices formandorum tor^ 
tnentorum aeneorum^ et navium construendarum peritos^ 
ad armandum adversus Lusitanos Calecuti regem , Batavis 
vero persuasêre , ut ad promontorium Bonae Spei eorumdem 
navigationibus sese opponerent. Verum hi consilio tam op- 
porluno usi^ missis illuc suis institoribus^ et introduclis com- 
merciiSyea reipublicae peuitus praeripuere, cui longè fuisset 
utiliuSy Lusitanorum navigationem mansisse integram^ etc. 
Je pourrais fournir d'autres extraits ; mais vous lirez 
probablement avec quelque plaisir Téloge qu'il fait du ca* 
ractèreet des talents, aiosi que des moeurs des habitants 
des Pays-Bas. Il fait d'abord la remarque que les peuples 
qui vivent sub septimo climütejquod subjacet lunae^ et sese 
per Germaniam^ per provincias Belgicas^ per Angliam por- 
rigit , esse pldegmaticos , amantes conviviorum , pixationis 
et mercaturae (symbole lxxxi, p. 673); quelques pages plus 
loin (p. 677) , il ajoute, en comprenant dans celte esquisse 
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les habilants des ProvJDces-Unies^ comme ceux de la Belgi- 
que proprement dite : Belgae industrii sunt, animis candi- 
dis et sinceris, idonei ad artes tam pacis quam helli, in 
quibus magnos semper viros terra illa protulit. Amant reli- 
gionem et libertatem. Nee sciunt fallere, nee falli se sinunt. 
Naturae eorum blandae metalla sunt liqtuita, quae consoli^ 
data deinde suspidonum suarum impressiones semper re- 
iinent, quo pacto ingenium et ars Mauritii comitis impellere 
eos potuit in odium contra Hispanos , et sub specie libertatis 
induxit in illud servitutis jugum , sub quo etiamnum hodie 
vivunt Provinciae Unitae. — Ce qu'il dit ici avec un dépil 
mal cacbé de Maurice de Nassau , il Timpute ailleurs h 
Guillaume I (p. 656, symbole lxxtiii) : Praetexunt guber- 
nationis emendationem , ut omnem illius auctoritatem la- 
befactent. Eodem artificio usus est princeps Auriacus , ut 
provincias Belgicas ad rebellionem concitaret : iisdem ejus 
utuntur posteri , ut Provinciis Unitis dominentur. — C'est 
presque nuire au crédit de Saavedra , que de rappeler la 
propbétie, démentie par Thistoire, mais qu'en bon Espa- 
gnol il se basarde a lanceir contre la république , qae Pbi- 
lippe IV se verrait forcé de reconnaitre quelques années 
après : Tempus maorimo cum suo damno eas {Provincias 
Unitas) edocebit , qu>antum inter legitimum dominum et ty- 
rannum intersit, et tune optabunt non se contumaciam cum 
pemicie, quam obsequium cum securitatemaluisse. (Tagite.) 
Ce sont les Politica de Juste-Lipse qui m*ont engagé a 
feoilleter les Symbola de Saavedra. II n'a pas négligé l'oeu- 
vre de votre illustre compatriote (symbole xliii, p. 328), et , 
si je ne me trompe, qaoiqu'il n*en fasse menlion qu'une 
seule fois, il s'en est servi plus souvent, & Tinstar d*autres 
roodèles 
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Notice sur la relation manuscrite du deuxième voyage de 
Philippe Ie Beau en Espagne, contenue dans Ie volume 503 
de la collection Dupüt, d la Bibliothèque impériale, a 
Paris. 

(Par M. Gaciabd, membre de la GommUsion.) 



Dans Dotre dernière séance» j'ai soulevé une question 
d'histoire littéraire qui se rattacbe directement aux publi- 
cations dont la Commission m'a chargé, et j'ai annoncé 
que j'en ferais, h notre réunion de ce jour, Tobjet d'une 
communication plus circonstanciée (1). Je viens remplir 
eet engagement. 

La question que j'ai soulevée est celle-ci : 

La relation manuscrite du deuxième Toyage de Tarcbi- 
duc Pbilippe Ie Beau en Espagne, attribuée par Ie savant 
Dupuy k Jean Lemaire de Belges, est-elle de eet bistorio- 
grapbe ? 

Si elle n'est pas de lui, est-elle d'Antoine de Lalaing, 
S' de Montigny, de qui nous avons la relation du premier 
voyage de Farcbiduc ? 



(1) £ulleUn$, 2« série, t V, p. 587. 
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I. 

Parmi les manuscrits du fonds Dupuy qui sont k Paris, 
en la Bibliolhèque impériale , il y en a un , Ie n" 503 , qui 
porte Ie titre suivant, écrit de la main de Pierre Dupuy 
lui-même: Memoires de la vie de Phüippe^ archiduc d^Aus* 
triche, comte de Flandre, roi d*Espagne, i^ du nom , et de 
Jeanne, sa femme, fille de Ferdinand et Isabelle, 1501. Leur 
second voyage de Flandre en Espagne , 1505 et 1506. Mort 
dudü archiduc d Burgos, septembre 1506, et la suite de Vhis- 
toire jusqu'èn i^OS. Par Jean LEMAiREde Belges, indiciaire 
et historiographe de r archiduc Charles, prince d* Espagne, 
présent ausdits voyages. CIO IOC XXXVII. P. Dupüy. 505. 

J'acquis Ia eonnaissancede ce manuscrit, dans une visite 
que je lis k la Bibliothèque de Paris, en 1856. J'en rendis 
compte k la Commission, a la séance du 4 février 1857 (1), 
et il fut résolu que Ie second voyage de Philippe Ie Beau, 
raconté par Jean Lemaire de Belges, serait publié, dans 
notre collection, a la suite du premier voyage, dont Ie 
récit est du a Antoine de Lalaing, Plus tard , la Commis- 
sion m'autorisa k faire copier Ie manuscrit , et , au mois 
d'octobre passé, je me rendis k Paris, pour le'coUationner, 
Ce fut l'attenlion que j'y consacrai alors, qui fit naitre 
dansmon esprit des doutes sur Texactitude de Tindication 
donnée par Dupuy, quant au nom de Tauteur. 

J'exposerai tout k Theure ces doutes et les raisons sur 
lesquelles ils se fondent. Avant tout, une description dé- 
taillée du manuscrit est nécessaire. 



(1) Bulletins, 1« série, t. I, p. 208. 
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II. 

Tai déjk dit Ie titre qu'il porie, et qui est écrit sur Ie 
feuillet de garde. 

Au 1** feuillet r% on lit eet iolilulé : Le premier voyage 
d'Espaigne^ qui est de la main de Jean Lemaire, ainsi que 
quelques notes tracées au verso. J*ai pu, ici et ailleurs, 
reconnaitre Técriture de Yindiciaire de Marguerile d'Au- 
triche , parce que j*avais eu solo de me munir d*uoe lettre 
autographe de lui. 

Au a""* feuillet commence la relalion de ce premier 
voyage , de Ia maniere suivante : c L'an mil einq eens et 
» ung, le iiii"*® jour de novembre, monseingneur Tarchl- 
» duc d'Austriche, duc de Bourgongne, etc, et madame 
1» Jehanne, sa femme, fllle et héritière de Castille, de 
}> Léon, Grenade et Aragon , etc., se partent de Bruxelles, 
» pour aler prendre possession de la principauité d*Es* 
» paigne, etc. » 

Elle contient 45 feuillets. 

ËUe va un peu plus loin que celle d'Antoine de Lalaing, 
qui finit au retour de rarchidue a Malines, le 9 no- 
vembre 1503 , car il y est parlé du départ de rarchidue 
pour Bruxelles, de sa réception en cette ville, du mariage 
dn comte Henri de Nassau avec Fran<^oise de Savoie , fllle 
du comte de Vaux , des fêles que Tarchiduc donna a cette 
occasion, et notamment d'un tournoi qui eut lieu le 16 dé- 
cembre. Elle se termine ainsi : < En ceste sorte se trouva 
> mondit seigneur sur les rens (rangs), et vint pour le 

» premier courre contre luy » 

, L'auteur, arrivé aux Pèques de Fannée 1503, coupe son 
récit par le titre suivant (fol. 25 v®) : Cronique abrégée an* 
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ncUe de très-havix, trés-illustres et très-puissans princes de 
la maison d'Austriche et de Bourgoingne , pour Fan q\ion 
dit de la création du monde Fi* VF et.... 9 qui est denostre 
salut mil V et trois , du règne des Romains de nostre sou- 
verain sire Maximilien , César Auguste , père et chef de ceste 
très-noble maison, XVIII', de la nalivité de monseigneur Ie 
duc Charles, fils aisnéde Varchiduc Philippes, prince de Cos- 
tille^ son fils unique de ladite César ée Majesté, Van III I\ 
Pasques estant Ie xxvr® d'avril. 

II intitule aussi en ces termes Ia dernière partie de sa 
relation (fol. 29) : Voyaige de monseigneur Varchiduc PAt- 
lippes , prince de Castille, etc, a son retour d'Espaigne, de- 
puis Ie parlement de Dóle, ou conté de Bourgoigne^ jusques 
a rentrer en sa ville de Bruxelles. 

Les 28 premiers feuillets du manuscrit sont de l'écri- 
ture de Jean Lemaire, k la seule exception de la liste, — 
transcrite au 1" feuillet , — des seigneurs et dames qui 
accompagnèrent Tarchiduc et Tarcbiduchesse en Espagne: 
ils sont pleins de corrections y de ratures , dé renvois , de 
passages Mtonnés, etc. C'est, en un mot, une minute, et 
une minute qui accuse dans lauteur un travail diiScile. 

Les feuillets 29 k 45 sont de la main d'un copiste, la 
méme » k ce qu'il m'a paru , qui a tracé la liste des sei- 
gneurs et dames : ici pas de ratures ni de renvois; nous 
y avons indubitablement la mise au net d'une rédaction 
revue et corrigée par Tauteur. 

La relation de Jean Lemaire a été presque entièrement 
empruntée au manuscrit d'Antoine de Lalaing (1), et il en 



(1) Un examen superGciel m*avait fait croire Ie contraire en 1836. Voy. 
les Buüetins , V* série, 1 1 , p. 210. 
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convient lui-même. Yoici comiDeDt il s'exprime, k propos 
d'uQ yoyage qu'Antoine de Lalaing et Antoine de Quié- 
\rain firent en Andalousie au mois d'aoüt 1502, pendaDt 
Ie séjour de rarcbiduc kTolède: c En ce temps, deux 
» jeunes gentilshommes de Haynnau» estansdela maison 
^ du prince, Tun nommé Anthoine de Lalaing, seigneur 
» de Montigny, et Fautre Antoine de Quiévraing, seigneur 

> de Monceaux , tous deux gaillars et envieux de toute 
» gentilesse, partirent deTouIette, k la licence deTar- 

> chiduc, leur maistre, pour aller yeoir Ie royaume de 
» Grenade et les belles, grandes et vertueuses conquestes 

> de la très-noble royne d'Espaigne : a quoy faire, ilz mi- 

> rent environ six sepmaines, et auparavant, par sem- 
» blable curiosité, avec dévotion, avoient esté visiter 

> Féglise de S*-Jacques en Compostelle, desqmls deux 

> voyages , ensemble de cestuy-ci principal du prince, Ie- 

> dit Anthoine de Lalaing a fait un bon recueil et ung 

> mémorial très-louable ^ dontfai extrait lapluispart de 

> ce présent abrégé, et ce qui sert ou propos de Vhis- 

> toire. > 

Après la relation du premier voyage de Philippe Ie 
Beau vient, dans Ie manuscrit, celle du deuxième voyage. 

Cette seconde relation, qui doit nous occuper particu- 
lièrement ici, remplit les feuillets 46-89. Elle ne porte pas 
de titre , et Ie texte n*en est divisé par aucune rubrique. 
Yoici comment débute l'auteur : <c Au moys de décembre, 
» lan mil Y'et quattre, monseigneur Tarcbiduc d'Austri- 

> che, duc de Bourgoingne, estant en sa ville de Bruxelles 

> avec madame Jehanne de Gastille, sa compaigne, nou- 
» velles leur vindrent du trespas de Ia très-noble, tres- 
» excellente, très-vertueuse et très-catbolique princesse la 

> royne Isabeau de Gastille, leur mère, etc; > Après avoir 

TOME VI. 2 
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raconté Ie voyage de Tarcbiduc, et sa mort arrivée k Burgos 
Ie 25 septembre 1506, I'auteur nous fait connaitre quel- 
ques-uDS des éyénements qui se passèrent anx Pays-Bas et 
ailleurs jusque vers la fin de 1507, et il conclut ainsi : 
K Eu ce mesme temps, Ie roy des Romains avoit fait passer 
» envers Ie quartier d'Ilalie grand nombre d'arlillerie...., 
» et sembtablement en a fait mener a Brisac sur Ie Rhin, 
» ^ Vienne en Autriche; et si ne sauroit-l'on perche- 
» voir, en sa ville dTsbrouck, qu'il en ait aucune chose 
p osté. 9 

Si Ton examine curieusement ces quarante-quatre feuil- 
lets, si Ton considère avec attention Ie texte primitif, 
ainsi que les corrections, additions, suppressions qu'il a 
subies, si Ton compare 1 ecrilure et Tencre des différents 
feuillets, on acquiert invinciblement la conviction que la 
relation du deuxième voyage de Philippe Ie Beau est un 
véritable journal, rédigé successivement par I'auteur dans 
les lieux oü il s'arrêta, k Ia suite de rarchiduc, et que Ie 
manuscrit conservé a la Bibliothèque impériale est Ia mi- 
nute même de Fouvrage. 

Du RESTE , DANS CES QÜARANTE-QÜATRE FEUILLETS, IL n'y A 
PAS UNE SEULE LIGNE, PAS UN SEUL HOT QUI AFT ÉTÉ ÉGRIT 

PAR Jean Lemaire. 

Le volume 503 de Ia collection Dupuy contient encore 
les notes , pièces et fragments qui suivent : 

I. Ginq feuillets non cotés, intitulés : Pour ran tnil 
P V. Ce sont des notes historiques qui paraissent avoir 
été recneillies par ou pour Jean Lemaire , ou son prédéces- 
seur Molinet, sur les événements de Fannée 1505. On y 
a intercalé nne copie de la lettre de Philippe Ie Beau Ik son 
chancelier, le sieur de Maigny, touchant la prise d' Arn- 
hem, qui eut lieu Ie6 jnillet de cette année, lettre que 
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j*ai publiée daos mes Analeetes historiqtAei (1), d*après Tori- 
ginal même , conservé dans ud autre manuscrit de la Bi- 
bliothèque impériale. Il s'y trouve une page intitulée : Le 
partement du roy de Castüle et de la royne^ pour aller par 
mer en Espagne. Il y est dit que le roi parlit de Flessingue 
le iO janvier, k buit heures du matin; que son navire, Ia 
Julienne, avait trois mats et deux hnniers;que lesmaitres 
de ce navire se nommaient les Hubers; que le logis du roi 
était sur le devant; qu'il y avait quatre chambres , deux en 
haut, deux en bas, oü le roi et la reine avaient leur état; 
qu*au-dessus des chambres, était un ch&teau garni degens 
et d'artillerie, et sur le derrière, un ch&teau pour les offi- 
ciers; que le roi , voulant reconnaitre la grace que Dieu et 
la vierge Marie lui firent, en le sauvant de la mort, envoya 
k Notre-Dame de Hal, c un chiron pesant iiif libvres. > 
IL Deux feuillets intitulés : Du partement et fortune du 
roy de Castüle. Le sieur de Boussut. On y trouve des détails 
interessants sur la tempéte qui assaillit dans la Mancbe la 
flotte de Philippe le Beau i celui qui les donne était sur le 
même navire qui portait le roi. On peut supposer qu'ils ont 
été tirés d'une lettre écrite par le sieur de Boussu. Ensuite 
viennent quelques exlraits de lettres envoyées par le roi 
aux Pays-Bas. 

III. Memorialia indiciaratüs, 1507, qui remplissent dix 
feuillets, tpus de Técriture de Jean Lemaire. Ce sent de 
simples notes, raturées, corrigées, etc. 

IV. Chronique deé princes et princesses de la trés-illustre 
maison d'Austriche, Castüle et Bourgoigne, pour Van que 
l*on dit de la création du monde six mü sept eens et six. 



(1) JStiUHins, 2«« série, t V , p. 504. 
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et du régne de Mcucimilien César Auguste vingt et demy : 
30 feuiliets, écrits d*un bout a Tautre de la main de Jean 
Lemaire, et pleins de eorrections, de ratures , de renvois, 
de passages biffés ou intercalés : Ie toui de la même main. 
J'ai déjk cité (1) Ie passage de cette chronique, oü Jean Le- 
maire fait connaitre la mort de Molioet, arrivée a Yalen- 
ciennes Ie 23 aoüt 1507, et ajoute qu*il Ta remplacé dans 
Toffice d'indiciaire et historiographe de la maison d'Au- 
triche, Gastille et Bourgogne. Les Memoriaiia indiciaratüs 
précisent davantage cedernier fait : on y lit que, Ie lundi 
23 aoüt 1507, Jean Molinet mourut k Yalenciennes; que, 
Ie mercredi 25 aoüt, rarchiduchesse Marguerite conféra sa 
charge k Jean Lemaire; que, Ie dimanche 11 septembre, 
Lemaire prêta serment entre les mains de cette princesse, 
et que, peu de temps après, elle lui donna en garde les 
chroniques envoyées par Jean de la Croix, receveur de 
Hainaut et de Yalenciennes. 

Y. Quelques feuiliets contenant des notes histori- 
ques, recueillies et écrites par Jean Lemaire, terminent Ie 
volume. 

IIL 

Tous les documents que je viens de décrire auront vrai- 
semblablement été trouvés dans les papiers de Jean Le- 
maire de Belges, et voilk pourquoi Ie savant Dupuy, qui 
n'eut pas, comme nous, k en faire un examen critique, 
les aura, sans distinction , places sous Ie nom de eet his- 
toriographe. 

La Gommission aura reconnu , par les détails dans les- 

(1) Bulletins, \" série, 1. 1, p. ill. 
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quels je suis eotré, qu*en effet ils sont pour la plapart de 
lui : mais, en ce qui concerne Ie manuscrit du deuxième 
voyage de Philippe Ie Beau, elle aura été frappée de cette 
remarqoe : que, bien qu'il soit une mioute, chargée de cor- 
rectioDs et de chaugements , on n'y trouye pas une seulb 

I4IGNE9 UN SEÜL MOT QUI AlT ÉTÉ ÉGRIT PAR JeAN LeMAIRE. 

Certes , il y aurait Ik déja un motif suffisant de douter 
que Lemaire soit Tauteur du mauuscrit; mais il y a quel- 
que chose de plus concluant encore , ou plutöt de tout k 
fait décisif. De nombreux passages de la relation , — et tout 
h Fbeure j'en citerai quelques-uus, — prouvent que Tauteur 
étail du voyage : or , nous avons la lisle officielle de ceux 
qui faisaient partie de la suite de Tarchiduc, et Jean Le- 
maire n'y figure pas! A quel titre eüt-il accompagné ce 
prince? Il n'avait aucun emploi dans sa maison; Il ne 
fut nommé historiographe, comme on l'a vu , que plus d*un 
an après la mort du roi de Castille. 

Après cela, il serait superflu de comparer Ie style de la 
relation avec ce qu^on connait des écrits de Jean Lemaire, 
de même qu'il Ie serait d'en citer cerlains passages qu'un 
bistoriograpbe n'aurail assurément pas écrits. 

Et, si elle se trouve parmi ses papiers, il ne faut pas 
en être surpris : en sa qualité diindiciaire , ne devait-il pas 
s'appliquer a réunir Ie plus de matériaux possible pour 
Fhisloire de son temps? Cest ainsi que Ie même volume 
contient quelques autres pièces relatives a Tannée 1505. 

IV. 

Lorsque je me fus convaincu que la relation du deuxième 
voyage de Philippe Ie Beau n'était pas de Jean Lemaire, 
je me posai naturellement cette question : < Quel en est 
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» Tauteor ? > et tout d'abord ma pensee se porla sur An- 
toine de Lalaing. 

Lalaing fut du deuxième voyage de l'archiduc , comme 
ii avait été du premier : c'est un fait inconteslable ; il est 
prouvé par la liste offlcielle que j'ai citée déja. 

Il n'est pas moins certain qu*il écrivit la reiation de ce 
second voyage. Yoici ce qu'on Ut, en têle du MS. 7382 de 
la Bibliotbèque de Bourgogne, dont je me sers principale^ 
ment pour la publication que la Commission m'a confiée : 
Prologue sur les deux voyages faicts en Espaigne par Phi^ 
lippe, archiduc d'Austriche, et ensuite : c A la glorieuse 
» loenge de nostre sempiternel Gréateur, moy, An« 

> thoine de Lalaing, signeur de Montigny, ay, pour 

» Tamour de mon naturel signeur Philippe d'Austrice, 

> fils de Tempereur Maximilien , premier de ce nom , et 

> de Marie de Bourgoigne, fille du très-renommé duc Char- 
I» les, mémoryet par escript, ^ mon possible , ce qui advint 

> ès deux voyages qu*Ufist, Tung par terre, et l'aultre par 

> mer , pour aller en Espaignes, etc... 

Il est encore constant que cel te seconde reiation d'An- 
toine de Lalaing est restée jusqu'ici ignorée. Pontus Heu- 
terus, qui eut sous les yeux Ie manuscrit autographe de la 
première (i) , et qui en fit un ample usage , ne dit rien de 
l'autre. Swertius, dans son Athenae Belgicae (2) , et Yalère 
André, dans sa Bibliotheca Belgica (3), ne font mention 
que du Toyage de 1501. Gérard , qui vivait dans un temps 
oü nos bibliothëques n'ayaient pas été dispersées , qui était 



(1) PontilfeuteriDelfii rerum Justriacarum UbriXF; IW. YI, chap. III, 
p. 140 de Tédition de LouTain de 1643. 

(2) In-foL, Anvers, 1628, p. 134. 

(3) Page 69, edit.de 1643. 
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curieux des manuscrits relatifs h l*histoire des Pays-Bas et 
en fit une riche collectioo, déclare, en tête de sa copie du 
voyagede 1501 (1), que, malgré toutes ses recherches, il n'a 
pu découvrir aucune tracé de TexisteDce du second voyage. 

Qu'est-il donc devenu? On ne saurait supposer que La- 
laing Tait détruit ; quel molif Ty eüt porté? D'ailleurs, s'il 
eüt voulu en faire disparaitre les vesiiges, il a*en aurait 
pas fait mention dans Ie prologue de son premier voyage. 

Tout s'expliquerait, si, dans Ia deuxième relation que 
contient Ie codex 503 de Ia colleclion Diipuy, on pouvait 
reconnaitre Touvrage d'Antoine de Lalaing ; et celte opi- 
nion , k mes yeux , n*a rien d'invraisemblable. La Commis- 
sion aura remarqué , par un extrait des chroniques de 
Jean Lemaire que j'ai mis sous ses yeux, que Lalaing 
avait prêté k eet historiographe , pour Ia composition de 
ses chroniques , Ie manuscrit du premier voyage de Phi- 
lippe Ie Beau : n'a-t-il pas pu arriver que, pour Ie méme 
objet , il lui ait remis également celui du deuxième voyage, 
sans en tenir copie, et que Jean Lemaire Tait garde? Les 
grands seigneurs, en ce temps-la, n*avaient nulle préten- 
tion k rillustration littéraire : lorsqu'ils écrivaient, c*était 
par maniere de passe-temps, et leur ambiiion était satis* 
faite, si les faits recueillis par eux étaieut transmis è Ia 
postérité par les récits des chroniqueurs officiels. 

V. 

Gene sontlk pourtantquedesinductions,desconj^ctures. 

Dans Tespoir d'arriver k un résultat plus certain , par Ia 

comparaison des caractères , j'ai fait calquer quatre passa- 

(1) £lle est è la BibHothèque royale de La Haye , scnis Ie if* 13S3. 
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ges du manuscrit, savoir : Ie premier et Ie deroier alinea, 
et deux autres passages empruntés aui feuillets 52 et 55. 
Je dépose ces calques sur Ie bureau. 

Malheureusement , nous n'ayons, aux Archives du 
royaume, aucune lettre d'Antoine de Lalaing de cette 
époque : il n'y en a pas non plus dans les archives de 
rÉtat, k Gand et k Mons, selon que me Tont fait savoir 
MM. Yander Meersch et Lacroix, a qui j*en ai écrit. 

Lalaing fut chatelain d'Ath , depuis 1503 jusqu'en 1514. 
Il n'était pas impossible que Ie secrétaire qu'il avait eu en 
Espagne eüt été chargé par lui , avant ou après Ie voyage 
de 1505, de transcrire les comptes et les pièces compta- 
bles de eet office. J'ai visite ces documents, qui n*ont 
fourni aucun element de comparaison. 

M. Émile Gachet a fait des recherches aux archives de 
Lille. Dans Ia Correspondance de Marguerite d'Autriche 
avec ses amis , que M. Vanden Berghe a tirée de ces. archi- 
ves, il y a (I, 327) une lettre d'Antoine de Lalaing, du 
19 aoüt 1511 , et une autre lettre de lui du 29 mars 1518 
(II, 200). On n'a pu représenter a M. Gachet que la seconde 
de ces lettres : il en a calque quelques lignes , et il est bien 
difficile de trouver de la ressemblance entre Técriture da 
secrétaire d'Antoine de Lalaing et celle du manuscrit. 

Une chose que je ne dois pas dissimuler, c'est que la 
relation du second voyage de Philippe Ie Beau difiere 
entièrement, par Ie plan et par la forme, de la première. 
Celle-ci est divisée en deux livres, qui ont : Tun 44 cha- 
pitres, et l'aulre 38; Lalaing s'y attaché particulièrement 
a donner la description de tous les lieux par oü il a passé, 
et de ce qu'il y a noté de remarquable, sous Ie rapport des 
édifices, des mceurs, des usages, etc. L'auteur de la se- 
conde relation ne décrit pas, il raconte; et, en outre, il 
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s'occupe beaucoup des événemenls poliliques, tout k fait 
négligés dans Ia première. 

lei il est important de rappeler les termes dans lesquels 
Aotoine de Lalaing , au prologue de Touvrage qui porte 
son Dom, annonce qu'il a mëmoryet ce qui advint è$ deux 
voyages de rarchiduc : « Geste oeuvre, dit- il, sera divisée 
» en quatre livres. Le premier traictera de son premier 

> voyaige d'Espagne; le second, de son retour; Ie troixisme» 

> de son secondt voyage et de son naufrage; le quatriesme, 
1» du residu de sa breve vie et de son trespas. En chascun 

> livre y ara pluseurs chapitres, comme orront les lisans 
» et les oyans mes devises. » 

Dans la relation anonyme qui fait Ie sujet de cette no- 
tice, il est en effet traite « du second voyage, du naufrage, 

> du residu de la breve vie et du trespas > de l'archiduc ; 
mais, comme j'en ai fait Tobservation plus haut, on n'y 
aper<;oit aucune espèce de division. D'oü il faut inférer 
que, si elle est Tceuvre d'Antoine de Lalaing, il se propo- 
sait de lui donner plus tard Ia même forme qu'au récit du 
premier voyage. 

II reste a voir si Ton peut tirer quelques lumières des 
passages du manuscrit oü Tauteur se met en scène d'une 
maniere plus ou moins directe. 

Voici ce qu'il dit d'abord (fol. 51 ) , k propos d*une am- 
bassade que Ie roi de France envoya k Philippe le Beau , 
quelque temps avant Ie voyage de l'archiduc : « Or avoient 
» lesdits FranQois pluseurs devises, qui guères ne vaillent 
» h ramen tevoir, pour l'honneur des nouvelles mariées; el 
» entre les aultres, demandoient aux gens du roy de Cas- 
9 tille s'ils cuidoient avoir la fille de France pour le duc 
D Charles de Luxembourg, prince de Castille : a quoy 
» MOi- MESMES KESPONDis qu'ils estoicnt tous deulx bien 
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» jeunes, el que, quaut ils seroient grans et ea eage de 
» maryer, que Tuug recouvreroit bien d'une femme, et 
» Taultre d'ung mary. i> 

Fol. 55, il s*exprime ainsi : 

« Je ne vous ay ozé moostrer ne donné a coguoistre 
aucuns articles que j'avoie icy escriptes touchant et Ie gou- 
vernement et les gouverneurs du roy noslre sire, doub- 
tant que aucuns ne trouvassent mon livre, et qu'ii ne 
m'en fust de pis, ou que Ie roy ne fut aucunnement adverti 
de mon escripture, et aussi qu'il avoil plusieurs nouvelles 
gens et jeunes a Fentour de luy, et qu'ils ne eussent dit 
quelqae chose de mon escripture, et qu'il l'eust voulu 
veoir; et, moy doubtant de ce, ay deschiré aucuns feuil- 
lets de ce présent quayer. Toutesfois, il semble que, se Ie 
bon prince eust demouré soubz sou ancienne et bonne 
garde, de laquelle il avoit este preserve, nourry, aprins 
et endoctriné, qu'il n'eust point fait plusieurs jeunesses 
qu'il fesoit journellement,et qu'il ne fust jamais esté en 
lieu ne place dont la royne eust eu quelque suspicion, ne 
occasion de courroux ne de jalozie : mais Ie bon roy se 
laissa tellement mener de Févesque de BesauQon et d'au- 
cunnes jones gens, qu'il fust constrainct deschasser arrière 
de luy celluy, voire tous ceulx qu'il avoit en révérance, 
iaat pour ce que Ie roy sou père les luy avoit baillés , que 
pour riionneur et révérance de la nourriture. i^ 

Avant cette digression sur la conduite de Philippe Ie 
Beau, Fauteur venait de parier du traite conclu entre Ie 
roi don Fernand d'Aragon et Ie roi de France , au mois 
d'octobre 1505; il en avait cité les principales disposi- 
tions, disant qu'il se déportoit des autres, obstant quelles 
ne Ie totAchoient : <e Et n'ay intencion , poursuivait-il , de 
^ mettre par escript , fors les bonnes ou malvaises adven- 
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^ tores que Ie roy don Philippes pourra avoir en sondit 

» Toiage, et les vertus des princes, seigneurs et gentils- 

» hommes qui k luy obéiront , comme tenus sont » et les 

> vices et I&chetez de ceux qui , contre droit et raison , luy 

> seront rebelles et désobéissans : Ie tout, k l'honneor des 
p bons OU diffame des malvais ^ et aussi partie des peinnes 
n» et labeurs des princes, nobles hommes et serviieurs 
» dommestiques que Ie roy et la royne ont amené avecq 

> eulx de leurs pais de Bourgogne, Brabant, Flandres, 
1» Hainnau et aultres les païs d'embas. j» 

Fol. 56 V" a 58, après avoir raconté la tempéte qui 
assaillit Ia flotte du roi sur les cötes d'Angleterre peu de 
jours après sou départ de Flessingue , il continue en ces 
termes : 

c Je n*ay fait aucune mention des piaintes, clameurs, 
ne doléances, ne semblablement des crys , pleurs et regretz 
quefaisoient les ducz, contes , chevaliers , barons, gentilz- 
hommes, oiBciers, ne généralement tout Ie peuple estant 
en ia compaignye du roy don Philippe, pour ce que me 
seroit chose impossible , attendu que Ie moindre de xv ott 
xvi" hommes de tous estaz perdoient leur vie aussi envis 
Tung que Taullre : pourquoy suis constraint me depporter 
desdits pleurs, cris, lamentacions, doléances et complain- 
tes; et vous prometz que, de ma part, je me rendis aussi 
difficile k boire de Teau salée que nul homme de Ia com- 
paignye, et ne savoie k qui me complaindre, hors k Dieu, 
Nostre-Seigneur et Créateur, et ne oublioye a luy faire 
reprouches, espérant par icelles obtenir la salvation de 
moy premiers, du roy après et de toute la compaignye. . 

» Après pluseurs telz regretz et mainte peur et fréeur, 
advint que Ia navire en laquelle j'estoye fut, plus par la 



(28) 

gr&ce de Noslre-Seigneur, mise ^ saulveté que aultremenly 
et furent les encres gettées en la mer, poar ce que les bons 
maistres du navire ne ozoieot ne vouloieut prendre havre , 
combien qu*ilz en fussent prez , que premièrement Hz ne 
sceussent nouvelles du roy : mais ilz estoient mal conseil- 
liers de ce faire, car Ie roy n'estoit point a c lyeues prez 
d*eulx, ne aussy, quant il eust illecq esté, nous neTeus- 
sions sceu ayder, ne luy nous, obstant Ie grant torment 
qu*il faisoit; et vous dis bien, et jure pour vérité, que je 
eulx plus de peur, eslant k Tencre, que je n*eulx en toute 
la tormente, et croy plus de dangier; et veis pluseurs 
navires estans auprès de celle en laquelle j'estoie, qui par 
contrainte couppèrent leurs cables , et, leurs voilles per- 
dues, prindrent la mer, k Tabandon et voulenté de Dieu, 
du vent et des ondes. Mais, quant je me trouvay è saul- 
veté, doubtant que Ie roy don Philippe , mon bon maistre, 
ne füt perdu, et que je considéray Tynimité que avoient 
k moy les deux chevaliers de basse condition et de la lon- 
gue robe dont j*ay parlé cy-dessus (i), Tauctorité qu'ilz 
avoient ès païs d'embas , la jeunesse de monseigneur Ie 
prince de Castille, Charles, duc de Luxembourg, et que 
je pensiz bien k leur malvaistié, et commant, en temps 
importun, contre Toppinion de tous les gens de bien, no- 
bles et aultres des païs d'embas, ilz avoient envoyé Ie bon 



(1) Au commencement de sa relaiion, Pauteur dit que Philippe ie Beau, 
quelque temps avant sou départ des Pays-Bas , consulta , sur la guerre de 
Gueldre, quatre personnages, dont deux étaient de « nobles hommes » , et 
les autres des « chevaliers de basse condition et de la longue robe » ] que 
ceux-ci, qui avaient un grand ascendant sur son esprit, parvinrent è Ie 
ranger è leur opinion. II accuse les deux chevaliers de n^avoir agi qu^en vne 
de leur intérêt propre, et leur fait, dans Ie cours de son récit, d^autres 
reproches encore. 



(29) 

roy k Ia guerre en Gheldres, Ie grand dommaige qu^il en 
avoit eu, les malvaises fioances qu^il luyen avoit convena 
faire, èsquelles ilz n'avoient riens perdu, Ie ardiesse de 
Temmener en mer au temps et saison qu'il y fut envoyé, 
je Yous prometz que , si j'avoie eu grand erainte de Ia 
mort, que encoires eu-je plus grand erainte de vivre, et 
maudisoie la mer de tant me avoir espargnié : car de moy 
retiré ou païsdont je suis, il n'eust point esté en paix, ne 
moy, pour lesdits deux chevaliers ; de moy tiré en Engle- 
terre , oncques estrangier n*y fut bien venu , se n'est , k 
Faventure , du vivant de ce présent saige roy; de moy tiré 
en France , contre ma nature , comment me eust-il esté 
possible d'y vivre? jamais mon cueur ne s'y fut adonné; 
de moy tiré ès Espaignes ou Ytalies, en Turquie ou en la 
Morée, Ie cueur n'eust jamais prendre (1) la peinne de Ie 
penser. Si j'avoie quelque reconfort , c'estoit de moy tiré 
vers Ie bon Empereur, pour y avoir toute povreté : car tous 
ceulx qui peuvent entendre la voulonté de luy et du roy 
son filz peuvent bien penser que tous ceulx qui eussent 
aymé leurs affaires eussent esté en dangier d*estre enchas- 
siez de leurs biens et en dangier de leurs vies, et par con- 
séquent tous mal traictiez, car il n'eust peu sourveny k 
tous ceulx qui se fussent tirez vers luy. » 

Fol. 59 v^, Tauteur dit que, pendant leur séjour en 
Angleterre, Ie roi de Castille et ses geus furent défrayés 
par les officiers du roi de ce pays « si largement et si vou-« 
» lentiers , qu'il sembloit que argent ne coütast rien k 
» leur maistre; » et il ajoute : < Et qu'il soit vray, je n'eu 
> parle point par oy-dire, car j'en ay eu Taise, et eus part 



(1) Sic, 
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> è ce que je dis; mesmes en chevaulx de louaige, en 
t charrettes, boyre et mengyé, belle chière etdeffroye ea 
1 rhostellerie, et payoient autant que je mettoye en escript 
9 avoir eu de mon hoste , ou de mon hostesse. » 

Enfin Yoici Ie portrait quMI fait (fol. 73 v"^ et 74) de dona 
Juana, épouse de Phiiippe Ie Beau, et de la jalousie dont 
el Ie était tourmentée : 

€ Je ne vous ai jamais parlé de Ia royne de Castille, ou 
bien peu, ponree que je ne désire point dire chose qui 
desplaise aux dames; aussi c'est Ia vraye mère de mon 
droicturier et naturel prince. Toutesfois , combien qu'elle 
soit bonne, belle et jeune dame, digne d'estre aymée du 
plus grand maistre du monde , et aussi que Ie plus grand 
maistre, Ie plus beau et Ie plus homme de bien du monde 
se deusist bien avoir contenter d'elle et de sa personne, 
néantmoins jeunesse est tant convoiteuse de toutes choses 
plaisantes, et spéciallement de femmes, quant Ie jeune 
cueur s'y adonne, que, combien qu'elle fust très-belle et 
dame entière, et Ia plus preudhe femme de son corps que 
Ton pourroit jamais trouver, et qu'eile se acquitast des 
ceavres de nature tellement qu'elle ne tardoit guère plus 
que Tannée de engendrer et procréer enffant en son noble 
corps, ce néantmoins, comme je vous dis, tant pour Ia 
jeunesse du roy, que par aventure pour Ie jeune conseil 
qu'il avoit autour de luy. Ia bonne royne en chust en quelr 
que jalouzie, et de telle heure que jamais ne s'en a sceu 
ne peu relirer, mais y a demourer et continuer tant et si 
longuement que Ia cbose luy est tournee en une très*mal- 
vaise coustume, et jusques k Ia rage d'amours, qui est une 
rage excessive et inextinguible; et est Ia chose tellement 
allee que Ia bonne royne n'a eu, en trois ans, non plus de 
bien ne de repos qu'une femme damnée, ou une femme 
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hors de sens. Et, paur eo dire la vérité, elle avoit quei- 
qu'occasion de ce faire : car, comme je vous ai dit, son 
mary estoit beaa Jeune et fort bien nourry ; et luy sembloit 
qu'il pouYoil beaucoup plus acomplir des oeuvres de nature 
qu'il n'en faisoit; et, d'aultre part, il entoit avecq beaucop 
de jeunes gens et de jeune conseil qui, k Taventure, luy 
faisoient et disoient plusieurs parolies et présens de belles 
filles, et Ie menoient souvent en plusieurs lieux dissoluz, 
dont les rapports luy estoient faiz, et peult-estre aucunnes 
fois pieurs que Ie fait : tellement qu^elle se contenoit en 
femme désespérée et ne regrettoit en ce monde, fors sa vie, 
et estoit tenue, tant ès païs d'embas que ailleurs, encloze 
et tellement serrée, qu'elle ne parloit ne véoit nulle per- 
I sonne que ceulx qui estoient constrains la servy, et luy 
donner k boireet a mengier et admlnistrer ses nécessitez. 
En telle fa(on qu'elle ne désiroit, fors d'estre arriore de 
son mary; et sy Taymoit d'un amour sy très-ardente et 
excessive qu'elle ne cuidoit point que jamais il eust esté 
possible qu'il fust assez avecques elle, a son gré ne désir. 
> Et venueen son royaulme, ne cessa que les dames 
qui estoient en sa compagnye ne furent renvoiez; ou aul- 
trement elle eust tout publicquement voulu donner k 
cognoistre sa jalouzie et folye, et fist tant qu'elle demoura 
seuUe de toutes femmes du monde , fors que d'une lavan- 
dière qui aucunes fois, et a beure qu'il luy plaisoit, luy 
lavoit son linge en sa présence. Et en tel estat, seuUe et 
sans compagnie de femme, estoii et se contenoit avecq son 
mary, faisant ses nécessités et soy servant elle-mesmes, 
comme une povre esclave; et en tel estat alloit auprès de 
son mary par les champs, en la compagnie de dix ou au- 
cunne fois de vint ™ hommes, seulle femme, sans com- 
3aignye : qui estoit chose bien desraisonnable k voir une 
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t«lle dame et royne de tant de beaulx et bons royaulmes 
sans compaignie de femme. De laqoelle chose Ie bon roy 
avoit sy grand dueul , que sans faulte s'a esté une des prin- 
cipales causes de sa mort. » 

De ces différents eitraits on ne saurait rien inférer, ce 
me semble , ni pour ni contre Topinion qui attribuerait h 
Antoine de Lalaing la relation du second voyage de Phi- 
lippe Ie Beau conservée dans Ie codex 503 du fonds Dupuy : 
seulement on en tirera Ia conséquence que celui qui a 
écrit cette relation devait étre un des officiers , et non Tun 
des moins considérables , de la cour de Tarchiduc. 



VI. 

Que concluredonc? 

Selon moi, il y a de grandes probabililés que la relation 
dont il s'agit est Touvrage d*Antoine de Lalaing : mais, 
dans rétat de la question, je n^oserais cerles pas Faffirmer. 

Des recherches ultérieurespeuventamener des lumières 
nouvelles. J*engagerais la Gommission h appeler sur ce 
point interessant de notre histoire littéraire , par la voie 
de son Bulletin, les discussions des horomes compétents. 

Peut-étre eet appel aurait-il plus de succes que celui 
qu'elle fit, il y a quinzeans (1) , lorsque , contre Topinion 
commune, je vins soutenir, devant elle, que Ie Discours des 
trouJ)le8 de Gand de 1539, publié par Hoynck Van Papen- 
drecht sous Ie nom du chanoine d'Hollander, ne pouvait 
avoir été composé par eet ecclésiastique. 

(1) BuUeÜns, \" série, t. II, p. 58 et suiv. 
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III. 



Leitres de Laemnus Torrentius , évéque éCAnvers , relaiives 
d la publication d'un ouvrage de Pierre Ximenius. 

(Par M. Ie chanoine db Ram, membre de Ia Commiuion.) 



La vie et les écrits de Pierre Ximenius sont peu ou pres- 
que point coonus jusqu'ici; ils paraissenl avoir échappé 
entièrement aux investigatioDS de nos biographes, el ils 
n'ont trouvé jusqu*a ce jour qu*une place pour ainsi dire 
inaper^ue dans nolre hisloire littéraire. 

Doe notice, imprimée dans nos BiUletins (2*"'' serie, 
t. IIJ, pp. 184-192), a fait conuaftre comment Ximettius 
refusa, en 1537, malgré les instances de ses amis,Yiglius 
et Hopperus, d'accepter une cbaire h la facullé de droit 
de Tuniversité de Louvain. On y voit aussi avec quel gé- 
néreux empressement les docteurs en théologie de la méme 
université justifièrenl, en 1561, Ximenius accusé d'bété- 
rodoxie par fray Loren^o de Villavicencio. 

Le MS. n"" 15704 de la Bibliothèque royale de Bruxelles, 
renfermant Ia minute de lettres de Laevinus Torrentius 
de 1583 k 1595, nous a procuré quelques renseignements 
nouveaux sur Ximenius. 

Les lettres suivantes, extraites de ce manuscrit, témoi- 
gnent de Tamilié et de Testime que professait pour lui un 
des prélats les plus pieux et les plus savants du XYlTsiè- 

TOME VI. 5 
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cle(1). Torrentius encourageait saos cesse Ximenius qui 
portail la modestie jusqu'a Texcès» et qui lui-méme sembic 
se défier de Texactiiude de ses iravaux ihéologiques et 
philosophiques; il Tengageait a piiblier les écrits qui 
élaient Ie fruit d*une vie entière de méditations et de 
recherches; il se chargea d'en Faire iine révision générale 
avant de les livrer a rimpression, et de lai iüdiqoer eé 
qui pourrait y être modifié. 

L*ouvrage principal, qui avait pour but de calmer les 
discussions religieuses, ei & la publication düquel s'inté- 
ressait beaucoup Uominique Lampsooius, secrétaire du 
priuce-évéquede Liége, Ernest de Bavièrc, devait paraitre 
vers i588, sous les aüspices du duc régnant de Bavière, 
Guillanme li, dil Ie Religieux, qui é(ait, comme son frère 
révéque de Liége, Ie protecteHr de Ximenius. 

Le prince Ernest avait réuni , en 1583, k tous ses au- 
tres bénéfices ecclésiastiques, le siége archiépiscopal de 
Cologne. Ximenius résida pendant quelque lemps dans 
cette ville, peut-étre h Ia suite de son protecteur, et il eut 
un moment Tintention de dédier son ouvrage au magistrat 
et au peuple de Cologne , Senatui Populoqtu Coloniemi. 

Mais rimpi ession n'eut pas lieu , soit a cause du man- 
vais étslt de ta^ santé de Tauteur, soit h cause des difficullés 
que Ton rencontra dans la révision de l'ouvrage. Torren- 
tius aurait voulu s*en occuper avec Ximenins méme, mais 
il désèspérait de pouvoir le déterininer a se rendre prés de 
lui a Anvers. Un autre motif peut se trouver dans les ira- 
vaux el les infirinités qui accablèrent 1\)rrei)iius pendant 
les dernières années de son épiscopat. 



(1) Voyez dans les Bulletins, t. XVI, pp. 100-106, la notice sur seè 
lettres reldtives k Térectioü des nouveaux évêchês et sur sa mission k Rome 
en 1560-1561. 
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Ximenias parait avoir passé ses dernières années k 
Cologne. Le jurisconsulte Metellus, dans ses lettres k 
Juste Lipse, parie souvent de lui. Le 29 septembre 1593, 
it écrit : Ximenius noster animo valet et eorporey nervorum 
tarnen erurium , etsi sine dolore est^ debilitale sic afficiturj 
ut scamno tamquam lectulo decumbens semper haercat. 
Celle lettre se Irouve dans le Sylloge epistolarum a viris 
illustribtis scriptarum de Burman , 1. 1 , p. 62. Jusle Lipse 
et Lanipsonius parlenl aussi de lui dans leur correspon* 
dance^ et Tédiieur Burnaan (ouvr. cilé, 1. 1, p. 150) ajoule 
a une lettre du mois de uovembre 1584 une note curieuse, 
dont nous nous bornons k extraire le passage suivant : 
Erat vero iUe Ximenius Hispanus , qui Colonia^ diu viccit , 
et aliqnando l^^dium excurrebat , et iM ho/erehat. Multis 
latjuiat eum D. Heinsius in praefatione ad Epistolas seleclas^ 
qui cum Cassandro et aliis viris moderati ingenii volebal 
Ecclesiam in Ecclesia emendare.,. Cassander etiam epist. 77 
Ximenium multis ïaudibus ornat^ et pacificandae Ecclesiae 
studio ardentissimo praeditum dicit. Hic ergo Lipsiiet alio- 
rumy qui nutabant , in gratiam videtur concepisse formulam 
quandam , ad quam se componentes redirent ad soera quofi 
deserueranty vel deserluri videbantur. 



(28 juin 1588.) 
L. TORREMTIOS P. XUIBNIO. 

Quas nonis maii, mi Ximeni, ad me literas dedisti, nescio 
quorum culpa diutius evagatae, tandem X1( kal. julii redditae 
fuere : longe sane gratissimae, ut esse convenit quicquid a tanto 
ac tali amico ad me venit. Atque ulinam scriberes saepius, nee 
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deerit, mihi crede, tempus quo respondeam. Pliisenim ad scri- 
hendum nunc mihi otii est. quam Leodii fnerit. Nam neque 
forensibus atque civilibus negotiis sic occupor, et quae ad epi- 
scopi munus spectant eo facilius procurantur quo angustior mea 
hoc tempore provincia est ; pedem enim portis efferre sine vitae 
periculo non licet, ita infesta ab hostibus et latronibus loca sunt 
omnia. Idque mihi molestissimum est, pereunt enim innumera- 
biles animae quarum saluti, pace restituta, consuli posset. Ve- 
mm natam hinc animi molestiam cum scribendo tam meditando 
lenire conor, ne oblatum tempus perdam , quod omne actioni 
malui impendere; quicquid igitur occurrerit quod me scire voles, 
ne quaeso occupationes meas verearis ; nunquam me tam occu- 
patum invenies, ut non vacet illi rescribere, cujus nullae unqnam 
ad me literae fuere, unde non profecerim aliquid sive ad doctri- 
nam sive ad pietatem. Ac nunc etiam eo plus proficiam , quo 
magis indigebo, ob difficilem atque arduum imprimis hujus vitae 
statum , in quo amicorum monitionibus maxime opus est. Sed 
ad literas tuas redeo. Scito igitur non a Paulo Witsio tantum y 
tui observantissimo , verum et ab aliis communibus amicis me 
de tuo huc adventu intellexisse. Ille tamen hoc constantius affir- 
mabat, atque uxoris suae epistolam in testimonium afferebat, 
excitabntque hominem magis , quod animadverterit me hac spe 
non literis recreari. Sed quicquid sit , tibi, quod tot ubique ami- 
ces habeas, plurimum gratulor, et neptem tuam non possnm 
non summopere laudare, turn quod propinquos bic suos visere 
desideret, turn quod justissimum hoc desiderium suum summo 
in te amori atque pietati postponat, digna ob hoc, quae inter 
sanctas veteris exempli virgines celebretur. Habet nimirum et 
ipsa Hieronymum suum, cujus studia atque aetatem sublevet, ut 
olim tota illa Paulae familia , quod tu optime nosti. Cur autem 
hac spe tantopere me refici senserim, quodque tam prolixe 
hospitium simul atque mensaai tibi obtulerira , praecipua causa 
fuit, quod oblata videretur occasio, qua Lampsouio nostro 
nimiam profecto, ut mihi visum est, ac paene putidam pro te 
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curam eximerem; neque enim apud me tantum, verum etlam 
apud alios multos assiduo de paupertate tua et coram et per lile- 
ras conquerebatur, metuens scilicet ne hoc impedimeoto opus 
tuum, quod summo studio expectamus, non absolveres. In quo 
errare mihi visum est, ut ex literis, quas turn ad ipsum scripsi , 
perspicies. Mitto enim particuiam quaeillud spectat, ut intelli- 
gas veteri meae erga te benevolentiae nihil neque loei neque 
fortunae mutatione discessisse. Idem sum, mi Ximeni, qui fui 
semper, mentem ac loculos amieis semper apertos gero; idque 
absens aéque ac praesens percipies, quotiescumque experire vo- 
lueris. Nam rationes, quae te Coloniae adhuc retinent, improbare 
nulio modo possum , eam tibi optans valetudinem quae in aetate 
aifecta potest esse maxima , quo mirifico isti operi , quod moliris, 
summam tandem manum imponas. Nam quomodocunque illud 
laturi sint, qui severiores habentur, alii enim aliter pro sua quis- 
que indole judicabunt, fieri tamen nequit, ut non simul pii 
atque erudili omnes ingentem inde fructum percipiant, ac non 
pauci, qui hactenus aberrèrint, in viam revertantur. Perge ita- 
que eo quo coepisti animo , nee tam fama te trahat quam veritas, 
postquam propositum hoc est , ut a sancta Romana Ecclesia ac 
majorum institutis non recedas. Incident fortassis aliqua, quae 
homines morosi atque difBciles carpant ac mordeant, verum illud 
totum, quod appellamus, sive operis summa egregie constabit. 
Qua fretusego fiducia, quicquid in me situm est, ut anteWitsii 
sic nunc meis ipse verbis lubens volensque tibi offero, ut Lam- 
psonium (i) securum esse jubeamus. Ad delatam vero hanc mihi 
provinciam quod attinet, tot undique occurruntrei bene geren- 
dae ad versa, ut difficile sit sese expedire. Operae tamen hactenus 
a me praestitae neminem eorum credo poenitet, qui me promo- 
verunl, nee, uti spero,poenitebit in posterum; quod ab iis intel- 



(1) Dominique Lampsonius, né k ïft'uges en 1532 et mort a Liége en 1599, 
était alors secrétaire d'Ernest de Bavière, évêque de Liége et archevêque de 
Cologne. Yoyez ci-dessous les lettres que lui adrcsse Torrentius. 
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lig*s mftlim. Bonam spondeo, quantum in me est, voluntatem, 
nee deerit Deus, a quo bona sunt omnia. Metellum nostrnm vi- 
ram doctissiroum ex longo et periculoso morbo conyalescere 
faudeo et salvere jubeo, una cum Oltenbergio, Brano et Suf* 
frido, quibus omnia precor felicia. 

Vale, mi Ximeni , nostri in tuis ad Deum preoibus meroor« 

Antverpiae, Illl kal. julii an. MDLXXXVlü. 

( 20 aoüt 1588. ) 

P. XlMBNlO. 

S. P. Accepi nuper, Ximeni carissime, serenissimi Bavariae 
ducis literas quarum exemplum ad te mitto, et respondi qui- 
dem ut amicum tuum summum ac patronum decet. Sed tempo- 
ris angustia nunc non patitur, ut et responsi hujus copia fiat (1). 
Superest tantum ut cum Ottenbergio tui amantissimo agas, cui 
et ipse scribo (2). Atque ita tandem eveniet, ut praeclari opens 
tui, quem desideramus, fructum capiamus. Scio operis summam 
egregie constare, nee ullius aequi ac boni videris vultum exli- 
mescere. Sed multa, mihi crede, occurrunt quae severos nimis ac 
superstiliosos offendent, in parte potissimum extrema ubi de 
moribus ac vitiis, quae utinam nuUa essent, agis. Scio quam 
teneri simus atque delicati, dum in alienos mores asperi, nobis 
ipsis ignoscimus. Ut igitur libertate qua te uti scio, nee imme- 
rito cum pbilosopbum profitearis,pauciores offendas,memineris 
quaeso, quod ante te monui, ut prima fronte titulum appingas. 



(1) Yoyez ci-dessous Ia réponse de Torrentius au ducGuillaume de Bavière. 

(3) Dans une lettre è Ottenbergius, è peu pres de la méme date que celle- 
ci, Torrentius dit : Arno enim, si quem alium, summae doctrinae ac 
pietatis causa Petrum Ximenium, utipsemet opHme novitacnon semel 
expertus est. 
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quo Eocjesiae uniTorsiiU jqdicio t^ submitlus; bis eniin mintli 
mordeberis, et pluribus proderU. Noo dubito autem quin lanti 
prinpipis s(udio ap beiievolentif^ fr^tus ^umoiam taadem inanm» 
impoDas. Hoc ergo age ei vale, Deum pro me oraofli» qui te eervet 
incolumem , cum tuU omnibue, quoe meq noioipe selutabii» Me«- 
tellum iiopriiuia* 
Ap^verpiae, X|U 1^1. lept 4q88. 

III. 

[iO aoAt 1588.) 

DcCI BaVARUË GüILlELItO S. (1). 

Ser^ priiiceps ac d** cl"*. 

Quod Ser")» Ce)situdioi Tuae ea, qiiae ad catholicae religio* 
nis monimentuiD et assertionepi pertinent» tantopere curae sint, 
iiierito gs^udemus oiunes : ac Üeum qnanlis possi|«)us precibus 
rogarau$, ut eani in hoc sancto proposito confirmet, ac dignuoi 
taiQ insigni pietati praeniium conferat, cum in hac vita tum in 
aeterna, ubi eandem populi sui principibus annumeraredignetur. 
Cum itaque banc ipsam ob causam nihil in mea situm $it potes- 
Ute quod Celsitudinis tuae jussii non lubens praestem, meam de 
Petri Ximenii opere rogatus senlentiam, dicam equidem quod sen- 
tic : nempe si totiu$ illius operis summam intueamur, nihil mibi 
videriperfectius.Namreligionemnostram christianam postqqam 
certissiniis aperti$simisque rationibus solam veram esse demon- 
stravit, ac sanctae Ecclesiae praerogativam explicuit, ad infeli- 
cissimi hujus saeculi controver$ia$ veniens eas quoque decidit. 



(1) Guillaume II,(]il Ie Reli^Ieux, Son frère, Ernest de Bavière , avaitété 
éiu évêque de Liégre IcïSO janvier 1581 , et nommé archevêque de Cologne Ie 
2SDiai1583. 
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abvsus qui iirepserint aperlt , et quomodo in posterum tuta ad- 
versiim haereses esse posse videatnr Ecclesia ostendit. Quae prae- 
clari operis hujus, ut dixi , summa ut Celsitudini tnae manifesta 
8it, auctoris ipsius praefationem bis litteris adjungo , ac constan- 
ter affirmo id quod poUicitus sit egregie ipsum praestitisse. Quia 
tamen jion optimus certissimusque harum ego rerum sim judex , 
qui sero ad sacrae theologiae studia pervénerim , in re tanti mo- 
menti mature deliberandum censeo, ut non ante ad publicam 
edilionem procedatur, praesertim Gelsitudinis tuae auctoritate et 
gralia, quam doctissimi alicujus theologi censura accesserit. Etsi 
enim illud totum , quod dicimus, mihi vehementer placet, negare 
tamen non ausim in singularium partium expticationem non- 
nulla saepe occurrere quae severioris naturae hominibus displi- 
cere possint ; sed auctor contra benignus ac placidus suas habet 
rationes quod adversarios ducendos potius quam trahendos co- 
gendosque existimat. Alii alia sequuntur consilia. Verum meo 
judicio, qui ecclesiastici ordinis sumns, timoreni amplexi, sen- 
tentiam argumentis rationibusque, ac, quod potissimum est, vi- 
tae exemplo refutare hereticos debemus, nee contumeliose agere; 
sed , ubi in erroribus suis arroganter ac contumaciter agunt, ac 
superiorum auctoritatem contemnunt, nee patruni omnis aevi 
consuetudine permoventur, qua rebellione nihil detestabilius est, 
poenae modum atque supplicii gravitatem magistratui et prlnci- 
pibus demandari, ut pro suae quisque provinciae statu et condi- 
tione eos puniant atque coerceant. Ximenius itaque, homo priva- 
tus et paucorum hominum. quod sui ofBcii praeslitit, cujus labore 
qui uti nolit id liberum ei esto. Verum non dubito quin , si in 
Incem aliquando prodierit quomodocunque, cum nostrarum par- 
tium praefectis res ei succedat , multitudini tamen et politicis 
omnibus sit fidei turris, adversarios vero sic commoturus ut, 
nisi plane deplorati sint, in reclam viam revocentur. Atque hic, 
ni fallor, praecipuus ejus operae atque industriae frnctus erit : 
nempe utquo Icnius in haereticorum animos influit, eo tandem 
eflicacius jubeat atque persuadoat; ut cum errasse se videant. 
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corrigi qaoque doctrinam suam non inviti patiantur. Qninimo 
ea niea opinio est, nee falli me puto, ut tametsi (quod absit nee 
sane timeo) ai improbetur a nostris, non idee tarnen minus, sal* 
tem in Cermania et ubicunque grassan tur haereses, evulgari de- 
beat, tanto namque facilius lectores inveniet, eogetque etiam 
invitos nt Romanam agnoscant Ecclesiam : quo posito funda- 
mento reliqua non diffieulter peragentur. Nihil magis nos ab 
aliis separat, quam quod non tam caritatis studio ad scribendum 
duei, quam impelli ödio videamur. Hoc porro non ferunt, qui- 
buscum agitur. Multa namque ab amicis toleramus, quaeprofeeta 
ab inimicis, ob hoc ipsum quod tales habent auctores, qunnquam 
vera sunt, placere tarnen non possunt. At vero noster bic Xime- 
nius vir vere simplex et rectus et ab omni odio atque invidia 
alienissimus , cum nihil appetat neque desideret quod externum 
sit ac corpori serviat, verum ea tantum quae animo prodesse 
possint, cumque per omnem aetatem, jam sepluagenarius, sui 
siroilis in hoc propojsito permanserit, quis obsecro a tali viro 
sese moneri non permittat, imo nee gaudeat? Hunc ergo fruc- 
tum percipi velim a Germanis nostris maxime, ut cum fere 
permixti vivant cum catholicis haeretici, habeant quod ipsos 
exerceat (neque enim aut doctrina aut eioquentia potcrunt esse 
pares); illi vero quo se consolentur atque confirment. In aliis 
vero provinciis, ubi sarla tecta \era adhuc religie est, non tan- 
topere refert quid de Ximenio sentiant, qui severiores habentur, 
et sibi ita placent, ut corporissui naevos vel ignorent vel certe 
reprefaendi non sinant, ut olim Catonis sui temulentiam Stoici. 
Verum ne hosquidem judices reformido, si modo de reclae fidei 
doctrina constet, notari mores atque abusus non iuiquo ferant 
animo. Atque haec equidem mea de Ximenii opere sentenlia est, 
qnod tamen nondum editioni paralum , cum perlegere non po> 
tuerim, sine aliorum quos ad hoc Celsitudo tua delegerit consi- 
lio publicari nolim. Sunt Coloniae, sunt Ingolstadii, qui operam 
istam praestent. Ego virum ipsum ante annos plurimos mihi no- 
tissimum ac perfamiliarem , imo et contubernalem, sic semper 
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sum admiratas, ut virtutem ipsam admirari convenit, iieque 
roe falli aut decipi arbitror, quod tamen humanuiQ est, atque a 
roe non alienum ; proinde Christi Ecclesiae judicio me (et una 
mecum Xiroenius) lubenter submittOr Nee est quod Celgitudo 
tua vereatur, pe viri bujus patrociniuro atque defensie paruai 
sibi honesta sit. Nam ante apnos triginta augustae roemoriae 
Ferdinandus Caesar, eoque vita functo ipso imperii spi ipitio 
Haxioiilianus siroili studio ipsum prosequuti sunt» ut ex eorum 
epistolis constat. Ad cetera vero officia quod attinet, habet m^ 
bic Celsitudo Tua, cujus obsequiis utatur cum Yolet, idein 
namque sum qui lieodü fui : qua in civitate si domino jato 
serenissimo principi Ëlectori minus fortasse placeo, est certe 
quod doleam, neque tarnen aut consilii aut operae illic praesti- 
tae roe poenllet. Deus Ser»""» Tuam Celsitudinero Ecclesiae suae 
sanclae diutissime servet incolumem. 

Antverpiae, XIII kal. septembris. an. MDLXXXVIII. 



IV, 

(Eitrait d^ine lettre dn O sepCembre 1588.) 

Hermanno Ottenbergio Goloniensi. 

Res ac sludia Ximenii nostri tibi aeque ac mihi curae esse, 
gaudeo. Domus operam, ut laborura suorum, duro adhuc vivit, 
frucluni atque solalium accipiat, nee suis quoque inde com- 
modis Ecclesia privetur. Veruro ad serenissimum Bavariae du- 
cem quod attinet, conditio illa Ximenio non ita placet, cum 
senalui populoque Coloniensi opus suum, nee immerito, dedi- 
care se veile nu per ad me scripserit. Sed mitto nunc ipsi nieae 
ad ducem epistolae exemplum, exspectaturus cum quid ipse 
respondeat, tuni quid tempus et fortuna ferant; nondum enim 
ad edendum hoc opus parali sumus, cui nee tola, quae prae 
foribus est» byems summam manum imponat. 
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V. 

(9 septembre 1588.) 

P. XtllEIIIO. 

Quod de operis lui dedicatiotie oonsiUum oepiase te scribis, 
mibi, mi Ximeni, noQ displicet, quin laudo potins, postqaam 
senatui Golonieosi tot oominibos obstrictam te ease judicas, Sed 
Bavariae dux non hoc agere videtur, ut ipai dedioetur, sed tan* 
turn ut io lucem prodiret publicae utilitatia causa « adhocsuum 
pollicitus favorem atque auxilium , ai ego inter alioa ejus rei 
saasor atque auctor esa^ velim. Quare nulla subest causa, cur 
soUicitus sis aut te maceres. Summam lantum impone manuiii, 
idque uti facias commodius, valetudinem cura, qua afflicta ani- 
mum quoque aflici neoesse est, his praesertim in rebus quae 
corporis quoque kbore indigent, nee sine manuum pedumque 
officio peraguntur. Quo vero hoc facias alacrius, niitto exemplum 
epistolae quam ad ducem scripsi (i) , unde cum nieum de te tes- 
timonium intellexeris, excitaberis ne falso te a me praedicari 
homines existiment, quapquam hac de re plane securus sum et 
in utramque, quod aiunt, aurem dormio. Etsi eoim neque om- 
nium, quae penes se habet, mihi copiam fecerit Lampsopius, ne- 
que haec ipsa, quae misit, perlegerim, satis tarnen mihi constat, 
quid in hoc scribendi genere possis. Kon omittam tarnen, quum 
paulo plus naclus otii, praesertim hac hyeme, in qua salutatores 
non tam molesti esse solent, agam diligentius, neo quicquam 
occurret quod non annolem ac tibi significem, et, c[ua debeo 
libertate, quid addendum, minuendum , tollendumve sit , admo- 
neam. Nam res magna agitur; vix quicquam difficilius quam 
eiBcere ut haeretici suos agnoscant errores, simul et detesten- 

■■ I r ■ I ■ I I I I I « . . . .■«■■■ ■! ■ ■■ II I ■ ■ .■■ — .... II 

(1) G*est sans doute la lettre précédente du 20 aoiil. 
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tur; quod tarnen citius futurum arbitror, quam ut nihil occnrrat 
quod redarguant catholici. ld enim nescio an alicui hacteous 
contigerit, ut nullum quippe invenerit Aristarchum : sed facile 
et promptum est aliena scripta reprehendere, scribere vero dif- 
ficillimum. Cedimus, inquit ille, inque necem praebemus crura 
sagittis. Ille iiiter theologos tutus est, qui sanctae universali Ec- 
clesiae se summittit, ac moneri sese patitur, emendaturus quod 
bonis alque prudentibus deprehenderit displicuisse; ut te esse 
facturum confido, quaoquam, ut ego quideni arbitror, hoc in te 
minime opus erit, qui non soleas aberrare. Quo autem animum 
magis confirmeni tuum, scito non unum esse theologum, dico 
etiani e severioribus illis, quibus supercilio brevior coma, cui 
vehementer probentur tna. Atque adeo D. Antonius Genardns 
noster nuperrime hac de re ad me scripsit , vehementer deside- 
rans ea ad se niitti, quae nondum vidit. Verum de bis alias 
plnra. Nunc hoc tanlummodo curae esi, ut scribendi labore ac 
moleslia liberatus ad quietem te conferas. Absint interea infausta 
illa atque inauspicata mortis omina, satis est ita te vixisse ut 
roortem timere minime debeas. Quidquid cvenerit, si supersti- 
tem me reliqueris, ut viventem dilexi semper, et defuncti memo* 
riam perpetuo retinebo, nee ullum omittam ofiicium, quo tes- 
tatum id omnibus esse possit. Haec ei^o persuasum habe, et 
mihi impera etiam moriens. Quod postremo loco de Ludovici 
Parisii in me benevolentia scribis, est hic vir ille, euro paucis 
quibusdam aliis, cujus suavissima conversatione plurimum de- 
lector; sed vide quaeso, mi Ximeni, ne te fallat, cum de meis ac- 
tionibus testimonium ad te scribit, nihil enim in me laude 
dignum agnosco. Nam etsi voluntas fortc non desit, tot illa his 
temporibus impedita est nhilis atque incommodis, quot, ut in- 
quit Horatius, et latus et circum saliuni caput^ ut culpa evaderc 
perdiflicile sit, quod utinam mihi concedat Deus, cui soli honor 
et gloria. Vale una cum amicis omnibus ac fratris tui iilia, cujus 
utinam pro te sollicitudine aliquam et ego referre olim gratiam 
possem. Antverpiao, Y id. septembris anno MDLXXXVill. 
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VI. 

(lOseptembre 1588.) 

DoMiMico Lampsonio S. P. 

Existimo te jam pridem vel a Ximenio vel ab Ottcnbergio ac 
Bruno intellexisse, quid de Ximenii opere apud serenissimi Ba- 
variae dueem eifectum sit. Nam hie ultro amantissime ad me 
scripsit, meumque de hoc opere judicium expetivit. Rescripsi 
prolixe, et Ximenium horum omnium feci certiorem (I). Nunc 
restat, nt praeclaris laboribus suis summam tandem imponat 
manum. Deposcit sibi adhuc hiemem hanc, sed more suo accusat 
aetatem, et facile perspicio, timeo certe, vix toto anno paratum 
fore. Et quoniam de valetudine quoque sua nonnihil questus est , 
et res suas ordinare videtur tanquam moriturus, quamquam in 
hoc, ut in rebus suis omnibus, eximie sapit, mihi tamen nescio 
quem scrupulum injicit, atque omnino hoc eflicit ut nihil aeque 
desiderem atque operis finem. Petit praelerea, ut diligenler om- 
nia, quae abs te habeo, paulo diligentius perlegam; quod factu- 
rum me spopondi , et faccrem nisi Caesaris Baronii presbyteri 
Romani viri doctissimi annales ecclesiastici , Romae editi , sed 
mendose, ideoque a Plantino recudi optat, me retinerent (2). 
Opus est ingens (prima tamen centuria tantum a Christo nato) 
et varia eruditione refertum, adversum quod centuriatores, ut 
ita dicam, Magdeburgenses ne hiscere quidem ausint. Hoc ubi 
pcrcurrero, quod futurum est brevi, totum me Ximenio tradam, 
et quoniam, quod ipse quoque significat, non omnia trans- 
misisti, fac obsecro ut sciam quae desint, eaque quorum copia 



(1) Vojrez ci-dessus les lettres du 20 aoüt. 

(2) Le MS. de la Biblioihèque royale renferme différentes lettres de Tor- 
renlius adressées k Baronius qui méritent d^être publiées. 
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est, quo ordine legi debere existimes. Verum ante omnia tirge 
et preme hominem, ne, ad metam cum jam venerit, deficiat : 
animo magis quam corpore opus est, ut victor, quam meritus 
est, palmam ferat. Vale, mi Larapsoni, nunc enim aliud quod a 
te velim non occuirrit, nisi ut principi nostro ejusque consilio 
me ofBciose commendes, omnemque offeras operam, si quid per 
me fieri volent. Nosti etiam virum doctiim ac sanctum Joannem 
Fredericura Lumnium, Anlverpiensis Beghinagii praefectum, 
qui Leodü una cum virginibus suis religionis causa exulaviL 
Hic inchoatum ilHc opus, quod Chrütiam hominis thesaurus 
inscribitur, nuncampliore forma a Plaatino edi curavit, sere- 
oissimi principis nostri nomini dedicatnm , quod per te tradi 
cupio, in hoc tantum ut se recepti isiic beneficii memorem auc- 
tor ostendat , eademque opera Piantini etiam memoria recurrat, 
qui te amantissime salutat. Iterum vale cum fratre, quem Leodü 
tecum esse arbitror. Antverpiae» IIU id. sept» an M DLXXXVIll. 



Vil. 

(2dseptembre 1588.) 
DOMtNICO I<ikMPS0N10. 

Nescio profecto, mi Lampsoni, msyoroe sit Ximenii in pa* 
riendo opere suo an tuus in obstetricando labor. Faveo certe 
utrique vestrum , ac vobis cum faveo , tum Ecclesiae atque uni- 
versae rei christianae me favere arbitror, ut» producto tandem in 
lucem partu gusta toque ejus fructu, aliqua de religione con- 
cordia sperari possit. Utinam saltem, si adhucallercandum fuerit, 
minore cum periculo sine armis ac bello dissentiamus. Sed non 
tam facilis, raihi crede, pacificatio est. An non vides novas indies 
sectas oriri, et increbrescere etiam Ariatios, unde proxima ac 
facillima ad Judaeos ac Gentiles est via? Magnus vir ac plane 
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admirabilisnoster Xinienius, in quo praeter tot virtutes maximas 
ac totius philosophiae linguarumque periliam singularem ea 
etiam concurrunt omnla , sive vitam , sive mores ac eonversa- 
tionem respicias, quae scriptor! fideiu, aucloritatem, favorem 
denique et gratiam conciliare possint. Sed quomodo adversus 
tot hydras unus hic nosler suffecerit Hercules, cum vetns ille 
poéticus vel unam tanlum sioe socio vincere non potuerit? Taceo 
mullo maximam impionim hominum turbam , quibus milltes ut 
adjungas per me Heet. Hi quippe saeculi nostri gigantes sunt. 
Nullus hic rationi ac disceptationi loens : fulmine opus est, ut 
dissipentur. ld porro verum esse assidue experior, cum inter tot 
haerelicorum , quos hic ferre adhuc cogimur, millia vix unus 
eiistat qui alium quam seipsum consulat, vel anscuUet etiam. 
Sola libidine ac cupiditate aguntur, nee est quisquam qui non 
contendat suae sese conscientiae permitti debere, cujus pervica- 
cissimi erroris fonsel origo ipsa ex se haeresis est, el majorum sic 
non obsistat auctoritas quoniinus suo quisque genio obsequatur. 
Soli Deo facile est meliorem bis nientem dare, quem ut habeamus 
propitium, quoniam praeter preces manu quoque atque opera 
nestra opus est, demus quidem hoc Ximenio, ut amicum omni 
studio ac labore adjuvemus, sed tamen tu rem sic tempera, ut 
non te maceres atque discrucies. Fata, inquitille, viam inve- 
Dient; tu hoc Deo tribue et succedet. Ego meo perfunctus sum 
munere, cum domum, cum pecuniam , cum quicquid possim ob- 
toli. Coloniae manere statuit, ibi scio nihil ipsi deesse, imo su- 
peresse, modo plurium, quos hic habet, amicorum subsidio frui 
velit. Paucorum est hominum et ut Stoici loqni solent ayTotnau 
trpo^ offSTifp. Desinamus igitur et ipsi et nobis pariter molesti esse. 
Scio tu qutd indole et usu possis, ipsiusque tarditatem incredibili 
celéritate ingenii tui mirifice adjuvari posse. Ideoque voluntatem 
Yehementet* laudo , qui quod possis tam iubens praestes. Atque 
utinam jam Coloniae praesto sis. Verum nn ipse hoc desideret, 
necdum exploratum habeo, non quin te colat atque amet; sed 
hoc ei solemne est, ut nultius beneficium suo sine oiBcio ferat : 
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mereri vult non gratis dari, quo carere possit. Nam ut princeps 
tuam absentiam quoquo modo ferat, in eo non magnopere labo- 
randum puto , et si abesse te patiatur, fratris tui tantisper dum 
aberis usurus opera, nihil puto stipendiis tuis detrahet , etiam si 
fratris sui Bavariae ducis commendatio non accedat. Primum 
illud philosophus noster magis expendet. Magis ergo consilium 
illud placet, ut quicquid continget otii relegendo annotandoque 
operi impertiaris absens; quod ubi praestiteris , mensem unum 
atque alterum aut plures etiam cum ipso ages. Atque ita tandem 
voti compotes evademus. Nam et ego, quanquam occupatissimus, 
eidem rei quam potero operam dabo una cum Levinaeo, qui 
hesterna nocte Gandavo ad nos rediit, valetque et te salutat 
plurimum, et, cum Ximenii perspectam habeat verecundiam 
atque modestiam, idem mecum sentit. Tu tarnen per te sapis nee 
est quicquam quo'd te fugiat : quicquid autem hac in re feceris 
a nobis collaudabitur. At vero illa prolixa epistola ad ducem 
tua nimis laboriosa est, et, si in aliorum manus venerit, magis 
ad famam atque gloriam oberit amico nostro quam proderit. 
Imo dux ipse, ni fallor, favorem ac benevolentiam remitiet, 
ubi tam par urn adhuc para tos nos esse sentiet, et periculum 
subesse cernet ne severioribus istis patribus displiceamus» a 
quorum censura, ut nosti optime, totus dependet. Ego vero quid 
ipsi rescripserim putabam te tum Coloniae satis inlellexisse. 
Quod quoniam factum non est, epistolae exemplum ad te mitto, 
quod quaeso apud te serva , neque enim testibus actionum nos- 
trarum indigeraus, in tantajudiciorum diversitate atque Heen tia. 
Quae Ycro ad Ximenium scripsi, nullum operae^ pretium est 
transcribere, et festinat Goffinusnuncius, postridie quam venerit, 
ut minatur, abiturus. Ad Lipsium vero ut horum ego mitlam 
aliquid, adduci nequeo, nee me decet. Si ad nos forte venerit a 
me saepius invitatus, non perdet operam, et famae consulet. Vale 
cum fratre et uxore et liberis. Et consilio principis me officiose 
commenda. 
Antverpiae, 1(11 kal. oclobris an. MDLXXXVJII. 
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VIII. 

(9 novembre 1588.) 

Pktro Ximenio. 

IgDOSces mihi, mi Ximeni, quod ad lileras tuasdie x octobris 
accuratissimescriptastardius nunc respondeam; distuli primnm 
donec, ut facturum te receperas, de Schenkii tui reditu atqiie ac- 
tione in senatu certi aliquid renunciasses; at vero eo ipso die qiio 
secundam hac de re tuam epistoiam accepi , in morbum incidi. 
lacoepit a tu^si ac gravedine, ob aêris intemperiem , accessere 
dolores colici ac in ealcnlo dejiciendo labor. Toto biduo misere 
exagitato corpusculo Tehementer afflictus fui, nee sine vitae 
periculosi supervenisset febris, sed Dei benefido evasi, necdum 
tarmen tam firma valetudine, ut sentio, ut nihil metuam; verum 
redii ad iabores; idque nunc mihi satis est. Nam vita ipsa in mea 
sita non est potestate : qui illam dedit auferet cum volet. Inte- 
riin profoisse mihi morbum non mentior; nam jam multis annis 
prospere valens, aeplus aequo securus, monitore indigebam,qui 
mihi aurem velleret. Didici itaque mori , quae summa scientia 
est; nee aliud majus senectutis novi beneficium, quam quod cogit 
etiam invitos, ut meminerint èsse moriendum. Mortis autem 
memoria quo frequentior est , eo fortius alque alacrius excipimus 
venientem. Suscipiamus igitur illud Horatii : Omnem crede diem 
iibi dihixisse supremum : grcUa superveniet quae non sperabüur 
hora, Aut si forte te philosophum magis Seneca delectet, habes 
iilud argute dictum : Ille felicissimus est et securius sui, qui sine 
solHciiudine crastinum expectat» Quisquis diocit vixi, quotidie ad 
lucrum mrgit, Accessit morbo et aliud admonitionis- genus : 
iisdem enim diebus vita functus est vir optimus atque doctissi* 
musGuilielmus Lindanus, episcopus Gandavensis, paucis tantum 
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mensibus me senior. Colligenda itaque sarcinula , ut subsequar. 
Sed nolo ut remissum alque otiosum me occupet mors. Quod 
ergo tibi snm pollicilus, ut scripta tua hac hyeme perlegam, id 
praestabo quoad potero. Atqui adeo jam inceperam cum me raor- 
bus invasit, auspicatus nescio qua occasiooe ab eo libro queiu 
de discrimiDe veteris et novi teslamenti ac chrisliana libertate 
scripsisti. In quo opere nihil hactenus occurrit, quod mihi displi- 
ceat, at non pauca de quibus alii aliter sentient : sed neminem 
futurum existimo» qui tuum bac in re studium non laudet, et 
Gommendèt pietatem ; et quanquam fieri vix pösse existitnet, ut 
quac optas et suad^sad vitae ac reipublicae usum traducaatur, 
non tii^men judioeti si ex praescripto tuo fial, tnulto nos beatiores 
fore. Cup igitar non te aeque ae Pktonem de optima disseren- 
tem republiea audiamus? Nemo ipsiud forraam sequitur, foteor^ 
nequ« tua multo meiior erit conditio. Laus ver» ^h id tpsum 
eliara minor, quodeo pervenisses quo nemo ausus fiierit aspirare 
(scis opinor quod bic ulous tai>gam)« Taoeo verecu ndiam tuam 
ac modestiam ubique singuiarem, haec enim virtus tutum te 
faciet. Nam quis illutn damnet , qui nibil sibi obstinate sunaéns 
majorum seniper se summittit arbitrio? Quae scribendi ratio 
probabiliór est, quam qua academici uti solen t, qui cüm nihil 
affirmant^ iltihi sane nihil dicere videntur. Tu qua decet utens 
libertate, tuam quidem aperis sententiam, veruro ut nolis eob- 
tentiosu&esse, nee plus sapere quam hi quos Deus Ecclesiae suae 
praefectos esse voluit^ Uanc pi-udentiara cum in libris tuis quös 
viderim omnibus semper perspexerim, rto» dubitavi» tiii)uam» 
auctor esse ut pergeres » nee consilii bujus me adbuc poenitet, 
Ëtenim hoc ipsum erat quod volui , cum optare me dixi kbores 
tuos extare salteui in Germania, tametsi forte nostris non usque 
adeo probarentur : magnum eniiu iuter hos quoque cancellos 
aive angustia$ fruetum facies. Nee deerunt qui tali auctore muUa 
suis in rebus corrigant et meliora quam bactenus consUia se- 
quaótiir.. M«dltplex certe eorum omnium qui a Romana Eoel«sia 
tan^itaai oapite desaivenMUl cooditio est* amnes quiéeal impco- 
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bandi sed non omnes aeque turpes; et qui pauciores habent 
maculas , facilius emundantar. Lubet tamen aagahire te Boslria 
quoque bominibus plaeitupura , bis maxime qui nullum secutt 
siYe scholaram sive atilae (sieenun dicere raalo qnam eatbedrao 
poDtificiae) praejadicinm, solo scrip turae ae itattirae rattoiiibus 
rem expendiint^ Inter qoales futuri sint judkeSy ex me ipso me- 
tin juvat, qni t ut ingenue verum fateor, tua dum lego < nescis 
quibus nervis me adduct sentiam ad assentiendura lihi, ttmc 
quoqoe cum voliierim reluctare : irrepis enim sensim ac placide 
in lectoris animum, nee ettm dimittis nisi persuasiim; tdque 
Don alia magis virtute consequeris quam mirabili quadam leni- 
tale ac moDsuetudiue , dum nihil conlorlum profers atque inn 
plicatumy sed bumana atqHc e medio petita sunt omnia, qualis 
Socratis fuh oratio, nisi qood tu plus audes in asseverando. Ex 
QBguibtts amat leonem. Ex bis ego quae jam perlegt, caetera 
qnoque jodico. Ët uti a me postuias, soa modo hoc, mode iilifd , 
per intervalla quae te disirahaht, sed simul ea omnia^ vel prae*- 
senti (qnod opto magis) vel absenli per literas, suggeram quod 
Rïutari aut corrigi velim. Sed baee pauca admodum fotura credo. 
Nam tu ubique tibi probeconstas, ideoque non tam emendanda, 
m faUor, oecurront, quam nonnulla {Yrorsos omittenda, quae 
sine olla otilitatis spe odium atque inTtdiam tibi comparent^ 
Bsde necdum intellectus eondemneris. Ubi vero magnum operis 
praetium sit, yoIo ut teneros istos ac deiieatos bomines cob- 
temnamus : turpe esim tibi ftierit, bomini libero ac pfailosopho, 
veritati rumorem anteponere. Lampscmius nester nimium meo 
jadicio se angit ac prope excruciat. Tu ubi pedem fixerts, vide 
De temere eommovearis. Neqae ipse neque ego judidt maturitat0 
atque aeumiae tibi pares sumus, iametsi verborum strepitu el 
mera, ut inquit ille, loquentia superemus. Te vero rerum simul 
atque orationis gravitas admirandum facit. Sic namque scribis ut 
ex toto animo loquentem deeeU Fatlt fortassis atque errare, quod 
bomanum eat, raulti Ie dieeni; sed fidem , crede mihi» nemo desi*' 
d^abit* Misit ad me bis ille (nroximis diebus tuum de Ëucbaras-' 
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tui commentariolum una cum epistola adGenardum nostrum, ex 
qno caeteros discere mihi videor,qui scholis a8sueyeriint,necduin 
vacavit legere. Tn iDlerim urge proposituro, donec siimmam 
imponens maniim , neque ab anicis nimia faciiitate tua te dis- 
Irahi permitte. Quod si meaforte importunitate coiitingat,nempe 
ut per me pecceot alii, tota hac hyeme nihil ad te scribam, nisi 
me urgeas, tempus omne lectioni imperliar, in qua nonnulla sese 
offeret moleslia » quod quae penes me habeo neque perita neque 
diligenti nimium scripta sunt manu. Verum snffecerit sensum 
intelligere, tametsi verba non ita constent. Venio nuncad pos^ 
tremam tuarum literanim clausulam , ad quam quod quaeso 
tandem, mi Ximeni, responsum a me expectas? Noli hanc ansam 
arripere, ut a publicando opere te recuses. Arripienda occasie 
est quam suasore Schenkio offert senatus Coloniensis. Hoc age. 
An vel futurum me (qui te junior sum) adhuc vivo existimas, ut 
concilii generalis unquam mentio fiat? Eo, mihi erede, belia tam 
diuturna atque difficilia et incredibili animorum obstinatione 
gesta rem nostram adduxere, ut non nisi per arma pacem spe- 
rare tune possis quando non erit cum quo helium geratur, quod 
proxima aestate satis apparuit. Quid enim in tam longo collo- 
quio actum est, cum disciderent partium legati, vixdum pro- 
positum quicquam fnerat quod sane ad pacem et concordiam 
pertineret. Non quin rcvera rex noster pacem optet, scit enim 
reltgionem, pro qua pugnat , sine pace vix restilui posse : atvero 
cum contra adversarii nostri prospiciant sese periisse si arma 
deponant (sic enim eos edocuit Orangius) nee quicquam minus 
curent quam morum ac diciplinae, quam pax reduceret, sancti- 
tatem , debellare eos necesse est quos ratione vincere non possis. 
Quod tarnen in tanta difficultate quando futurum sit, nescio. Ego 
interim si quis alius, quamvis transigi malim quam infelix hoc 
diutius trahi bellum, nee cesso dare operam quoad possum ut hanc 
sententiam etiam aliis persuadeam. Sed certo crede ab haereticis 
maxime calumniis impedire, nee mirandum alioquin si regem 
nunc minue quam antea in hoc propensum sentiamus, magnus 
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enim animus una atqtie altera adversitate non tam facUe frangi- 
tnr, cum abunde sit unde vires reparentur, ut proxime spero 
videbimus. In Gallia autem qiiid ex ordinum conventu successum 
sit nescio. Vidi regis praefationem sane magniGcam; si quod 
dicit etiam sentit, ibi quoque bellici tumultus imminent. Taceo 
de novis inter Austriacos et Polonos dissidiis. Ën quo tandem 
deveneritnusl Quod tarnen ad religionem attinet catholicam, spes 
affalget,. nee puto vana, multo illam deinceps, tametsi non ces- 
sent arma, meUori loco futuram; pudet enim pigetqu^ ipsam 
etiam muititudinem tot passim scolerum quae ab adversarum 
partium praefectis committuntur. Quod ut ego Antverpiae sic 
tu quoque Coloniae, si animadverteris, deprehend«s faeile. Idem 
af&rmant Aquisgrani, quanquam summa iilic sectarum omnium 
licenlia est. Addam, quod mireris, mihi constare incredibilem 
cum in Germania turn in reliquo Seplentrione vendi libeliorum 
nnmerum qui ad veram catholicam pietatem seu simpHcitatem 
potius pertinent : quos superstitionis damnant qui nos pertur* 
bant. Accedit Patrum Societatis nominis Jesu asseveratio de in- 
genti coUegiorum suorum illis ipsis in regionibus fruiitu. Unde 
coliigimus Deum nobis fieri propitium. Cujus beneficio si Phi- 
lippus rex, ab omni hominum memoria ut optimus sic et polen- 
tissimus, res Belgicas componat, ut ditione hac omnium opor- 
tunissima tranqoilla in pace frui possit, tune tuis consiliis locus 
dabitur, nee ego si superstitem roe esse contigerit, meo bic 
labori parcani, ut res potissimum ecclesiaticae, a quibus et cunc- 
tae dependen t, suam tandem ad normam redigentur. Atque adeo 
quia tecum loquor libentissime, pluribus hac de re agerem, nisi 
legendo tempus perderes, quod omne tuis lueiibrationibus im- 
pendi velim. Vale, optime et doctissime Ximeni, et quo Deo pro- 
pior es, eo efficacius me clementiae tuis precibus eommenda, et 
saluta amicos, quos inter D. Suffrido hasce etiam literas redde. 
Antverpiae, V idus novembris an. MDLXXXVIH. 
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IX. 

(8 Bovembftt 15SS.} 

SUFFRIDO PrrRO. 

Bent «st, mi Suffride, quod nnpep ii me per Ximenium nos- 
trnm gftlutare Ie joftgerim, aliter enim, ut jtidieo, nnnat^bs te 
literas kabuigsem. lüud vVro mole8tius,<|uod ais Ce ad noa ven- 
turiim fuisse ac Lovaiiii etiam poblice profeasurnm , nisi aetas 
atque adversa yaletudo obstitissent. De aetaie nihil dieam , qiiam 
el ego nimc gravem senlio , non eonqueror tarnen, qnin el ingen- 
tis beneficii loco dnco me eonsennisae. Cogil tarnen carilas, iri 
aetatem istam bene te ferre optem , quo qui nunquam otiosus 
esse soles, rem literariam jayare non deginas. Quod vero ad 
CbronicoQ illud de Tungrensibus episcopis attinet, memini te 
olim mihi id obtiilisse dedicandum meo tune prineipi , st ipsi 
eoilibuisset. Sed displieuit loeng unn« atque alter unde ditioni 
Leodiensi prnejudieio nocere poterat, et qnidem, gi reete memini, 
rafione oppidi Trajectensie, quasi cutpam aliquam contraxisspt 
si 8U0 sub nomine evulgari passus ftii8set;et alioquin, ut venmi 
fatear, ne mihi quidem auctor ipse placuit. Respondi i toque, si 
edendus vidéretur, allerius pjatrocinio prodire debere. Nune 
mutalo et principe el domicilio, quod dicam non habeo, nisi hoe 
unnni mestudiis tuis obniti nolle, maxime cum D. praeposilum 
Ganerium, virum elarissimum ae mihi amiciesimum, assertorem 
adeptuseis, eujus nomen i^eodiensi populo gratissimum luis hisce 
hieubrationibus magis etiam illustrelur. Quod illi ut tibi qao- 
que felix ae faustum esse Deum preeor, daturus etiam operani 
apud Belleruffl iypographcHn , ut prodeat quo fieri poterit emen- 
datissiroum. Vale nostri memor, et si qnid habes in literis sia^ 
gulare, id nobiseliam, nisi molestum sit, impartire, postquam 
jam liberior Christo et lileris vncas, quod prolegati pontificii 
gratia tibi contigisse tum gaudeo, quia doctos omnes amo. 

Antverpiae, V idus novembris an. MDLXXXVIII. 
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X. 

(UBoyembrelSSS.) 

DOMINICO LaIIP80I9IO. 

Oase binis de Ximenio nostro literis signifteasti reete intel- 
leni, sed et eommentarieliini de Ëochamtia «ma cum respongo 
ad Genardi eprstolaiii aecepi. Necdum tarnen rem ita expendi, ut 
pronunciem qutnl sefitie. Tantum dicani non debere nos expec- 
iare, utqui faactenus theolegiam in aeadeniiis nostris majorum 
more profitentur, seeus nostrt gratia aiiter aganc quam consue- 
verunt. Neque ipsos ego in hoc damnare ausim. NuHo unquam 
saeculo tam manifeste deprehensum fuit, qnam hoc nostro fla- 
gitiosissimo, quantum malonim in ecclesiam InTexerit promis- 
cuQ haec de rebus «acrts tam judicandi quam scribendi libertas, 
digna freno si quis ea praestet auctoriiaie atque imperio, ut 
quod velH possit. Nostri interim suam conferunt operam, ut 
morbum indicent, non sanent, et quo minus profidunt eo con- 
tumacitts obloquuntur; nee queroquam ferunt qni quovis modo 
a sebolarufi} consuetu^ine reeedat. Quod cum non ignorave* 
rimus et nibiiominus auetores esse voiuerimas, ui quae noster 
scripsit edanturin publieum, dummodoprobati alicujus censoris 
subscriptioaeeedat, maneamus in senl^ntia, et Deumprc^emur 
propifiuni, ntlaiis^'iri doctrina atqueopera nonaulla corrigantur, 
et quidem hoc ipsuni, de quo agimus, ut libroram ingentes moiea 
imminuantur, qua de rè nuper legi quae commentus eal, e»m de 
scholis atque ïnstkuenda juventnie agil. Legi aiitem eam scrip- 
torum ejus particulam, nt viderem num amico quem mihi nomi- 
naveras communicari deheat, quod mihi non videlur : a me certe 
non accipiet anlequam ad nos coinmlgrayerit. Quod vero pos- 
tremo de convivio iUo Lovaoiense me monuistj, nihil te movere 
debet; nosti enim mensarum licentiam. Tantum hoc maie me 
habet, quod nulla agendi de hoc cum episcopo Calatino mihi fa* 
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cultas incident, eodem enim discesserat hinc die, quo tuae mihi 
literae traditae fuere. Ut \ir comis et humanus est ac me aroat, 
nihil credo celasset. Et alioquin non est ex illo severiorum ho- 
minum numero, quod Coloniae quoque cam esset satis oston- 
dit, eodem reversurus, an vero antea venturus Leodium ignoro. 
Utinam bic diulius substilisset. Nam neque iliis ipsis diebus, 
quibus mansit, ipso mihi frui licuit; paucis enim a quo venerat 
diebus, in morbum, incidi calcolo simui ei^agitatus ac colieis 
doloribus maximis, sed Deus me liberavit, eodem quo aegrotavi 
tempore extinclo Gandavensi episcopo Guilielmo Lindano, viro 
doctissimo, ut non uno tantum modo atqueexemplo discerem et 
ego mori, Neque parum hoc, mi Lampsoni, mihi profuit. Sic enim 
me comparo, ut non imparatus ad supremum hoc iter accedam. 
Nee video sane quid me valde volentem diutius in vila retineat; 
quis enim vitae fructushis temporibus sperari possit, ad jucun- 
ditatem certe nullus, mihi praesertim ac mei similibus. Aliquis 
tamen, ut quo plura ac quidem diutius in hoc mundo mala 
qua decet animi aequitate ob (Ibristum palimur, eo majoribns 
affecti praemiis una cum Cbristo regnemus. Mitto autemXimenii 
epistolam bene longam, cujus apud te mentionem fecisse vide- 
tur, aut cerle Brunus, et ad quam recreatus a morbo prolixe 
respondi. Sed exemplum nunc ad manum non est,, nee video 
quid operae pretium facturus sim, si ad te mittam, nihil euim 
dico quod non dixerini prius, pollicitus etiam tota hac hyeme 
nullas me ad ipsum daturum lileras, quo libetïus vacemus ambo, 
ipse scribendo, ego legendo quae scripserit, ut tandem summa 
imponatur manus antequam moriamur(l). 
Vale* Antverpiae, die XV novembris an. MDLXXXVIII. 



(1) Dans une autre lettre du 24 juillel 1589, Torrentius écrivit encore a 
iampsonius : De Ximènio multis jam mensibus nihil infellexi; scriptis 
ejus f qUae jfenes tne s-unt, operam f ere nuUam me conferre poste vide-o, 
nisi mecum sit, quod quomodo fiat non video. 
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Appendiee a la Corr*spondanee de LtBvinus Torrenliui, 
évéque d'Anvers , avee Jusle Lipse. 

(Par M. Ie chanoine bk RaKj membre de la Commission.) 



Burman , dans Ie Sylloge epislolarum a viris illustribus 
scriplarum (lom. I, p. 128-149 et p. 474-489), a publié 
une partie de Ia correspondance de Dominique Lampsonius 
el de Laevinus Torrenlius avec Jusle Lipse; il les considère 
comme ayant contribué plus que personoe k délacher 
Jusle Lipse de Tuniversilé de Leydeu» el k Ie ramener daus 
Ie giron de TÉglise caiholique. 

Aux douze lellres de Torrenlius, publiées par Burman , 
nous en ajoutons quatre aulres, extraites du MS. n*" 45704 
de la Bibliothèque royale de Bruxelles. €e supplément a 
une correspondance pleine d'iniérêt pour Fhistoire lillé- 
raire de la fin du seizième siècle, nous fournit une preuve 
nouvelle de la constante et vive aflection que Ie savant 
évéque d'Anvers porlail 5 un des hommes les plus célèbres 
de son époque. 
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(7juilletl583.) 

LaEYINUS TORRENTIVS JuSTO LiPSIO S. (1). 

Arno atqiie admiror eruditionem tuam , mi Lipsi. At vero sin- 
golarem in tanta efudttione verecundiam atque modestiam etiara 
veneror. Ais te consilium amplecti meum , ut (uis de Constantia 
libris alterum ejusdem argumenti opus adjicias, ac quae pul- 
cherrime abs te inchoata sunt nova qnadam ratione perficias, 
quaeque humnno more prius disputasti, nunc divinis etiam ra- 
tionibus confirmes : quod sane gaudeo. Nam et dealiis, ad quo- 
rum manus tua scripta pervenient, mereberis, et tuo ipsius apud 
posteros noraini gloriam paries serapiternani. Nee quaeso id tibi 
diiïicile videatur, nulla enim uberior, nulla gratior jucundiorque 
ad scribendum materia est, quam ea quae ex Sacrae Scripturae 
fontibus sumitur : in bis enim cana illa fides nudaque veritas 
conlinenlur. Ut auleni nibil simplicius sic nee facilius est, quam 
et priscam tueri fidem, et apertam defendere veritatem; tnae 
porro eiegnntiae erit omnia apte, concinne, distincte atque or- 
nate dicere. Ut nibil addubitem quin laudis, quam hinc conse- 
cuturus es, non possit unquam vel me auctore te sectatorem 
poenitere. Prineipium aiebant veteres nonnulli philosophi esse 
pins toto; quod ergo inceperis crede factum..Neque id temi^re 
afBrmo. Nam cum adolescens adhuc essem, elneseioqua indole 
quove fato magno impetu ad rem poéticam aitraberer, malo quo- 
rumdam exerpplo poetam me nunquam futurum arbitratussuin. 



(1) II résultede cette leltre, adressée è Juste Lipse lorsqu'il était encore k 
Leyden, que Ia correspondance entre lui et Torrentius existait déjè dès ionQ- 
temps avanl Ie mois de juillet 1583. 
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si q«id forie aliad q«if& nygas alqne amores meditsrer, ab his 
ad eioraaca quaedam mendacia ac fabolas, tanquam ad arCif 
hnjos apieem, pemmlinis : H ineepi qyidem nogare, nee, ut 
mifai tidebatup, valde infeliciter (4). Sed poatquam ab amidi 
qQibuadam, qooa Romae habui {% monitus rogatasqoe fiiissam* 
Dt paueorani imitatione ras sacras versibus tractandas incipe^ 
rem, lueasqnein boe campo vires perietitarer; quanquaio aegre 
persuaderent, quod nee animo ailuberet meo, nee eonim, qnos 
iroi(andos proposuerant , scripta magnopere probare posseoit 
agressus sum tarnen, iiec certe poenitet. Neque ignoro equidem 
me non omnibus pi9cer0, bis ut minus venustum, aliis ut pro- 
fanum nimis et inverecundum : seio tarnen quibus non displi^ 
ceam foptassis nee tibi ne<^ Dousae, qui pro multis imo pro 
omnilHis mihi eslis. Auctores sane quorum consilium secutus 
fnertm , Oetayius illa Panagathus quem iiosti , et Basilius Zan* 
ehins, etiam laudavere : et interim, quod me ju vat, genio obse» 
cutus sum meo mihi eanens et musis quo disr.ipulum olim suum 
non imperitom, nee tarnen plaeentem populo tibicen ille Ante- 
gcnidas solari solebat; et quoquo modo evenerit, hoc quod 
praecipue dictum volebam, qui (ractandis nugis plurimo labore 
usque adeo nihil egi, ut^ si qiiid extet, abolitum esse velim, in 
aitero isto genera pulla ferme molestia, at gaudio saepe summo 
hoc sum conseeutus, quod vides. Neque enim plus mihi arrogo. 



(1) Torrentiiis occupe un raafjpdUtingaé parmi les poétes lalin« inoderne$. 
Voyeic Hofïnao Peerlkamp, yitae Belgarum qui latina carmina tcripse- 
runt, dans les Jüémoirei eouronnét de VJcaiémi^, tom, II, p- 1^^* 

(2) Torreotius, après avoir terminé ses études i Lonvain et ensuite i 
Bolo^e, fit un séjour de plusieurs années h, Rome, et s*y lia avec les hommes 
les plus disUoguós, tels que les eardiuaux Sirlel et Borromée, Paul Manucc, 
Fulvius UrsinuSy Faërno et plusieurs aulres. Il y séjourna de nouveau pen- 
dant les années 1560 k 1501 , c.har{;é d'une mission relative è Térection des 
nouTeaui évêcbés. Yoyez les BuUelins de la Commistion royaU d'hiêtoire, 
lom. XVJ, p. 100, 



(60) 

quani tn sponte conce«Iafl tua. Quod si aliqoid ëst, eandem ineede 
viaBi , lanto tuÜDs OQDÜilenliusqae quanto et per olium et per 
aetatempius potes. Nam mihi ne juvent quidem a repobUca qnic- 
qnam otii foit, et nunc quoqne ingraveaciens aetas neeeasariis "vix 
negotiis auiBcit {i), Tibi itaqtie, mi Lipsi, tiüque aimiiibiis 
scribendi lampadem trado, eo Hercule magia pro te sollieitus, 
quo ingenii tui praestantiam meiius navi» qui qtmnquaiiiMeDtore 
non indigos, hanc tamen libertatem nostram,quae tuaest comi- 
tas atque homanitas , aeqoo animo faves » et si poteris (quin pos* 
sis autem non dobito) Doosam quoque, ut idem sentiat, adduces, 
quo et ipse magno illi Deo magnum atque praeclarum hymnum 
canat , ut enim hoc nihil praestantius sic nee optabilius homini 
intelligenti esse debet. Primi cerle poêtae iidemque theologi sic 
factilarnnt, nee aliam prisci ac veri philosopbi, quos inter 
Socrates, vel poêsin vel musicam agnoscunt. Quae vero cnm de 
Epicteto tuiii de Seneca nuper scripsi , non eo spectant, ut tantis 
viris, quos una tecum admiror, detractum aliquid esse veliro; 
fuerunt sane magni et in persuadendo mire efficaces, ita ut 



(1) Après avoir consacré tous ses soins aux affaires de TÉtat et de son 
diocese, Torrentius ii*en cessa pas moins de trouver son délassemeot favori 
dans les études classiques et dans la culture de la |K>ésie latine. £n 1500, pen 
d^années avant sa mort, dans une lettre publiée par Mattheeus (Sylloge 
epistolarttm, p. 241), et adressée i Adrien Van der Burch, greffier de 
Ia cour provinciale d^Utrecht , pour Ie rcmercier de Penvoi d*un recueil de 
poésies sacrées , il disait : Eisdetn teeum ttudiis delectari ioleo, ac nunc 
quogi^ qua aetat atque insiitutum vitae sinit, deleetor. Et ausim ali- 
quid poUicerietiam in posterum, si major eeset hujus taeculi tranquilli- 
tas, Quid enim senilius quoque, vel honestius, vel jucundius quam 
magno et praepotenli Deo hymnos eanere? Nulli certe aetati tnagis 
convenit, Sed ea sunt tempora, ut quamvis pene inutilis ad actiones 
puhlicas has tamen seetari debeam , et pias modulationes ad scribendum 
aliquid , quod mihi gratissimum esset , relinquere aut saltem postponerCf 
dum haec tempestas durat. Tu ergo me liberior intis luct^brationibus 
incun^e. 
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morum virtutem quam appellamus non tam auribus instillarint, 
qnam animis impresserint, sed ideo, ut arbitror, tanta cum animi 
praestantia terrisa Deo concessi, ut ipsorum, qui inter inortales 
essent maiimi, comparatione elucescens tune Ghristi doctrina 
ilhistrior ac splendidior haberetur. Ad hanc igitur, ut primum 
nata , ac deinde a majoribus per manus tradita , totiusque tan- 
dem orbis terranim consensu recepta atque observata est, firmi- 
ter haereamus, neque pravis ac nuper inductis hominum opi- 
nionibus nos avelli sinamus. Hanc ornerous, hanc mente atque 
ore professi etiam moribus teneamus. Hanc pro suo quisque 
fflodulo iaudibus celebremus, nee rideri contemnique ab aliis 
permittamus, certa fuisi spe , quae innixa caritati nos ad vitam 
perducet aetemam. Haec nimirum immota illa Cynosura quam 
in literis tuis dicere te arbitror, a qua si in lantis rerum huma- 
narum motibus nunquam oculos defleclamus, tempestates om- 
nes facile superabimus, portumque medio ctiam in mari tene- 
bimus, ut ne pereundo quidem perire queamus. Haec habui quae 
ad epistolam tuam niihi longe jucundissimam responderem, pa- 
ram accurate, cum a quo iila sit respicere quis velit, ut tamen 
amicuni scribentis aniroum possis agnoscere. Vale et Dousam 
saluta. 

Lampsonius noster ait se de scripto cujus memineras respon- 
disse. Livinaeius sororis meae iilius, ad aquas valetudinis causa 
proficiscens, nescio quem novum ingenii sui fructum Plantino 
edendum transmisit. Nunc totus in Athenaeo est. Lentum ut 
nosti negotium, et tamen nonnullam inde gloriolam sperat, 
. quod qui auctorem hunc Lugduni recenter evulgavit latinis tan- 
tum prodesse noluit , ipse etiam graecis. 

Ad Plantinum denique et ego nunc scribo, et quidem de re 
tecum communi ut ex literis cognosces (I). Iterum vale. 

Nonis julii an. MDLXXXIH. Leodii. 



(1) Nous donnerons plus tard les lettres de Torrentius a Plantin. 
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(9aTril1584.) 

Laevinos Tobbentius Justo Lipsio S. (1). 

Libros tuos de Comlanlia nuper a Plantino ad me luissus, 
posiquam aliquld nactus otii in manus sumpsi, sine intermissione 
atque uno quasi spiritu avidissime perlegi. Est enim in illis ut 
verborum copia atque elegantia singularis, sic sententiarum gra- 
vitas admiranda. Hoc credebam sane, mi Lipsi , tantos te in phi- 
losophia fecisse processus. Juvabat etiam Caroli Langii , quem 
loquentem in eis facis, venerata memoria, qiiae cum mihi cara 
ac pene sancta sit ob eximiam viri itlius eruditionem, taoto 
equidem vehementius te amo, qni amico meo summo tuas ipsius 
in disceptando laudes adscrispseris. Perge igitnr istiusmodi 
lucubrationibus nomen tuum magis magisque indies itlustrare, 
aliarumque nationum eloquentiae luminibus obstruere. Ac si me 
amas, quoniam tibi, cui nee res desint et verba etiam supersint, 
nihil difficile esse video, ne quaeso intra humanae sapientiae, 
nimium mehercnie vanae atque incertae, limites consiste, sed 
ultra progredere, et quae divinitus nobis de coelo tradita 8unt 
qua par est di1ip;enlia ac solficitudine require. Quid enim Stoï- 
corum aut quorumcunque aliorum placita ad (ihristi doctrinam 
comparata aliud sunt, quam ostentatio mera ac fallax studium 
aurae popularis? Platonem forlassis ac Socratem , quique aetate 
praecesserunt, quorum unanimi consensu asserta et credita ani- 
morum immortalilas est, possim excipere. Verum quid Seneca, 



d m 



(1) Ceite lettre se rapporte aussi è Tépoque oü Jusle Lipse enseignait 
encore è Leyden, mais oü il avait déjè formé Ie projet de quitter cettc 
université , et de rentrer dans Ie sein de PÉ^Iise. 
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quid Epictetustquibu» te inhaerere video, nobisad salutem cod« 
Cn*UBt? Qiüppe qui neqiie post mortem iioslri aliquid superesse 
credtioli et ubi eollibuerit ex hac vita egredi ac sui ipsiua 
homicidani fieri libere permittunt, quo recepto errore virtulum 
vitiorunique discrimen imo et nomina ipaa lolli Deoesse est» ac 
confjundi omnem de moribus quaestionemi qoae cum ad ani- 
mum f per quem aapUnus atqiie tntelligimusy atque adeo bomioes 
sumus» spectat. Cui bic quaeao vitae oostrae veliili dux quidam 
atque arbiter eons^tutus, per arduam illam atque difiicilem vif 
tutis viam incedat^ eamque alteri praeferat» quae per tot illece- 
bra8 ducit ad voluptalem, quo pene rapitur ipsa natura, si 
nullum aliud sibi propositum esae laboris praemium videat, 
qttam quod inquit ille» ut pueris placeat et declamatio fial? Nam 
ad opiniouem et famam ac qualemcumque nominis diuturnita- 
tem quod attinet, e&t illud quidem aliquid, sed cur vel tantillum 
eo moven tur qui una cum corpore in aeternum sit periturua? 
Aut igitur qui simplicior est, et major pars mortalium genio 
obsequelur suo, tutior se voluptati dabit, atque in diem vivil, 
aut qui cautior atque severior fuerit, aliud aget quam fingat, 
bis j^Gcans, quia peccando ciiam fallit, occulte injustus, palam 
alius, ut vel famae consulat vel legum poenas evilet; quaestus 
enim uberrimus simulata justitia est, ut adversus Socratem lau* 
dator ille injustitiae Glaucp in Platonis dialogis probare conatus 
est. Neque negaverit credo verbis nosler si nune resurgat, quod 
re ipsa ostendit Seneca, quem constat quatqor miUie& BS. sub 
illo pallio 4U0 possedisse , nescio tameu an Epicteti olim servo 
ditior, si divitiae in solo usufructu consistanti Liberalis eerte 
esse non potest , qui tantam auri vim discipulo eidemque inter-^ 
feetori suo moriens reliquerat, rectius Demetrio Cynico atque 
aliis suis symniistis donaturus. Taceo tolies reprehensas ab eo 
distincti Maecenalis plumas atque deUcias : qui vir tarnen, ui 
nihil aliud unquam praestilerit, auotor Augusto Oaesari pietalis 
"^tque clementiae, multo plus quam pbilosépbus iste reipublicae 
)rofuit, a«»us etium cftrnificem eum appeUare cum. rerum eri- 
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minalinm cognitione damnandis rek inienliorem esse cerneret 
At Stoieus hic Neronis sui saevitiam, quae talem praeceptorem 
latere vel in puero non potuit, nimium adulando anxit, ne dieam 
etiam exeitavit. Qua re Epicurum in hortulis suis td qnod sentit 
aperte profitentem audire nialim qnam rigidosistos atque severos 
de virtote tam praeclare disceptantes, cnm virtutis usum nullum 
teneant, et postquam nescio qnibus verborum eoioribus ac pig- 
mentis hominem docuerunt suis tantum viribus niti, nee quic- 
quam extra se quaerere dcbere , quaih cum pecude raiseriorem 
eiBciunt, qnippe qui tot perfunctus pro virtute laboribus, siye 
hoc prospere sive aliter ei cesseri t, tandem aequali cum eaeteris 
animantibus sorte infelicissimus moriatur. Scio equidelh te hunc 
detestabilem errorem una mccum execrari , neque in libris , de 
quibus agimus, aliud tihi propositiim fuisse,quam ut de constan- 
tia, his temporibus plurimum desiderata, humano more sub alte- 
rius nihil ultra inquirentis persona disputares. Sed quanto prae- 
stantius utiliusque, mi Lipsi, ea ipsa derescriberepotuisses, si ad 
Christi primum praecepta, deinde ad eorum , qui Christum seeuti 
sunt, exempla te convertisses , atque haec omnia oratione, qua 
polles, plurima illustrasses , veterum etiam quorumdam, qui li- 
eet chrisliani non fuerunt, rationem tarnen seculi sunt ducem, 
diclis factisque eadem confirmasses ; nam meo sane judicio in 
antiquos illos philosophos ut neque sapientiae néqoe virtutis sic 
nee verae constantiae nomen cadit. Quanquam enim alii aliis lon- 
gius, simul tarnen aberrarunt omnes. At errori honestum nomen 
imponere non possurous, neque virtutem dicere unde nulla ho- 
mini salusaut beatitudoexistat. Ërroris autem causa, quod verum 
vitae fineni non solum non invenerunt sed penitus ignorarunt, 
imo nee inquisierunt qoidem, quem nisi in Dei ipsius agnitione 
atque in fruenda aeternilate ponimus. Haec enim extrema linea, 
haec meta est» quo tendimus; ad hoc nati sumus, nisi nos quoque 
aberraverimus, morituri ut per moriem scilicet vivamus in aeter- 
num, de quo qui dubitet hunc nee hominis quidem appellatione 
dignum esse censemus. Et plurimis quidem aliis in rebus perti- 
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naces atque obstinati esse possumus, in eo vero qaod jam dixi- 
mus tenendo certa et perfecta constaotia est^ quippe si oeque in 
prosperis, neque in adversis de recto mentis statu nos dejici si-* 
namus, in illis feroces nini^is et elati, in bis humiles atqoe der. 
missi, ita ut nee temperantiam nee fortitudinem teneamus, Ad 
quod evitandum quid obsecro eflBcacius* qnam si Deum hiac 
interruptae hujus perseverantiae vindicem , illinc servatae remu- 
neratorem statuamus» et praemium quidem coelum ipsum atque 
immortalitatem , poenas vero perpetuas apud inferos crueiatus : 
hanc doctrinam per divinos autem homines inchoatam tandem 
Deus ipse per Jesum Christum filium sunm et perfc^it et nobis 
omnibus revelavit. Unde et immensus ob collatum tam insigne 
beneficium amor simul et metus, ne quem diiigimus, quoquo 
modo offendamus; sed generosior amor est, qui caritatis vinculo 
astrictus ita nos Deo conjungit, ut ab eoseparari nequeamus : 
animo semper in utrumque parato , sive bona sive maia eveniant , 
vel illis frni, vel haec tolerare, nempe cum persuasi sumus 
mala etiam, quae durantur, converti in bona, si aequabiliter nos 
gerimus; imo ne videri quidem esse mala, quae fomenta sunt 
etercendae virtutis. In boe veluti puncto consistit virtus, alque 
adeo omnis vitae nostrae actus huc referendi. Neque dubito quin 
tu idem sentias, cum audiamus te in veteri nostra religione 
(quamquam de.republica in nonnulüs dissentias) fortiter ac con- 
stanter Tivere (i). Quod sane gaudeo, neque de dissen tioüe mi- 
ror, non enim omnis de rebus bumanis perniciosa dissensio est , 
si debitam Deo fidem firmiter servemus. Sed alter tibi superest 
labor, ut quod humano abs te more, quamquam elegantissime 
nimis tamen pl'ofane (dicam enim libere) jam scriptum est, ad- 
dito alio volumine paulo religiosius pertractetur. Hoc tentk, mi 



(1) Ge passage confirme singulièrement ce qui est dit dans Ia Dote ci-des- 
Slis, p. 62; d^ailleurs les lettres de Lampsonius et de Torrentios, adressées k 
Juste Lipse vers Ia même époque, ainsi que ses réponses, ne laissent aucun 
doute a eet égard. 

TOME VI, 5 
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hipiA , ët ^Cieedet. QudtnVis 'éinm it^ disérldk ed fit nënib mé^$ , 
)|Jsfi hiMerisi faciet tè disértiórem. Atque aderit Déüs augetié is^ 
této tU^tb cótast^i^tldth, tie hovis htijus saécUli Yióslt'i ebroribtré 
inVolvarls. Haec'p^ecór, haec ópió t'tiiam erit; me favenle, gïó- 
riani ët saibteib lüM pari stódTó 'ab %'éhéVbIeDtia (^otbpTecti. 
Beaveriis etiaiifi the , $i 'qudd suis ITtëriS d^ tè htipef I^Iatitii6os 
scrip^t j pécülian epistola conlirmes. Séd el dè Jano t)o%ka, si 
quid sirhilê föbte ititelfexeris, gaudebóptürimum, ètqiié éit inci- 
dëHt (eÊbpora qiiibné Vbs ii'óistraé aihidttdé höh pbéiiiteliit.lcfëni 
optö db tiéetérU iiostris li^éraïis, qaóyuth tü (kftiiliam 'dfticSs. 
Valer Lèöd» ; iiönis aprilis aWtio M^LXX^rV. 
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lil. 

hj^n Ltpsiof. 

Cum tibi ternos trium hujus urbis civium filios, quöruiB 
studium parentum precibMS libi commendq et pjer te reclori 
collegü Liiiani (i), ut ita dicam ,apud quem interni sunt, com- 
mendari ciipio, ut io spem reipublicae atque ecclesiae moribus 
simul ac literis imbuantur. FacuUates certe non deerunt aui- 
bus id fiat,. eoque minus excusandi fuerint, nisirecte faciani , et, 
ut bonos adolescentes decet , tot faciliorem jcommoditalibus ad 
virtutem et eruditionem viam magna animorum alacritate laeti 
accedant. Curabis igitur pro tua singul^ri pie^f^te, ut cuiq fprte 

ad te veniaht sempër in^tructipres redeant, et in studiorum 

IJl.'..'' •..*, ' , 

aboribus animosiores persistant. EfHcax enim in primis est 

tanti viri exhortatio, et ubi semel insederit in teneris istis aniniis 



U'i 



(1) La pédagogie du hys k Louvain. 
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diUlissinié perïtiaii«blt. V«Ae, vrrtloctksiiiie,^! vicissifliqfiicquid 
oGCurferit nostra opefd iiteré. 
Aatvefpiae, Vi idu$«ept. an. MDXGIV. 



IV. 

iir man 1895.) 
JUSTO LiPSIO (i). 

Cum literis tuis, mi Lipsi, nihil mihi soleat esse optatius 
jucundiusque, praeter spem accidit, ui quas nuperrime dedisli 
de tuo migraodi Bononiam consilio vehementer displicerent, non 
quin eódein semper loco auctorem habeam, quo quem magis 
amem atque admirer etiam reperio neminem, sed quia qnod 
certum putabam nunc incertnm est; et quid dico incertum? Ita 
enim me consulis, ut, qnicquid.respondero, decretum jam esse 
videam profieisci. Res itaque perplexa est, nee fieri potest, ut 
non ambo pariter multo magis doleamus quam si me ignorante 
ilia transacta esset, infecta enim fieri non poterat, ac proinde 
aequiore tulissem animo , ubi nunc quid loquar vel quid taceam 
prorsus ignoro, hoc praesertim tempore quo praeter curas atque 
incommoda, quas respublica secum fert, longo ac permolesto 
conflictor morbo, cui et alter accedit multo gravior, ipsa scilicet 
senectus, mak merx, ut Plautino utar.verbo; ante paucos enim 
dies ingressus sum aetatis annum primum et septuagesinpinm , 
quo sane diificilius abs teseparabor, pro tantillo quippe tempore 



(1) Torrentius, qui avait tant contribué pour engager Juste Lipse è 
quitter runiversitié de Leyden et pour I*attacher è celle de Louvain^ insiste 
dans cette lettre afin qu'il refuse la chaire qui lui était oflerte k Bologne. 
Jfiste Lipse se conforma aut déstrs de son ami. Gette lettre est une desder- 
nières du MS. n'' 15704. Torrenlius mourut a Bruxelles Ie 25 avrii 1595. 
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cujas bonam partem Lovanii transigere decreveram, visarus in- 
stituti mei, quod nosti, fructum , nee quicquam omissurus quo 
spartam illam omare possim (1). Et an hoc obsecro sine Lipaio? 
Atque te potissimum ante oculos ponebam, cum hujus mei con- 
silii rationes subduxi. Testem enim atqne arbitrum te roearam 
rerum expetebam , et profecto longe praeclarius est tale aliquid 
in patria communium studiorum gratia moliri, unde plurimis 
in omne aevum mortalibus prosis; quam incertis vagari sedibus 
magna quidem nominis atque existimationis apud externas na- 
tiones gloria. Verum eam tu jam , si qnis inquam alius morta- 
lium, adeptus es, nee alia deinceps subeunda est cura, quam ut 
non vivere tantum, de quo nihil metuendum (quidvis enim viro 
forti ac doctoad honestam necessitatem sufficit), sed ex dignitate 
vivere possis. Sed vide quaeso ne quod ad dignitatem appellas, 
ad opinionem potius alii deflectant, in qua modum reperire dif- 
ficile est, tune maxime cum domino, de quo potissimum agitur, 
accedant alii praesertim familiares atque domestici qui, quo do- 
minum propius attingunt, eo importunius agunt atque urgent, 
magis de seipsis quam de domino soUiciti : quod utinam non 
expertus in me essem etiam saepius, nee dubium quin et tibi 
tuique ac mei similibus contingat omnibus, nam hoc morum 
comitas ac lenitas secum trahit. Quicquid sit , omnis in patria 
mediocritas externo splendori praeferenda, praesertim homini 
literato quem scire multa, non etiam possidere convenit. Unde 
factum ut nullo unquam saeculo , tametsi fortunatissimo (quale 
olim Augusti vel Trajani),magnae divitiae literisse adjunxerint, 
pctiturae potius si forte casu jam ante obvenerint, quam augen- 
dae in posterum, cum hoc nescio quis Musarum genius sive 
indoles non ferat. Nosti qua aetate satyricus ille vixerit cumi 
dictum hoc notissimum est : Didicit nunc fines avarus tantum 



(I) II s^agit ici du college que Torrenlias voulait établir a Louvain soos 
la (lirectioD des jésuiles. 
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admiratt tantum laudari disertos tü pueri Jünónis opem.' Et 
qaid nunc obsecro in hac taeculöruiA faece speremus uberius? 
An eorum forte tibi ratio placet, quos nostra tempestate Tidimus 
&d celeberrimas praesertim Italiae urbes magno impetu concur- 
rere, non aliam ferme ob causam, qüam ut quo majori quisquö 
yel honorario veistipendio conductus docaerit , eo et laudabilior 
ad nomen tantum atque famam evadat? Atque novi ipse aliquos» 
qui minori contenti summa, majorem adscribi curaverint, ut 
sepulcro 8culpi posset neminem majore pretio professum fuisse. 
Omitto loca alia. Vili Bononae, quo vocari te video, et quanquam 
adolescens jus civile professus sum annis plus quam quatuor; 
scio quid viderim, quid audiverim : perpauci fuere (nee alii 
quam jurisconsulti) qui pompam duxerint floruerintque. Cete- 
rum ad literatores dictos quod attinet, nihil bis vilius bic 
contemptiusque. Non olim mibi Romulus Amasaens ejusque 
filius Pompilius, Acbilles Boccbius, Sebastianus Conradus, Se- 
bastianus Regulus, ipse cum Robertellio commissus Sigonius, 
ut qui viri eiiguo tamen in pretio , quales nimirum philosopbi 
illi quamvis celebri nota, quos in dialogo qui Veterum auctio 
inscribiturridendosnobisproponitLucianui. Ego vero Lipsium 
meum pluris facio, quam qui in tali classe manere debeat. 
Ecquam tamen in Italia speres majorem , nisi sedes illa for- 
tunae, quam Romam dicunt, in mentem veniat? Verum scio to 
nihil minus quam fumos illos cógitare, quo morbo si forte et ego 
una cum multis laborassem, nunquam fortassis illine extulissem 
pedem , crebro iilud e Bucolicis suscipiens : Quid non spere- 
mus amantes ? Sed auctius atque Dii melius feeere. Ad summam 
votorum venit qui cum Flacco dicere potest : Jamsatis est^ nihil 
amplius opto. Idque nuUi negatum qui ad naturam non ad famam 
atque populi plausum velit vivere. Quo in numero quamvis exiguo, 
tu primus occurris, perspecta cujus mibi modestiaac verecundia 
est. Non sit tamen tibi cornea fibra, ut laudari metuas, titillet 
aliquantulum etiam gloria. Anne uberior multo in hoc nostro 
Belgio quam alibi hujus tibi frugis est seges? Atque timidior es 
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in bis reipnblicae veluti flpctibus quybiis imoMrgiiiitn?, F^teor 
sane subortam tempestatew, .cui aegre obws^i queat. Sed quis 
terrarum angulus nunc liber? An ooq iibique aimilU rerum yicifir 
sUudo?Nescio an fallor(non taiqen exi$timo),teoipe$Utmii,quao 
pi^DC incmnbit, alio transferri video, neq iU multo po$| ^reni* 
tatem Dobis obventuram. Gubernator^ (aqtum opus e$t, quicU-* 
yuiq meliiis servet. Non ita difficuUer Symplegade^ i$t#ci, qm^ 
inter se concursant ei formidini sunt, evitabimus. Taptupi tfi 
rogatum velii», ut meiim paucis abbipc diebus BrM^ellam atque 
inde Ltovanium, volepte Deo» ^dventum eipacteSf I^am et morbi 
necdium cessantis ratio cogit me esse breviorem. Accurrent illic 
et alii qui me ament, atque ita plures qufnerp, y^luti Jud^isi, 
eogeinur te in banc discedere partem, 

Vale. Antyerpiae, minus qua») ad Upsiupi deceba| diligenter, 
XVI kal aprilis MDXCV, 
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V. 



Notice de$ cpmjpte^ fn rquleaux ponservés 'aux Arcfiivei 
, , . générales fluroyaume, 

( Par BI. Gachabo , membre de Ia Commission. \ 



II n'exislepeul-être, dans aucun des dépóls d'archives 
de TEurope, übe collection de docnments aussi volumi- 
neuse, ét, h bien des egards, auwssi importante, que celle 
de nos anciennes Chambres des Coniples. ' 

Le cfassement de celte magnifique collection , auquel 
je fais travaillér sans rel&cbe depuis vingt ans, n'esl pas 
encore enlièrement achevé; et néanmoins nos inveniaires 
comprennent déja au de\^ deftüARANTE-ciNö mïlle registres, 
de ONZE MILLE Ilasses, et d*uN millier de cartons oü sont 
contenus une multitude innombrabie de chartes et d'au- 
tres documenls. 

Que de roatériaux pour Thistoire, envisagée sous toutes 
ses faces, èes 'registres, ces liasses, ces cartons, ne ren- 
ferment-ils pas'? Déja le public a élé mis h portéé d'en ju- 
ger ; fiuTentaire des registres a été imprimé jusques et y 
compris le n'' 22236 (1) , et, il y a deux'ans, j'ai adressé^ 



(1) Trois volumes de rinventaire ont paru : Ie premier, en 1837, contenant 
les n*" 1 k 1776; Ie deuxième, en 1845, contenant les n** 1777 è 15715; Ie troi- 
sième, en 1851, contenant les n»' 15716 è 22236. 
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M. Ie Ministre de rintérieur un rapport qui, par ses ordres, 
a été inséré au Moniteur (1), sur les comptes des ch&tel- 
lenies et des villes appartenants k Ia même série , au nom- 
bre de bouzë mille et quelques cents. 

Je pense que les amis des études historiques me sau- 
ropt gré de mettre aujourd'hui sous leurs yeux une notice 
des comptes en róule^ux qui sont aux Archives. Ces comp- 
tes sont les plus anciens, et par conséquent les plus pré- 
cieuXy que nous possédions : avant de faire des registres, 
les comptables écrivaient sur des róles de parchemin ; les 
détails n*étaient pas aussi multipliés a cette époque qu*iis Ie 
devinrent depuis. 

La plus grande pariie de nos comptes en rouleaux étaient 
gardes k la chambre des comptes de Lille, avant 1769 : ils 
furent restitués au gouvernement des Pays-Bas, en vertu 
du § III de Tarticle 59 du traite conclu avec la France Ie 16 
raai de cette année. Je répéterai ici ceque j*ai dit dans mon 
rapport sur les comptes des villes et des chètelleuies : « Ce 

> fut un grand bonheur, car, s'ils eussent été conservés h 
» Lille, nuldoutequ'ilsauraientétéyOu vendus^rencan, 
i> OU envoyés dans les arsenaux pour Ie service de Tartille- 
]> rie , comme les comptes de la maison des ducs de Bour- 
» gogne, et tant d'autres documents précieux que Ie van- 

> dalisme révolutionnaire voua a la destruction, sur la 

> fin du dernier siècle. > 

On sait que, avant la conquéte de Lille par Louis XIY, 
la chambre des comptes érigée en cette ville par Philippe 
Ie Hardi, duc de Bourgogne, avait dans son ressort la 
Flandre, leHainaut, leNamurois, la seigneurie de Malines 



(1) N» du IS scptembre 1851. 



<75) 

et eelle de Tournai et Tournaisis ; c^est ainsi qu*elle possé- 
dait, k partir de Fépoque la plus reculée, le&camptes qui 
concerbaient cesprovinces. En 1619, en verlu d'une ordon- 
nance des Archiducs (1), elle s*élait fait remettre ceux qui 
reposaient dans les trésoreries des chartes, ^ Rupelmonde, 
il Mons et k Namur. 

La chambre descomples de Brabant avait été autorisée, 
par Facie méme de son institution, en 1404 (2), k retirer 
de la trésorerie de Tervoeren les vieux comptes qu*on y 
gardait. Mais cette chambre n*apporta pas les mêmes soins 
que cel Ie de UHe k la conservation de ses papiers; elle 
en fit méme détruire une notable partie k la fin du XVI"** 
siècle. 

La série des comptes en rouleaux , qui s*élève au chiffre 
d*environ 5,200 , a été rassemblée, mise en ordre et inven* 
toriée, Tété dernie^r, par un des employés les plus intelli- 
gents des archives, M. Alexandre Pinchart. Jusqu*alors, 
ces comptes avaient été dispersés , et dans une grande con- 
fusion. 

Yoici un tableau qui résumé Tinventaire dressé par 
H. Pinchart; Tordre suivi dans Ie classement est celui 
qui a été adopté pour les diverses séries de registres de 
comptes : 



(1) Voir ma NoUee kistorique tur la chambre des eompte^f 4an9 Ie 
1. 1^ de VInventaire iè& archives de cette chambre, p. 30, 

(2) 76^., pp. Set 8S. 



IT. DomaintM de Flartir», 
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CAVéGOBIBS. 

GlesieQMT. f , , . « 

Dimune , 

Deynse, pefeg|ieiR, Trpnehitmi^, et«. . .. . . 

Elyerdingli* et IfiaqiertiBgbe. ............ 

parnes ...,.,.. 

Baerlebeke 

^neulers ..».,.., 

Loberghe 

Ible ( cb|ïleau et pare d^ ) . , 

Menin 

iKmove ,.*.%....•-. 

Oodeneem ». 

Praet 

, jftenioghelst » • . 

JRapelmonde 

Saeftinghen 

jTermonde . . • 

jTUdsloo, Oudenbourg et Avelghem 

Wttenrliet ', \ 

' WanietOB •••...•. 

Woestene • 

Vj^ondelgfaein ••• ^ ^ • ^ •••••,. y. 

fTpras 

Zieseele ,.i / ,% . 

I II. Brtefli, pens, Etpter et Lavdier. 

I Henaeiiglies 

Briefe d'Ass^nede et dat Qiifttre-Métien .... 

— de9 eens e^ rentes k Bniges, dans Ie Franc 4,e 
BrugM et a Djaoune . 




1364^1366. . ^ , f ,^ 

1366—1401 

1383 

I364r-l»l, ^ ...• 1- f 

13»<Vr«9T^ ,.... - y . 
1368, 1369, 1377--139t. 

1379, 1413-141$ . . , 

1370, 1*371, 1374, Ï37Ö . 

1389 r 



1306, 1308, 1358—1360, 
i:M)7— 1S9<{ 1383—1389, 
138i— 140|. «... 

1293-1S96, 1364—1384 . 

1367—1373 

1366-1368 

1379, 1373, 1384. 1383, 

137Sr~1379 

1379—1383 

1364—1368, 1374—1378 . 

1292— li96, 1366—1379, 
1384— 13Q1, f 393,^394.. 

1363—1373, 1393—1393 . 

1362, 1364-1379. . . . 

1294—1296: . . ; . . 

1394-1395. 

1374—1377. . . 

f5Q«, 1*00-:-; ♦?« 

1398-1435. . . 
1304-138)^ , , 



f f 



•' . • 



1296 • . • . »"'•-» • 
1305,^9^^1877 . . . 



41 
1 

2 
23 

2 
6 

I 

1 

39 

30 

8 

1 

5 

15 
5 

12 

17 

3 

I 

5 

23 

33 

83 



1364-1369. 



• ■ • • • 



1 
IT 

'•7 



I 



L 



Til. Olfitien dt Ju$Hee tb Srabant. 

DrMMnli i» Brsbint 

{■■Miev I ÜB^eurs de Louvain. . . 

I Hayeun d'Aiieb 

'"■"'"' ( Amnans Je BriiMBèi . . 
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Mayeurs de Gampenhout. • • 

— de Gapelle-au-Bois. • 
4» Sras.eii«s* \ *— de Merchten • • • • 

(Smttê.) I _ de Rhodes.S»«-Gcnè8e. 

— de Vilvorde • . . . 

Baillis de Nivelles et du roman 
pays de Brabant 

■'•*—'^*"— ' Baillis de Jodogne 

Mayeurs de r^iveltes • • . . 

Écotttèles d'Anrers 

— de Gontich .... 
^ ., , — de HerenthaU. . . 

4*Amv«rB. 1 ' ■— de Lierre . • . • 

MargraTes du pays de Ryen . 

Écoutètes de Santhoven . • • 

— de Bois-le*Duc . • 

— de Kempeland • . 

de Bri**^!!!»... ^ - deMaesland . . . 

— d'Oosterwyek • • . 
^ de Pedeland • . . 

ÉcoQtètes de Maestricbt ......•.•• 

YIII. Officiers dejuHiee de Flandre. 

fiouverains baiUts de Flandre 

Baillis d'Alost 

— d'Ardcmbourg ....••..••. 

— d'Aspre et de Singhem. . . ..... • • 

— d'Audeuarde '•...... 



99 

DATES. 

i5S9-l396, 140Jh-U03. . 15 

4588-1397)1409 .... 12 

1593-1403. « . . . . 11 

1589—1597 10 

1589-1598, 1401— 1403 . 17 

138S, 1559-1360, 1563— 

1567 , 1580 8 

1415-1416 1 1 

1577-1579, 1581, 1584- 

1405 38 

1556, 1567, 1573-1580, 

1585- 1587, 1599—1400. 59 

1400 1 

1559. .••••«. 1 

1396, 1400 2 

1564, 1565, 1567, 1576, 

1577, 1380, 1383—4463. 45 

1400 1 

1568,1585-1595, 1595-1403. 44 

1593,1308,1400-1405 . 8 

1593, 1400—1403 » . . 8 

1599-1404. ••.••{ 8 

1400—1403 5 

1534, 155^-1563, 1575, 
1393-1597, 1599— 14<H>, 

1403 11 



1569, 1370^ 1373^1374 . 15 

1504-1308, 1536, 1367, 
* 1573— 1385 , 1393. . . 70 

1304, 1306— 1508, 1575, 
1574,1576—1578, 1585, 
1387 ....... I 33 

1576, 1577 4 

1504— 150.8,. 1564, «567, 
1573-1587,1589, 1594, 
1395 ....... 78 
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IsAtéGOBIEft. 



Haiilis <i« ISaillMl . » . . i . . . i i « ^ 

— > de Bergtie8«>S*-WiniiOfe i . . i i 4 ; -, 

■ — de Biervliet , , , ■. ^ ■• -* 

< — . de BlaD9^i}berglip .. • « • 

— de Bruges • > 

Éeontètei de Bruges • . • « 

Baillis de Gourtrai 

— de Damme , Houcke et Monikereede . . . 

— dé beyhzé èl Peie\jketn 

' -^ de nixmude ... < •. » > ....... 

' — ^ . d'EecIoo , Capryke ei iiembeke . • . •* . 

- « , . 

-^ iiefÉeliitt^ «..;.; 

.' -^ . dllWerdinghe ei VlaM<e«tinghe . • • * -. 
-* de .Fumes, <• , • »..-•,• • « . >« -• 

'Chatelains de Fttrnes'. i ; v •» « . 

Baittis de Gand. • . s « . '. . . . . « • • 



-^ ^tt Vifttlx-Bdtii'g de Glind 

— ^ dè Cravelines 

^- de Haerlebcke. ...*..>' * >. 

-;• de Hugfaettiet . 

■ » % 

l^ouVeraihs liaittis de Lille, Douai et Orchies. . 
Prctóls de. Lille. . » . . . . . ... . 

Baittis de Male . •. 

— de Monikereede et Hou'oke ^ . . . . • . 

-^ deMudtf/ . ; ......... 



l4Kt» % . . . 

1906. .... 

lXd4, 4305, 1363, 
1367, 1378—1386. 

1304-1305 

1304 



1364, 



504—1508 , 1350-^ 
1367, 1374—1380, 
^1384 . . . . 



1337, 
1382 



1378 , 1388. 

1504- 1308 , > 1335—1336 
1564, 1367, 1372-1385. 

S06— 1308, 1364, 1367 
1373-'- 1980, 1383—1387 



• ■ 
9 



1306—1308, 

1373-r-l98u,idoz- 

1367, 1372—1380, 1386- 
1395, 1400-1403 



138&< 



1403. 

1304—1305. . . 

1367, 1373- 1380 y 
1429 .... 

1406. . 

1300^1301,1395—1397 . 

1304-1308, 1313, 1335— 
1336,1364,1367,1374— 
1380, 1382^1384. . . 

1582-1383 

1291, 1504-^1308, 1335— 
1336, 1351-1352, 1364, 
1365, 1367, 1372—1380, 
1386-1388 . V . . . . 

1304, 1379—1381 . . . 

1384 

1364-^1369, 13T8-1379, 
1392 

1375, lé84, 13113—1387, 
1389—1404. .... 



1385-1386. . . . . . 

1378 ........ 

1374, 1376-1377 . . . 

Ivoo .'. .. . * * . 

1324, 1335—1336, 1373— 
1379, 1381—1383. . . 



t-"'^--. 
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CATÉGORIBS. 



DATES. 



I 



Baillis de Nieuporl .... 

— de Ntnove ét Rousseliicr 

— de Peteghem • • • • 

— des Qaatre-Métier9 . 



1304, 1334. 13S6, 1364, 
18&r, 1375-1391. 



1372->1381. 
1452-1453. 



• •••••«• 



m^-HSf»^ 1379— 13$S, 
l'387 



— de Rousselaer . 'i 

— de RopèliBende . 
ChatelaHA de SMain|kèü 
oafltis de Termönde • • 



— ^c. Thïejt . . . • • • • 

— du payt de Waos V • • . 

— de Woestene 

ChateUins dTpres et Warneton • . 
Baillis d'Ypres • > • • 



• . • • • 



IX. Officiers de juttice de la teigneurie 
de ■ JUcUines, . 

Écovtètes de Malines 



X. Jides et subsides. 



Brabant 
^iandre 



i I 



XI. Keliefs des fiefs en Brabant, 
Seigneurie d'AoTers . • • 









XII. ReHefs des fiefs en Fhndre.. 
Chatdienies d'Alost et GraminoDt. . . • 



GhateUenie d'AttdenKrdè^ .... 
Vflie de Bruges et territoir^ '<tu Franc 



1378. . , 

1835- isse. 

1381 . . . 



136S, 1364, 1367, 137S— 
1379, «38t- 1386, it99: 

1379, 1381-1383 . . . 

1304-1307, 1379-1385 . 

X1V« siècle 

1^4. ....... 

1304—1308, 1335^1336, 
1367, 1373-1386, 1394. 



1365-1366, 1373-1387 . 



1390 . . '. 
1304, 1306. 



7t5 

35 

i 

18 
1 
1 

3 

ik 

7 

34 

1 

1 

67 



66 



3 
3 



1391-1401. 



• • • • 



1366 - 1368 , 1371—1373 , 
1376—1380, 1389-1393, 
1396-1399, 1401-1405, 
1407-1436 

1368, 1385, 1417— 1418 . 

1367—1371, 1374-1380, 
1383—1386, 1388-1435. 



43 
5 

53 
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CATÉGORIES. 



XVI. Confiscalions pour cause de révolte, soui 
Louis de Crécy, comte de Flandre. 

Grammont. 

XYII. Confiscation$ pour cause de révolte, sous 
Louis de Male , eomte de Flandre, 

Ville de Brages 

Ville et chatellenie de Cassel 

Ville et chatellenie de Gourtrai 

Ville et chatellenie de Furnes, Nieuport, Poperin- 
gbe, vtile et chatellenie .de Bersues-S^Winnoc , 
Dnnkerque, rille et chatellenie ae Bourbourg. . 

Ville et cbatelleDte d'Tpres 

XVm. Confiscations sur Volende de Flandre, 
comtesse de Bar , dame de Cassel, etc., sous 
Philippe Ie Hardi, duc de Bourgogne et comte 
de Flandre, 

Gros briefs des rennenghes a S^-Omer, Aire, Cas- 
sel, etc , 

Seigneurie de Bornhem, Basserode, etc. • . . . 
Btilliage de Bornhem 

Bailliage de Gassel . 

Seignenrie de Rhode et Winchi 

Bailliage de Rhode et Winehi 

Rentes a Ursele et Wesseghem 

Bailliage de la seigneurie de Ie Wede 

XIX. Tohlieux et Winages, 

Tonlieu dit du landvredê , ou commerce entre Ie 
Rhin et Ia Meuse * 

Toolieu d*Anvers dit 6orcA-rec/(< 



DATES. 



13S8-13S9. 

1383—1384. 
138S— 1383. 
1383-1383. 

1383-1383. 
1383—1383. 



1373, 1588. .... 

1393, 1334, 1336, 1338 
1331,1333-1538. . 

1358—1359, 1367, 1373 
1375,1380, 1387—1389 
1393^1394. 

1335, 1366—1367 . . 

1333—1323, 1337—1338 
1353-1354,1363. . 

1333, 1358—1359, 1369 
1373—1378 .... 

1393 

1374, 1375 



TOME VI. 






1375, 1579-1384 . . . 

1387, 1389-1391, 1393, 
1394 ....... 



6 



1 



8 
1 

3 

1 



3 
6 

16 

3 



17 
I 

S 



6 
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<.ATi:GORIES. 



Tonlieu de Biervliet 
— de Damme. 






de rÉcluse 

de Haerlebeke < • 

de Heyst-op-den-Berg et Berlaer . 

de Maestricht 

de Malines. . 
de Nieuport « 
de Rupelmonde 



• * 



HVinigiB de Rupelmonde 
ïonlieo de Tertnofide. 



W 



1UTES. 



a 

e 



— de Thielt 



XX. DroiU divers sur l'entréë etU tartieéei 
hièreSj laines et vins. 

Droit sur la bière a Biervliet. • 

— sur les bières étrangères a Bruges 

; — sur la sortie des htines •« Flandre 



1381-1386, 1413— U16, 
l43z • ••»«•• 

1328, 1363—1374, 1376— 
1379, 1^82-1433. % % 

1378 

I4t7— 4418^ . . % . . 

1396—1404. ..... 

1379—1380. . . . . ^ 

136»- 1370, 1393^1394. 

1383^ 138^—1386 • . . 

1363, 1366- 1^6« 1393- 
4394 % ^ . . . . . 

1»83— 1386 

1364- i;W9 , 1583- 1384 , 
1395—1398, 1400—1431. 

4364-1391 



1382—4386. 
1382—1385. 
1375-1376. 



— dHififorafsdfsviMideFrwicea Damme • • • 1385—1397, . • 



XXl. Lombards, 
Vilv^rdet ^ivelles^ Asscbe, Meivhten et Genappe. 

XXIL Coimes m Brabant 

XXIII. Payement des pens de guerre. 

Garaison du chaieau d'Audenarde 

— de Biervliet 

— de Gourtrai 

— de Saeftinghea 

— de Termonde . . . . , 
Fbtte du comte de Flandre a Anvers . . . . 



4387—1405. . ^ . 



138»^ 4^8) 440»^44O4 . 



1381 . . . 

1382 . . . 

1383 . . . 
1382- 1383. 
1382 . . . 
1355—1356. 



6 

er 
1 
1 

4 
1 

ï 
3 

32 
1 

55 
6 



S 

3 

1 

41 



1 
1 

3 
1 

3 

2 
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CATÉGORIES. 



DATES. 







XXIV. Fivres et munitions pour les gens de 

guerre. 

Ghateau de Gourtrai 

— de Rupelmonde . • . • 

XXV. Travaux faitt aum chdteaux et hotels 

des souverains, 

Ghateau d'Audenarde • 

— de Bereren . • « 

fiótel Vert a Bruges . . « é 

Chateau de Gourtrai 

— de Gruybeke. . * t 

^ de Flebec^ / . . . 

>- de Gand 

— de Genappe * • 

•^ de Male * 

— d'Ogy 

— d'OmoDt et Raucourt 

Hotel du comte de FlandrO) a Paris . . . • . 
Chateau de Saeftinghen 

XXVI. Travaux d'utilité publique. 

Maiaon du tonlieu a Anvers 

Ferme d'EIverdinghe 

Canal de Male 

Monlin de Gruybeke 

— d'Eecloo et Gapryke 

— de l'Écluse 

— de Hulst 

— de Menin ... * 

— d'Opwyck 

— de Rupelmonde 

Pont de la Moer a Tpres 



1383 
1330 



i 
1 



1393—1594 

1370 

1446- 1449 

1397-1396 

1381—1382 

1436 

1361-1363 

1434 

1309 

14IS6 

\ 1377-1378 

1373 

1371—1374, 1396 . . . 



1 
1 

3 
S 
t 
1 
1 
3 
1 
1 
1 
1 
4 



1371 

1395 

1373 

1434 

1371—1374 

1391 

1371-1373 

1393, 1401—1408 . . . 

1403 

13G6-1367 

1307 
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GATÉGORIES. 



DATES. 



S 

o 
B 



XXTII. Néeessités de la Chambre des comptes 

de Brabant. 



XXVIII. ChóteUmiee, villes et franckües. 
m« ... I Ville d'Anvers 



l'UiMdre 



1 Vilie d'Ardombourg . . 
' Ghaiellenie d'Audenarde. 



• \ 



Métier d'Axel * . . 
Yille de Biervliet . . 
Métier de Bouchaute . 
Gbatellenie de Furnes 
Yille de Furnes. . .' 



Ville de Monikcreede. . 

— de Minove. • . • 

— d'Oudembourg . . 
Franchise de Rousbnigge 



1408 

1398-1399, 1412—1414, 
1431 — 1433, 1431—1439, 

1441-1448 90 

1309 1 

XIV* siècle • o 

1400, 1405—1409 ... 4 

XIY« siècle 1 

1599—1404 4 

1388-1389 1 

XIV" el XV« siècle (frag- 

ments) 4 

1392—1393 1 

1335 1 

1385 1 

1368—1377 8 
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TI. 



Rapport sur quelques fragments d^anciens manuseriiB laiins, 
thiois et frangais, communiqués k la Commission royale 
d'histoire par M. Gachard , membre de la Commission et 
Arcbiviste général du royaume. 

( Par M. BoAKAHS , membre de la Commission.) 



En s*occupant du classement de nos archives nationales 
avec Ie zèle et Tintelligence qui Ie distinguent et auxquels 
les étrangers eux-mêmes se plaisent k rendre justice, notre 
savant confrère, M. Gachard, n*a pas cru que la sollicitude 
constante qu'exige Ia parlie strictement ofBcielle de sa 
charge düt Tempécher de porler en méme temps son at- 
tention sur ce que d'habitude on considère comme pure- 
ment accessoire el en dehors de Tinventaire de pareils 
depots , sur ces vieilles enveloppes et ces attaches deslinées 
ordinairement au panier, comme des chi^ons, qu'ils pa- 
raissent au premier aspect, mais qui plus d une fois, dans 
les collections publiques comme chez les particuliers , 
quand Ie hasard voulait qu*on les examinat de plus prés, 
ont donné lieu k des décou vertes précieuses. 

Sur la proposition de nolre savant confrère, la Commis- 
sion d*bistoire m'a remis, il y a deux mois, une vingtaine 
de fragmenls de parchemin ainsi recouvrés, en m*invitant 
a les examiner et a lui présenter un rapport sur leur con- 
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tenu , si je croyais qu'its eussent quelque importance his- 
torique ou même littéraire. 

Dn premier examen général a sufiB pour me convaincre 
que rhistoire proprement dite avait peu de chose a gagner 
k une élude plus minulieuse de ces pièces; mais j'ai re- 
connu en même temps qu^une partie d'entre elles n'était 
passans intérét pour Thistoire littéraire el pour la littéra^ 
ture du moyen &ge , puisqu*è cóté des débris d*un ancien 
glossaire latin du X""* ou du XI*^ siècle, chargé de gloses 
tudesques de la même époque, jy découvrais prés de deux 
cents vers d*un de nos chroniqueurs thiois les plus esti- 
més, de Melis Stoke, vingl-huit vers du Doctrinal thiois et 
douze longues colonnes d*un roman francais du XIIP'' siè- 
cle appartenant au cycle d'Arlus ou de la Table ronde. 

Le surplus s*est trouvé ne consister qu*en fragments de 
llvresd*église ou d'école ou d*autres écrits sembiables, sans 
aucune valeur scientifique ou littéraire. 

Je pourrais m'arréter ici el, après avoir déposé sur le 
bureau les feuilléts qui font l'objet de cette communica- 
tion , considérer ma mlssion comme terminée , si je ne 
tenais, je n*ose pas dire a encourager, mais h prouver com* 
bien j^apprécie une sollicitude d*aussi bon exemple et qui 
plus généralement employee ne pourrait manquer de sau- 
ver encore de temps en temps quelque débris précieux, 
soit du moyen &ge ou méme d*une anliquité plus reculée 
dont, sans cela, la perte est inévitable. 

Nul do nous ne pardonnera k Arias Montanus d'avoir 
livré aux ciseaux des relieurs les manuscrits qn'il ne jngeait 
pas dignes de figurer dans la bibliothèque de son maitre (1), 



(1) Toir la noticc de M. Gachard, Bulletins de VJcadémie, t. XX, 
III« part., p. 316. 



(87) 

paree que, malgré led garanties que èm esprit éelairé ef 
ses connaissanees pouvaient offrir pour certaioes parties 
des Sciences et des lettres , il D*en est pas motos probable 
que, par Ie syslème qa*il avait imaginé pour économiser 
les écus du roi, il a, pour sa part , largement conlribué k 
la destruction de tant de monumenls iictéraires dont ii ne 
reste plus, h peioe, anjourd'hui, que Ie souvenir, ou paa 
même Ie souvenir. 

Mais, du moins, Arias Montanus ehoisissait. Combien 
d'autres, et pas seulement dHgnorants reiieurs, mais des 
hommes de loi , des conseillers, des administrateurs, des 
Dotaires avee leurs clercs , tons cenx enfin qui avaient 5 
envelopper et !i conserver des dossiers, des registres, des 
paperasses ou un grimoire quelconque , Ie plus sonven^t ne 
choisissaient pas; toule feuille de parehemin leur conver 
nait, pourvu qu*elte Tot assez longue et assez largef II est 
probable aussi que les manuscrrls les plus facites ^ décofv- 
dre, les plus délabrés, c'est-ii-dire, ceux en géaëral que 
leor &ge aurait dA rendre les plus respectabtes, y passaient 
les premiers. 

Je ne m'explique pas autrement cette destruction abdo^- 
lue de tous nos manuscrits flamands, par exemple, du 
XP"*, dtt Xil''' et d'un grand nombre méme do commen- 
cemeiit du XIII"*'' siècle. Si nous possédons encore aujonr- 
d'hiii quelques lambeaux de pages qu*on peut faire rempn- 
ter il la dernière de ces époques, c*est gr&eeau hasard qui 
a fait tomber de temps en lemps quelque vietj Ie enveloppe 
d'on^ liasse de papiers ou quelque couverfure détachée 
d'un vieux iivre entre les mains d'un homme curieux et 
intelligent. ^ ♦. jw n 

Je ne puis donc qu'applaudir aux mesures prises par 
noire savant confrère, en ce qui eonceroe la direction des 
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archives da royaume , pour qu'il ne se perde pas un frag- 
ment de papier ou de parcbemin , dans quelque état qu*il 
se trouve, qu'il ait servi d'enveloppe ou d'aUache, s*il coa- 
tient la moindre tracé d'ancienne écrilure. L'espoir et la 
conviction que la continuation de ces soins amènera tot ou 
tard quelque découverte plus importante que celles dont 
j'ai eu h m'occuper cette fois , m'a encouragé moi-même è 
décrire celles-ci avec quelque détail. La t^ebe était assez 
ingrate. Je ne regretterai pas Ie temps et la peine que j*y ai 
consacrés, si, après avoir pris connaissance du rapport 
qui va suivre, la Commission juge, comme moi, que dans 
Ie premier résultat obtenu il y a déja quelque chose de plas 
qu*une simple promesse pour Tavenir. 

Je commence par dire que cinq de ces feuillets ont ap- 
partenu k d'anciens bréviaires ou k des antiphoniers dont 
Tun, in-folio» peut remonter au XI"^ siècle et un aulre 
au Xlï^. S*ils ont quelque imporlance, ce qui est fort 
douteux» vu rimmense quantité de pareils fragments et 
même de plus anciens qu*on trouve employés comme dou- 
blure OU feuillets de garde dans tous les vieux livres, ce 
ne pourrait être que pour un lilurgiste ou pour un musi- 
cien. 

Le 6'"'' a fait parlie d'un traite de métaphysique. Cest 
unefeuille petit in-folio, k deux colonnes, mais dont Ia 
seconde du recto et la première du verso ont été, depuis 
le baut jusqu'au bas, Ik moitié emportées par les ciseaux. 
II ne reste, par conséquent, que deux colonnes enlières, 
qui encore ne se suivent point. II s'y agit du mouvement , 
du fint, de l'infini, etc, dans uue forme toute scolastique. 
En voici quelques lignes : Contra islam vero positionem 
arguitur ab uno doclore et efficaciter ut sibi (pour ipsi) vide- 
tur. Primo sic inquit : sicut infinilo secundum magnilndi- 
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nem non potest esse aliquid majus^ Ua nee infinito secundum 
muhitudinem [neque] potest esse aliquid plus. Sed producta 
mtUliludine qtuicumque a Deo, adhuc potest Deus produ* 
cere plus. Igitur non potest producere mtUtitudinem infini" 
tam. Major probatur^ etc. 

Quel est Ie Doctor mentionné ici ? J*avoue que je ne 
m'en suis point enquis, et je ne chercherai pas davantage 
k découvrir Ie nom de celui qui Ie réfute dans les lignes 
suivantes. L'indication que je trouve en marge : 3' art. 
(tertius articulus) pourrait faire songer k saint Thomas. 
J*y vois flgurer aussi Avicenna, Algazel {Abou-Hamed- 
Mohammed Algazeli; uu de ses ouvrages a été publié h 
Cologne en 1506, in-4'') et Aristote, ce dernier cité de 
celte maniere : ph\ .1. de cel' f m., c'esl-a-dire Philoso^ 
phus (libro) primo de Coelo et Mundo. LMcriture est du 
commeneement du XV"^ siècle et pleine d'abréviations. 
— Sur la marge supérieure du recto, je lis encore , dans 
une espèce A^probatio calami d*une époque plus moderne, 
les mots grecs jueX<t>j Tcavra ^van, de la main d*un iota- 
eiste un peu exagéré pour /zeXeTy? iixvzot. dC/uazat ( Tétude ou 
Ie travail vient a bout de tout). L'écolier qui a tracé ces 
mots se les adressait-il k lui-méme , ou était-ce un encou- 
ragement pour ceux qui auraient a déchiffrer ces pages 
après lui ? 

Le 7"*% qui se trouve k peu prés dans les mêmes condi- 
tjons exlérieures que le precedent, mais qui est d'une 
date au moins d*un siècle plus ancienne, conlient un 
fragment de commentaire sur la métapbysique d'Aristote. 
II s'y agit du corruptible et de Yincorruptible , et de la pro- 
position d'Empédocle relalivement aux causes primitives 
des choses: la haine , qui débrouilla le chaos, etc. A celte 
occasion , j'y vois aussi cité Xénopbane et... Boèce, Si c'g^i 
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)e commentaire de Jean Scot , Ie manuscrtt serait presqne 
de son temps. — Le volume auquel ce fragment a appar- 
tenu doit avoir élé fort beau] Le parchemin est d*une 
grande finesse. L'écriture est petile et fort chargée d*abré- 
viations,'mais d'une grande régutarité. Les ornements des 
initiales embrassaient ioule la hauteur de la marge. — Au 
recto, la marge supérieure porie la signature de Joannes 
Paludanus, Mechliniensis , dans cette belle écrilure ita- 
Ilenne des savants de la fin du XVI"* et du commencement 
du XVII"® siècle. Le nom flaraand de Paludanus était Van 
den Broeck. II était docteur en théologie et enseigna a 
Louvain , oii iJ élait en même temps chanoine et prédica- 
teur de S'- Pierre. Il avait déjk antérieurement rempli 
différentes fonclions a Malines et ailleurs. Il écrivit plu- 
sieurs ouvrages dont on peut voir la liste dans toutes les 
histoires littéraires de la Belgique et dans Joecher. II 
mourut le 20 février 1650. 

Il y eut au XVI"' siècle un autre Joannes Paludapus qui 
eoseigna pendant plus de trenle atis les belles-lettres dans 
différentes villes de la Beigique^ a Gand, h Tournay, k 
Mons. On a de lui uu Diciionarium pmrorum^ un Recueil 
de sentence$ tirées d'Isocrate, etc. II était aussi poëte* 
J'ignore le lieu de sa naissance. 

Le 8""* fragment se compose de deux feuillets pctit io- 
folio, k deux colonnes, d'une écriture extrémement fine, 
et tellement remplie d'abréviations que la lecture ei\ de* 
vient très-difficile. Je le considère comme étant de la fio 
du XIII™*' siècle. On y reconnait tout d'abord un commen- 
taire desliné a récole. Autant que Je puis en juger par cinq 
OU six mots de texte cités en deux endroits en guise de 
lemmes et par Texposition même, c'est un commentaire 
des Topiques d'Aristote, dont la première parlie appar*- 
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tient au 9* cbap. da II" liyre et la seconde, car les feuillets 
ne se suivent pas, au 1"' cli9p. du IP livre. Cest tout ce 
que j'en dirai. 

LeO""" fragment, feuillet petit in-folio, k deux colonnes, 
maisdont, dechaque cöté, Tune est a moitieemportéedans 
teute sa hauteur, contient la traduction latine d*une partie 
des cbap. 21 et 22 du livre I^ des Analytiques postérieurs 
d'Aristote, correspondant au vol. Il, p. 506 sqq. de rédi- 
tion de Buhle. II existe plusieurs traductions ialines des 
Analytiques tant imprimées que manuscriles. Celle de 
Boèce a été imprimée h Bkle en 1546, etc. Une antre a élé 
atlribuée è notre Thomas de Cantimpré. Voici un éehan- 
tiiloa de celle de notre fragment : 

P recto. col. 1. (Ma)nife$tUm est autem et in privativa 
dononstratione quoniam slahitur, siquidem in praedicativa 
statur ulrimque. Sil enim non coniingem, nee ab ultimo 
usursum (sic; 1. sursum) in infinitum ire, Dico autem u/a* 
mum, quod ipsum quidem in nullo atio est, sed in illó 
aiiud ut z;nec a primo ad ultimum. Dico autem prtmtim, 
quod ipsum quidem de alio ; de Ulo autem nullum aliud. 
Iqitur haec sunt finita et in negatione slabilur. Tripliciler 
enim demonstratur non esse ; aut enim in quo quidem estCf 
B inest omni; sed in quo est b, nulli inest a. Ipsius quidem 
igilur b c et semper alterius spaeii necesse ire in imme- 
diata; praedicativa enim est haec dislancia^ et ainsi de 
suite, jusqu'è la fin du cbapitre, comme il se lit dans 
Buble , sauf les trois dernières lignes dont il ne reste que 
la première moitié, ainsi que des vingt-huit lignes sui- 
vantes k ia méme colonne b du recto. Des trente et une 
lignes de la colonne a du verso, il ne reste que la seconde 
moitié. Les lignes entières ne recommencent qu'a la co- 
lonne b du verso ; 
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(praedi)cari. Accidentia enim sunt omnia. Sed haee quidem 
per se f illa ver o secundum alterum modum; haec autem 
omnia de subjeclo quodam praedicari dicimus, etc. 

Ëlle fioit : Non erit nihil scire per demónstrationem , ted 
ex supposilione. Logice qmdem igitur ex hiis ulique aliquis 
credet de eo quod {dictum est)y etc. 

Gelte traductioQ ne différerait pas beaucoup de cel Ie 
adoptée par Buhie, si elle n'était pas si systématiquement 
liltérale. Ghaque mot grec est rendu par ua mot latia cor« 
respondant, même les particules» et dans Ie même ordre 
de construclion. Je crois que, sans Ie lexte grec, il nous 
serait aujourd*hui impossible de comprendre une pareille 
version. Que serait-ce si nous avions en méme temps a sur- 
monter les difflcultés d*une écriture très-pelite, très-serrée, 
compacte, et dans laquelle on ne rencontre que de loin a 
loin un mot écrit sans abréviation? Ajoutons a cela les 
fautes commises par les copistes, les correclions, les ren- 
vois, une ponctuation souvent douteuse, enfin les gloses 
interlinéaires et marginales, et nous pourrons nous faire 
une idéé de ce qu*il fallait autrefois de travail et de pa- 
tience pour s*initier dans celte science scolastique dont la 
subtililé et Tétendue suffiraient seules pour désespérer 
rhomme de notre temps qui ne serait pas aussi convaincu 
qu'on aime généralement a Ie paraitre de Tinutilité de ces 
connaissances. 

Le iO'^'' fragment a fait partie d*un magnifique volume 
in-folio maximo k deux colonnes, chacune de 39 ou 60 
lignes, d'une grande et belle écriture du XI"''' siècle ou du 
commencement du Xll"% avec des initiales ornées, aller- 
naiivement rougeset vertes, dé grands inlerlignesel pau 
d*abréviations. Malheureusement le contenu ne répond pas 
a tanl de s|)lendeur. Ce n*est qu*un morceau de la mauvaise 
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traduction attribuée tantöt ^ Rufin , tantöt a Epiphanius 
OU même a saint Ambroise, des antiquités juives de Flave 
Josèphe et les négligences du copiste cailigraphe, auquel 
on doit Dolre fragment ^ ne l'y ont pas rendue meilleure. 
Comme Ie feuillet a été coupé en deux de haut en bas, il 
ne comprend plus de chaque cölé qu'une colonne, dont les 
deux OU trois premières lignes sont également perdues; au 
lieu de 59 ou 60 il n'y en a plus que 57. Aussi Ie fragment 
ne contient-il que la seconde section du 1^ chapitre, Ie 
2"*' chapitre en entier et une dizaine de lignes du 5"' cha- 
pitre du XVII"* livre de rouvragesusdit.J'ajoulerai qu'avant 
Ie travail de Hudson aucune version latine des écrits de 
rhistorien juif n'était supportable. 

Le 11"'*' fragment a appartenu k un recueil d'homélies. 
Ce sont deux feuillets in-4'' h deux colonnes, è chacun 
desquels tient une partie d*un autre feuillet comprenant 
encoreune colonne, mais dont toutes les lignes ont été 
rognées et tronquées par les ciseaux. Il n'y a donc sur 
chaque feuillet que quatre colonnes qui se suivent; et au 
milieu, ainsi qu'après le second feuillet, il y a une lacune, 
les deux feuillets qui s*y trouvaient ayant perdu les trois 
quarts de leur largeur. Ce sont les restes de deux homélies, 
dont la première, qui occupe presque tout le fragment, 
me parait avoir eu pour sujet le pardon des injures. De la 
seconde il ne resle qu'une trentaine de lignes incomplètes 
avec une rubrique également tronquée,mais facile k réta- 

blir, puisque de ecima nona, la nature de Técrit étant 

connue, il vient de soi-même Homilia decima nona. Après 
cela venait le texte de l'Écriture sainle sur lequel le ser- 

mon roulait et dont il ne reste que sticiam veslram 

coram hominibus eis, et cfa (sic). II n'y a pas de doule 

que ce n'ait été le premier verset du VI"" chapitre de 
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rÉvaogile de saint Matthieu : (Attendite neju)iticiam ves- 
tram (faciatis) coram hominibus (ut videamini ab) eis. Au 
moyen de ces données^ ü n'y avait rien de plus aisé que de 
découvrir a quel Père de TÉglise apparlienDenl ces homé- 
lies, dont la première et la plus eniière contient de fort 
beaux passages; j*en ai été empéché parce qu'au momenl 
oü je rédigeais cette note, les oeuvres de saint Augustin et 
des aulres anciens Pères n'étaient pas a ma disposition. — 
L'écrilure du fragment est de la fin du XIV"* ou du cona- 
mencement du XV*"' siècle. Elle est belle, mais peu cor- 
recte. 

12^ fragment. Trois doubles feuilles ayant formé six 
feuillets d*un vol. petit in-4'' ou grand in-8% ^ deux co- 
lonnes» de 43 lignes cbacune. Les trois premiers feuillets 
se suivent, ainsi que les trois derniers. Au milieu» il y.8^ 
une lacune de quaire pages parce que la feuille intérieure 
du qualernion est perdue. 

Ce sont encore des fragments d*homélies dont j'ai cru 
aussi pouYoir me dispenser de rechercher Tauteur, quoi- 
que la cbose fut rendue assez facile par Tindication suivante 
qui se trouve a la marge d*un des feuillets : Om'' p' oct. 
ephH. ad rom. XII, c*est-a-dire: Homiliaposl octavam Epi- 
phaniae. (Episl.) ad Romanos, cap. XII; et Ie texte cité 
s'accorde en effet avec Ie verset 6 de ce chapitre : Habentes 
donationes secundum graliam quae data est nobis differen- 
tes; après quoi rboméliecommence: Quoniamfidelis anima 
non tantum Deo offerlur ut hostia per baptismi sacramen- 
turn, etc. Elle finit par les mots : Non sitis sapientes alta, 
sallem in corde; set humilibus consentientes , humilium tmt- 
tatione de vobis humüiter sencientes. Il est a remarquer 
qu'après cette première exposition, qui n'est que de deux 
colonnes, il suit sur Ie méme texte une autre homélie 
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beaucoup plus longue, puisqu*è la septième colonne, oü Ie 
fragment fiuil , elle conlinuait encore. La même chose a eu 
lieu, et a peu prés dans les mêoies proportions, a Tégard 

derhomélie précédenle, oü on lit encore : Onv A.post , 

et ensuile Ie lexie : Obsecro vos per misericordiam Dei, etc. 
(premier verset du méme XIP^ chapilre). L'expositioa 
commence par les mots : Hoc prima dominica post epipha- 
mam agitur de sta4u iUorum, etc, et se termine au com- 
mencement de la troisième colonne suivante; après quoi 
vient la rubrique : Deeodem, et la répélitiou du méme 
texte développé dans une nouvelle homélie, dout la fin se 
perd, après cinq colonnes, dans la lacune que j*ai signalée 
au milieu du cafaier ou quaternion. 

Cette doublé exposition , chaque fois du méme texte, est 
ce que je trouve de plus remarquable a signaler dans ces 
fragments. Toutefois ces De eodem se rencontrenl encore 
dans ceriaines vieilles colleclions de Sermones de tempore 
et même dans saint Bernard. Ces feuillets sont d'une écri- 
ture assez lisible, maïs défigurée par de nombreuses fautes 
decopiste, tio'une révision postérieure, dont on voil par- 
tout les traces, est loin d*avoir fait disparaitre compléte- 
ment. Elleappartient a la fin du Xllt""* siècle. 

Le IS""*" fragment a appartenu a un volume de poésies 
flamandes ou ihioises. Il consiste en deux coupons de par- 
chemin d'un peu plus que deux pouces et demi de long 
sur un et demi de large. En les réunissant bout a bout , 
on voit qu'ils ont formé la partie supérieure d*un feuillet 
petit in-4'' k deux colonnes par page. Il ne resle de cha- 
cune des colonnes, tant au recto qu'au verso, que lessept 
premiers vers, en tout vingt-huit. L'écriture, qui est dn 
milieu du XV"* siècle, est soignée et ne contientque peu 
d'abréviations. Je n'ai eu quelque peine a la déchiffrer que 
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parce qii*ayant servi d'attaches k une liasse de papiers(l), 
ces langueltes de parchemin étaient percées de trous el en 
partie usées par Ie frottement. 

Il m'a été moins difiicile de découvrir de quel poëme ces 
vers ont fait partie. Leur caraclère moral devait d'abord 
faire penser au Leekenspiegel et au Dietsce Doctrinael; mais, 
par leur précision et leur forme si rigoureusemenl didac- 
tique, ils se rapprochaient davantage du dernier. Comme 
ces deux ouvrages sont aujourd'hui imprimés, je pus m'as- 
surer en ouvrant Ie Dietsce Doctrinael, publié, en 1842, par 
M. Jonckbloet, que les qualre fois sept vers de notre frag- 
ment correspondent respeclivement aux vers 197-203, 
240-246, 282-288 et 325-331 du III"* livre de celte 
édition. 

Oulre une première édition faite a Delft en 1489, selon 
toutes les apparences par Eckert van Homborch, mais 
dont on nc connait plus que deux exemplaires^ M. Jonck- 
bloet a eu a sa disposition six manuscrits complets et quel- 
ques fragments d'un septième. Notre Bibliolhèque de Bour- 
gogne en possède trois autres manuscrits. A Wolfenbuttel, 
il s'en trouve une vieille traduction en bas-allemand , qui 
a été publiée par Scheller en 1825, et Ton en cite une se- 
conde , en allemand , encore inédite k Darmstadt. 

Si ce grand nombre de manuscrits encore existants 



(1) Sur Ia plupart des fragments qui m*ont été remis, M. Gachard arait eu 
soin d'indiquer les localités d'oü les papiers, dont ils étaient déUchés^pMH 
venaient. L*enveloppe de ceux-ei portait : « Attachés k un compte de la 
B seigneurie de S*-Anneland, de 1536 k 1537, appartenant au seigneur de 
n Fallais. *> GVsl de bon exemple : non-seulement ces sorles dMndicalions 
peuvent donner iieu quelquefois k de plus amples découvertes , mais elle&sonl 
encore souvent du plus grand intérêt pour Thistoire littéraire. 
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prouve rimportance qu'on a toujours altachée a cette 
production flamande, il diminue un pen» il faut bien 
l'avouer, Ia valeur de notre fragment. Toutefois comme 
il oiTre quelques le^ons qui ne se retrouvent point dans 
les varianles indiquées par M. Jonckbloet, les amis de 
notre ancienne littérature ne seront peut-ét re pas f&chés 
de retrouver ici ces vingt-huit vers que je transcris fidele- 
ment : 

F» recto, col. a. 

Ende hi ne mach oec, wats gesciet, 
Goeden inde nemen niet. 

Enen meester van groter leren 
Wart geuraget willen eren 
Wat beter ware dan gout ; 
Doe antwerde die meester bout , 
Dat gesteente beter ware. 

•F" recto, col. 6. 

Connen den mcnsche maken rike 
En helpen hem in sire noot, 
En staen hem bi toter doot. 

Daer om salmen daer toe keren 
Kinderen , dat si konsten leren ,* 
Daer si hair liifneren nemen aue, 
Waert dat hem tgoet begaue. 

f o verso, coL a. 

Dat buyten redene iets gaet. 

Wie dat doget wilt belagen 
Sal tierst uut hem veriagen 
Allen {sic) archeit ; want dese twee 
Siin contrarie emmer mee ; 
Waer dene wont, wats gesciet, 
En mach dandre wonnen niet. 
Want. 
TOME VI. 



ra.vt. 
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F" verso, col. 6. 

Eo wet wel ende verstaet 
Waer hi goet doet of quaet ; 
Mer die verhoede bouerdicheit 
Ende niit ende giericheit 
Verwinnen den mensche so sere, 
Dat sine werpen utén kere, 
Bo dat hi laet met alten 

Les mots abrégés sont : fr. 1 , vs. 3, grot]; vs. 6, aniuPde, 
meesC; fr. ^jConne, helpë, tot\ salmê, fcerë, kindden, fe'en, 
liifnerê, nemê^ dz voor da/, deux fois. Fr. 5, viageuy dan(V, 
toonnê ; f . 4 , houdich^^ gierich^f w^pen, Mer et verhoede (sic) 
soDt écriis en toutes lettres; 

Comme nos fragmeniss^arrétent aa ters 331 du \\V^ li- 
vre et que, d'après riiidication de M. Jobckbloet (Introd., 
p. xLYii), soa premier fragmetit du mêmë livre devait 
commencer avec Ie vers suivaot (332*341) ^ Je erus ud 
instant que ses fragments et les nótres pourraient bien 
avoir appartenu k un méme maooserii; maisen consultant 
les variantesy je me suis convaincti qu'il y a, chezlui, 
une erreur de chiffkë et, qu'au lieu de 332, il faut lire 305 
et corriger de méme ses indications relativetiieni aux frag- 
ments suivanls. Ainsi uolre fragment oe précède pas celui 
de M. Jonckbloet, mais coïncide en parlie avec lui, et» 
qui plus est, en ditfère par ses le<;ons plus que de tous 
ses autres manuscrils. Ja ne crois pas que ce soit ici Ie 
lieu de m'étendre davaiilage sur ce sujet. Quant a For- 
thographe, je l'ai reproduite avec une exactitude rigou- 
reuse; Ie trait ordinaire sur la conjonction en manque 
aussi dans Ie manuscrit. 

Le Doclrinal thioü a été écrit a Anvefó et terminé 
en 1345. On l'attribue communément k Jean Boendale, 
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plus coDito jusqiie dans ces derniers temps sous Ie nom de 
Jan de Clerck (dont d'aütres onl fait Deckers) van Antwer- 
pen. Celui qui vOudrait connaitre les quesiions qui ont été 
soulevées a ce sujet ^ peut consul ter Willeins, dansson 
Introd. des Braba^itsche F^es^en; Jonckbloet, Introd. dU 
Dietsce Doctrinael; De Vries, Introd. du Leeken^iegel ^ el 
UD long articlede M, Geernaert, publié dans Ie journal 
flamand Het Taelverbond, Anvers, novembre 1853. 

Le 44""^ fragment, qui est aussi un moreeau d'aneienue 
poésie thioise, est k la fois et plus étendü qoe ie préeédent 
et d'une importance beaucoup plus grande^ Cest un feuiN 
let in*4^ k deux colonnes, chacune de 58 vers , ayant ap^ 
partenu a un inanuscril de la Ghronique rimëe de Melü 
Stoke et répondant aux yers 359-510 du VP' livre de 
Tédition de Huydecoper. II a été fait de cette cbronique 
quatre éditions , dont celle de Huydecoper est la meilteure, 
quoiqu*elle laisse encore beaucoup k désirer. La fiiblio^ 
ibèque de la Haye possède trois manuscrits complets de 
eet ouvrage, les seulsque Ton en connaisse enooredeputs 
que celui d*Adrien Junius est perdu. Outre un fragmeot 
découveri par Petrus Scriverius, dont Van Alkemade s'esl 
servi dans son édition , on ne connaissait jusqu*li e^ jour 
que celui dont feu Ie professeur Glarisse donna^ en 1818^ la 
collation dans les Verhandelingen v. d. Maatschappij, etc, 
de Léydén , vol. Il , 2** partie , page SiSi-S^T, èörhprefaant 
695 vers du III""' livre (vs. 993 sqq. de Tédilion de Huy- 
decoper), et un autre de 38 vs. du VIII"" livre, qui est en 
la possession de M. Ie professeur Serrure. Lé grand frag- 
ment de Glarisse étant iu-fol. sur trois coloones, ne peut 
avoir fait partie du méme MS. que Ie nótre. II n'en est pas 
de méme de celui de JM; Serrure i qui n*a que deux co- 
lonnes, et que Mone rapporte au XI V?^^ sièüle. Gomme Ie 



la". 



( '100 ) 

feuillet que j'ai sous les yeux est aussi a deux colonnes et 
d'une écriture qui remonte évidemment a la première 
moitié du XIV"^ siècle et peut-étre au temps méme de 
Stoke, qui conduisit sa Ghronique jusqu'h Favénement de 
Guülaume III en 1505, il ne serait pas impossible qu*en 
comparant les deux fragments on reconnüt qu*ils sont 
dus k un même copiste. Je ne dois pas négliger ici Tindi- 
cation de notre savant confrère M. Gachard , que ce mor- 
ceau de parchemin servait d'attache in des comptes de Ia 
seigneurie de Fallais des années 1525, 1528 et 1529. Un 
demi-siècle après cette époque, Alostanus (van Acist?) 
sauva un manuscrit de Stoke menacé du même sort, et 
Tenvoya k Janus Douza; ce dont celui-ci lui tint comple 
dans la préface en vers mise en lêie de son édition. 

Au lieu de faire comme Clarisse et de ne donner qu'uoe 
simple collation de notre fragment avec Ie texte imprimé > 
au*, risque,^ ainsi que cela lui est arrivé, d'employer au 
moins un tiers de plus d*espace et de n'étre qu'k moitié 
compris, je transcrirai ici Ie fragment en entier, sans y 
apporter d'autre changement que de suppleer la ponctua- 
tion , de mettre une majuscule aux noms propres et de 
représenter Yu consonne par Ie v. Je suppléerai aussi les 
abréviations , qui sont en fort petit nombre. 

F* recto, col. o. (Huyd., vol. II, p. 483, livre VI , vs. 350 et suiv.) 

Die grave voer sire straten* 
360 Die scout en woude do niet laten, 

Hi noemde doe bi namen 

Die hi woude dat na him quamcn. 

Si voeren doe in die poort 

Te Delf, als men hevet ghehoort 
365 *V* wasser. Men scndc him mede 

*III* boden wt der stede, 



( lOi ) 

Die den grave souden volghen 
Efi spreken , al was hi verbolghen 
Op die poorte van Dordrecht doe; 

370 ES sien, mochten si brenghen toe. 
Dat men dat maecte te goede ^ 
Eü dat in beteren poynten stoede. 
Die grave voer in dien Haghe. 
Haer Wolfaert sat op ten anderen daghe 

375 Eïl voer te Woerden waert j 
EQ merredde an die vaert , 
En weet *UII* daghc, so vive, so sesse : 
Wal holpe dese langhe lesse? 
Die poorters senden hem 'IIII* na, 

380 Omme te spreken , als iet versta , 
Mlt den grave haren heer, 
Die was verbolghen harde seer. 
Doe die viere aldaer quamen 
Tote achten alle (bi namen 

385 Heine en Pouwels bieten die twe ; 
Al was der ander mee , 
Tc en canse niet ghenoemen) : 
So was hem te voren comen , 
Dat haer Wolfaert niet en was daer. 

390 Doe senden si haer boden daer^ 
Omme te proeven op welken daghe 
Hi comen soude in den Haghe. 
Die bode vanten tiselsteyn , 
Hem en sijn wijf daer ghemeyn. 

395 Haer Niclaes van Gats wasser mede. 
Die boden spraken daer ter stede, 
Efi hi seyde sinen wille. 
Die bode keerde zwighende stille , 
Efi teilede sinen here voort 

400 Wat hi van him haddc ghehoort. 
Si bcydcn doe tot den daghe 
Dat hi was comen in dien Haghe. 



Dié grave nts woudti ghecn «ntworde gfaeven 
Sonder him^ Dus iieo «i bleven 
405 Ligghende stil , e& beyden daer 
Tot^r wüen dat hi quam naer, 
Doe heer Wolfaert comea was^ 
Worden si te rade das, 
Dat Jan die Molenacr» Pieter mede, 
410 Hel^n Tielmans sonen, ro^iön ter stade 
Eü Jacob, haer derde gheseiie, 
Tot den grave daer ie af telle , 
Om te spreken van bare dine; 
Die grave doe ten rade ghine 
415 Metten heren Wolfaert efi Olbut, 
Die te radene bier toe was ponU 
Ten lesten sprac hi den Meelnaer an, 
En daer na dandere twe man , 
Eü leedse in die camere [binnen] mede, 
420 Efi spraken met hem daér ter stede 
Ene wile. Doe quameb si wt, 
Efi Aloud sprac over iuUt 
Efi vraghede, of Heyne en Pouwelts wfiren 
Te Delf : a dat segt sonder sparem » 
425 Men sëyde : « Ja si sijn aldaer« » 
tf Sullen si iet iBodaen haer 9 « 
Sprad Aloud tbten Moelnare^ 
u Ontbiet meAse , si comen hare, » 
Sprac doe Jao ^ « dat weet Ie wale^ » 
430 Alout hilts niet meer tale ; 
Dan ki ghtnc ter oameren In* 
Hi soude nede siaen sin 
Hebben gheseyt daer voer e|fhen. 
Men rtép Jadne, efi ghino hem toghen 
455 Dat die grave woude ghaen eten ; 
Efi dan soude men hem doen weten 
sGraven wille van der zaken i 
« Si mochten hem wel gaen blide maken , 
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» Es na etene weder comen. » 
440 Jan die pensde , het sal ona vrpmen { 

En ghino ter herherghe mei sinen ghesellen. 

Als hi daer quam , begonst hi tellen 

Enen bode, dat hi woude 

Dat hi den anderen segghen sonde. 
445 Binnen dien quam die mare^ 

Dat al dat hof ghereet warei 

Efi die graye woude rtden , 

EQ woude langher niet biden. 

« Help! » seyt hi, » wat macht bediedent 
450 o Ie ne weet hem wat ontbieden* 

» Sech hem allen dese saken. 

» God geve hem tbeste te gherakeo : 

» Ie bons wel droeye efi erre, n 

Die bode die voer sonder merre. 
455 {li hadde twe paerden in enen waghen , 

Eq ghinc vaste henen iaghen, 

En quam te tide, alst God woude, 

Daer die grave heten sonde, 

En ^yde hem allen dit* 
460 Pauwels langher nieten sH, 

Hi stont op, en ghino aire straten, 

Heyne 4io sout node laten, 

Hine stout op, en dede also. 

Dus quamt toe dat elo vlo. 
465 Die grave quam met heren Wolfaerde. 

Doe hi ghebeet was van dèn paerde, 

Quamen si daer dandere waren. 

Heer Wolfaert sprae sonder «paren , 

Want hi was int borte fier i 
470 tt Die van Dordi^eeht sien si hier? • 

tt Jawi ^ seyden die ghene doe, 

Di^ daer waren. Hi sprao hem toe : 

« Gawi danne : laet u spreken ; 

» Roept u ghesellen , laet niet ghebreken.* » 
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475 Onder die clocke ghinc heer Wolfaert, 
En vraghede al onghespacrt 
Om Pouwelse ell Heynen mede. 
Men antworde hem daer ter stede : 
« Si gaeu spelen, wine weten waer. » 

480 Doe seyde haer Wolfaert : « Sent daer naer. » 
« Wi hebbent ghedaen, » seyden si. 
Mettien so begonde hi 
Te segghene, alst voren staet. 
Van der tafelen al die daet : 

485 Hoe datse die grave hebben woude, 
£n over die ghene rechten soude, 
Dies hadden verdient, hoe dat ware. 
Dit toonde hi dien van Delf dare, 
Daert die van Dordrecht ane hoorden. 

490 Si seyden : « Herc, bi voerworden, * 
» Hoort, die wacrheit segghen wi u : 
» Dit spraken wi metten baeliu, 
» Dat scepenen souden nederen c!l hoghen. « 
Aloud sprac : « Dits gheloghén, » 

495 Voer den grave en voer hem allen. 
Doe begonden die lude te callcn , 
Daert die grave selve an hoorde, 
Dat hi sprake onhoveske woerde : 
« Wilde hi so dat lant berechten? » 

500 « Ja , » sprac hi , «ie wille vechten 
» Enen camp ieghens wien dat es. » 
Een scepene van Delf sprac : u Sijts ghewcs, 
» Hier ne vecht ghijs ghenen camp ; 
» Dat waer ons te s waren scamp, 

505 » Soude al onser porten recht 
» Staen an eens mans ghevecht. 
» So mocht onse recht wel arghen : 
» Dat hare es huden , dat onse morghen. 
« Ghi hebt u qualike hier ghewroken. 

510 » Dat ghi goede liede hebt versproken , » 
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Ce n*est pas ici Ie lieu de comparer minutieusement 
notre fragment avcc Ie texte imprimé. Je me bornerai ^ 
un petit nombre d*observations. Si en quelques endroits la 
le^n du fragment vaut mieux que Ie texte de Huydecoper, 
il en est d'autres oü il lui est inférieur, par exemple vs. 361 : 
Hi noemde pour tline noemde ou plutót Hien noemde; 
\s. 378 : Wal pour Wat; vs. 390 : daer pour naer; ibid. 
et VS. 396 : boden pour bode (f); vs. 403 : Dien (Die) grave 
pour Die grave; vs. 410 : sonen pour soon ou sone ; vs. 470 : 
sien pour sijn^ etc; mais ces fautes sont peu imporlantes 
et semblent provenir de ce que Ie scribe a écrit sous la 
dictee et n'a pas lu lui-méme Toriginal. J'altribue k la 
même cause him pour hem^ vs. 362, etc, et haer pour heer^ 
VS. 374, eto., qui , au resle, se relrouvent souvent ailleurs; 
mais il serail difficile d'expliquer autrement onhoveskey 
VS.. 498, pour onhovesche. Parmi les améliorations qui ré* 
sultent immédiatement de notre fragment, je ne citerai 
que la nouvelle le^on des vers 414 et 415, oü ten rade 
gaeuy c'est-k-dire se rendre au conseil, se retirer et se réu- 
nlr dans la salie de délibération, etc, est de beaucoup 
préférableè te rade gaen, consulter, demander conseil, 
ne füt-ce qu'^ cause du vs. 419 : En leedse in die gamere 
[binnen] mede (ce binnen ^ que j'ai mis entre crochets, a 
été biffé par Ie copiste lui-méme). Quant a Met hem^ her 
Wolfaerty en Aloud^ dans Huydecoper, vs. 41S, celle le?on 
est évidemment vicieuse, même sous Ie rapport de la syn- 
taxe. Les copistes, sinon Téditeur, auront irouvé Metten 
hen^ comme porte anssi notre fragment, et Tabréviation 
les a probablement induits en erreur. Les vs« 383-387 
n'offrent pas de sens dans Huydecoper. En changeant la 
poncluation , je les ai rendus inlelligiWes. Tote achten alle 
est : en tout huit. Toten , comme donne Ie texte imprimé, 
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ne se laisse pas expHqoer d*une maniere satisfaisante , 
tandis que toie répond ii la fois aux exigences de la gram* 
maireet du sens. Quoiqu'ilsoit souvent indifférent sous 
Ie rapport de la langue de lire al ou alU^ la place que ee 
mot occupe ici , eu égard a ma ponctuation , doit fair« pré- 
férer la dernière forme. Les vs. 504-508 permettent diffé- 
rentes combinaisons; j'ai suivi celle qui me paraissait 
donner k Texpression Ie plus de digniié et de force. Au 
dernier vs. dat ome marghen (I. pour la rime: marghm) 
peut s*expliquer; néanmoios je crois que dai$ est la le(on 
véritable. J'oubliais de dire qu*au vs. 377 Ie copiste avait 
d*abord mis trois i ('111*) et que Ie quatrième n'a été ajouté 
qu'après, en (éte des trois autres (illl*). Le moivive aussi 
a été retouche et parait d'abord avoir été viere. Le co* 
piste, car tout est de la méme main, y a donc regarde è 
deux fois, et nous ne pouvons le soup^onner ici de n^li- 
gence. Le der de Huydecoper est grammaticalement irré- 
proehable, mais Terreur ne s*en explique que plus aisémeot. 
Comparez du reste le vs. 503 de ce méme VI*"' livre, oü 
Stoke a aussi réuni trois nombres : 

Waert drie iaer, tiere ofte vitb. 

Si jamais, comme il est k soubaiter, quelque sayant et 
judicieux pbilologue, bien au fait de notre vieille langue 
et doué d*autant de patience et de plus de critique que Huy- 
decoper (il faudra tout cela), entreprend de perfectjonner 
ce que celui*ci n*a fait qu*ébaucher, il trouvera dans le 
fragment reproduit ici (roriginal est lout k fait délabréal 
ne tient plus ensemble qu'au moyen d*une doublure en 
papier végétal) plus d*une indication dont il pourra faire 
son profit. 

Le 15"''' fragment consiste en deux morceaux de par- 
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chemin, ayaal appartenu è un volume in4o\. nummö , k 
quatre eolonnes^ que je crois pouvoir rapporier h la fin 
du X"' OU au commencement du XI*^" siècle. L'épaisseur 
du parchemin, la grandeur et la lourdeur de réeri-* 
ture, Ie petit nombre d'abréviations , la rarelé de la pouc-' 
tuation , qui n^admet en outre que Ie point seul place 
k mi-bauteur des lettres; Ie peu d'étendue des lignes» 
les anciennes gloses tudesques dont quelques mots sont 
accompagnés^ et qui appartiennent bien certainement 
encore au XI*"® siècle; la forme allongée de certaines let- 
tres dans les rubriques marginales, comme Vu consonne 
avec uue queue qui Ie fait ressembler h Yy grec majus- 
cuié de notre écriture ordinaire, et la lettre r prolongée 
pareillement d'un demi-pouce ou plus au-dessous de la 
ligne, comme dans Técriture anglo-saxonne, tous ces ea- 
ractères, ainsi que Taspect général de ces fragments, ne 
pernaettent pas de leur assigner une date plus rapprochéq 
de nous, 

II en est de méme du contenu, C'est une partie d*uQ 
ancien glossiaire latin, antérieur non-seulement k ceuxde 
Jobannes de Janua, d*0ugutio et de Tanonyme publié par 
Ie Cardinal Mai .dans Ie VIII'"'' volume de sa CoUectio cla$- 
sicorum auclorum^ mais encore k celui de Papias, qui re- 
monte cependant au XI"''' siècle. 

L'auteur de ÏElementarium doctrinae rudimenlum n'est 
pas une seule fois cité dans notre fragment, quoiqu^en 
plusieurs endroits, a la marge inlérieure et dans Tespacei 
blanc entre les colonnes, il indique les sources aux- 
quelles les parties correspondantes du texte ont été em- 
prnntées. 

Les écrivains cités en marge par Ie compilateur se ré- 
duisent k six; ce sont : Naevius^ Cicéron, Virgile, sainê 
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Ambroiêe, Plaeidus et Isidore (1). Les noms qui revien- 
nent Ie plus souvent sont, après Gicéron, ceux des deux 
derniers. Virgile p*y est nommé que trois fois et saint 
Ambroise une seule fois. J*ajouterai qu*après avoir vérifié 
piasieurs de ces citations, et collalionné enlre autres celles 
dePlacidus etd*Isidore avec les glossaires que nous avons 
sous leurs noms, j*ai pu en constater Texactitude. D*au" 
tres fois cependant les noms de Yirgile et de Cicéron 
m'ont paru places un peu au hasard; ce qui, du reste, 
était inévitable dans une compilation de ce genre, qui n*a 
certes pas élé faite sur les sources mémes, et dans uoe 
copie qui n*est pas de première main. 

Une autre preuve que Tauieur de notre glossaire vivait 
avant Papias, c*est que son plan est beaucoup plus simple 
que celui du glossographe lombard. Il n'a voulu faire qn'an 
glossaire proprement dit, donnant sous chaque mot un oa 
plusieurs synonymes, mais ne s'embarrassant ni du genre, 
ni de la flexion, ni, en général, d'étymologie. Si quelques 
exposiiions vont plus loin, elles ne s'écartent cependant 
pas de la maniere de Placidusou d^Isidore, ou plutöt Fau- 
teur les a trouvées toutes faites dans leurs ouvrages qa^il 
compilait, et qu'il fondait ensemble en y mèlant les autres 
matériaux qu'il avait a sa portee (2). La seule diiférence, 
par conséquent, qu'il y ait sous ce rapport entre eux el 
lui*, c'est qu'il est infiniment plus complet et plus étendu. 

Pour se convaincre de cette élendue , on n'a qu'k calcu- 
Ier Tespace que la seule lettre G, k laquelle tous les mots 



(1) n nomme aussi dans Ie texte Caecilius, doDt il rapporte même un 
fragment ; mais Ia rubrique marginale ne Ie signale point. 

(2) Yoir sous les mots Condilomata, Conf rages, ConiunciiOf CometOf 
Collatinai ar^es , Confidentia , etc. 
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(Ie noire fragmeut appartiennenl, mais dont malheureuse- 
ment il ne nous reste qu une minime partie, a du y occu- 
pcr, et a voir eusuite la contenance de celte même leitrine 
daos les glossaires publiés par Ie cardinal Mai. 

J'ai déja dit que nolre fragment se compose de deux par- 
celles de feuille, ayant chacune, tant au verso qu'au recto, 
qualre colonnes. Le plus grand de ces morceaux est un 
carré presque parfait de trente-deux centimètres de cöté. 
Il n*a conservé que deux marges; celle d'en haut, redui te 
è peu prés k deux centimètres et demi , et la marge exté- 
rieure, qui a le doublé de celte largeur. La marge inté- 
rieure a été rognée tout joignant les lignes des colonnes 
attenantes du verso et du recto. Celle d*en bas a disparu 
avec une partie de Técriture, que les proportions, que je 
viens d'indiquer, doivent faire évaluer a un peu moins que 
le quart des colonnes entières. 

Le second morceau n'a que la moitié de la hauteur du 
premier. C'est la partie inférieure d'un autre feuillet, qui 
a conservé sa marge extérieure (du cólé de la tranche), 
comme le premier, et celle d*en bas, qui est très-large et 
qui constitue environ ie tiers de la hauteur de cette bande. 

Chaque colonne du plus grand fragment contient encore 
quarante-quatrc Ijgnes d*écriture; celles du plus petit n'en 
comptent plus que seize. En considérant d*un cöté les pro- 
portions du parchemin et de Fautre la largeur de la marge 
inférieure, on peut supposer, avec quelque vraisemblance, 
qu'il y en a eu en tout cinquante-cinq ou cinquante-six; de 
sorte que nous aurions perdu les douze dernières lignes 
de toutes les colonnes du plus grand fragment et les trente- 
quatre premières de celles du plus petit. On pourra se faire 
une idéé assez exacte de la mutilation que ces feuilles ont 
subie, ainsi que de leur contenance, par le tableau sui- 
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vant^ oü j'indiqnerai en mêtiie temps les premiers et les 
derniers mois expliqoés dans chaqiie colonne. 



1*' FHAGHENT, foHo reCtO* 

Col. a. Col. bm Col. e. 

Ligne l'* [Concutere) . . . CondiloSf etc. {Confestim) . . 

. . Condecefy etc. fS6mots, dont Cofifteit, etc. 

(26 mots expli- Ie dernier est : ) (28mot8,dont 

qués, dont Ie der- Ie dernier est :) 

nier est : ) , 

Lign. 44« Con{diUo ? ) . . . Conferentia . . ConflaveranU . 



Col. d. 



Confligunl, etc. 
(29 motS) doDt 
Ie deroier est : ) 



C(mgtr(mt)» • 



Lign. l*^ 



Lign. 44« 



Col. a. 



Congentio, etc. 

( 12 mots , dont 

ie dernier est : ) 

Congntens. . . . 



Folio verso. 

Col. b. 

Conibere, etc. 
(20 mots, dont 
Ie dernier est:) 
Coniecturae . . 



f/Ol. c. 

Conivens , etc. 
(14 mots, dont 
Ie dernier est : ) 
Coniuncio, . . 



Col. d. 

Coniunetumj etc. 
(21 mots, doDt 
Ie deraier est : ) 
Collaud{are)- . . 



Col. <!• 



Lign. l» (35«) Convento, etc. 
(12 mots, dont 
lederflierest:) 

Lign. 16«(56«) Conveêcere . . 



II' FRAGHBVT, foliO TeCtO, 

C«»l; 6. Col. «• 



C*l. «!• 



Conviciart, etc. 
(7 mots, dont 
Ie dernier est:) 
CortmncUo. . . 



Cooparcendo , etc. 
( 8 mots , dont Ie 
dernier est : ) . . 
Copiotut • • . . . 



Coragiwn, etc. 
(6 mots, dont ie 
dernier est : ) • 
CoTwn * • . • • 



Col. «u 



Folio verso. 



Col. b. 



Col» e. 



Col. dm 



Lign. 1« (SS®) Cordapsum, etc. Coriandrum, etc. Corineos , etc. 
(6 mots, dont (6 mots, dont Ie (7 mots ^ dont 
Ie dernier est : ) demier est : ) . . Ie demierest:) 



Lign»i(i^(56«) Coftiattti .... Correpitiof) . . , Corniceta, . . 



Corona, etc. • • 
(rexplicatioD de 
ce mot oeeupe 
toute la colon- 
ne.) 



J 
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Od sait que, dans les glössairés antérieur» a celui de 
Papias, I'ordre alphabéüque n'était, en général , observé 
qu'a regard de la première, ou tout aü plus des deux pre* 
mières lettres de chaque mot. Dans noire fragment, on 
remarque aussi déjè un grand perfectionnement sous ce 
rapport, et il est, par conséquent, facite, en comparant la 
fin de chaque colonne avec Ie cömmencement de la sui» 
Tante, de s'assurer que, dans Ie 1*"" fragment, les lacunes 
qui existent entre elles ne sont pas Irès-considérables, 
puisqu'il y a méme des paragraphes oü Texplicalion con- 
tinue d'une colonne k Tautre, comme celle du mot Con- 
junclio. II est vrai que Texplication de ce mot est très^ 
longue, et que, dans Isidore, k qui elle est empruntée 
(Orig. , 1. 1, c. XI), elle constilue tout un chapitre. Mais, 
én supposant méme que notre compilateur n'y avait pas 
fait, dans la partie perdue, de plus grands changements 
que dans celle qui nous en reste (oü il a supprimé un petit 
nombre de mots au milieu, de méme qu'a la fin il en a 
ajouté quelques aulres) , la perte ne sera encore que de dix 
a douze lignes, ou, en rnoyenne, comparativement au 
reste du texteetaux autres colonnes, de cinq ou six mots 
avec leur exposition< 

II n en est pas de méme du petit fragment. D'abord , entre 
celoi-ci et Ie premier, il y a loute la distance qui sépare 
alphabéliquemenl Collaudare de Convenire, c'est-a-dire 
qu'en tenant compte de la richesse de la lettrine C, quand 
il s*agit des composés oü la préposition cum {col, con, eor) 
se trouve devantp, q,r, s et ï,ainsi que de Tampleur de 
notre glossaire dans la partie précedente, qui ne s'étend 
pourtant que depuis Condecet jusqu'a Collaudare, il est 
impossible de ne pas reconnaitre immédialement, que les 
deux moreeaux que nous avons, non-seulemeot n'ont pas 



" 



( H2 ) 

fait partie d*un même feoillet, mais qu*il a du y avoir 
encore, entre les deux feuillets auxquels ils ont apparleDU, 
un troisième feuillet entièrernent perdu. 

Je ne crains pas qu'on me reproche de me livrer ^ des 
coosidérations oiseuses, si je fais remarquer en outre, 
qu'il s'ensuit encore que Ie glossaire, dansson état pri- 
mitif, comprenait entre les mots Condecet, qui est Ie pre- 
mier du grand fragment, et Corona, qui est Ie dernier du 
petit, au moins 24 colonnes de clnquante-six lignes, ce 
qui fait un total de 1,344 lignes. Or, dans ces limites, nous 
n'avons tout au plus que Ie sixième de Ia contenance de la 
leltrine C, qui, k ce compte, n*a pas du embrasser moins 
que dix-huit feuillets ou soixante-douze colonnes donnant 
8,064 lignes. 

Yeut-on pousser ce calcul encore plusloin, en prenant 
la proportion qui existe entre les différentes lettres d*un 
lexique latin ordinaire, on trouvera que Ie glossaire com- 
plet a dü former un volume de 1:27 a 150 feuillets, c'est-a- 
dire d'environ 250 pages in-folio maximo la quatre colonnes 
de cinquante-six lignes chacune! 

Pour ma part, je déclare qu'après avoir passé en revue 
toutes les notices que j'ai pu découvrir sur les anciens 
glossaires manuscrits conservés dans les bibliothèques de 
la Hollande, de TAIIemagne, de Ia France et de Tl talie, y 
compris Texcellent arlicle publié il y a deux ans par 
M. Émile Litlré, dans Ie tome XXII"^* de YHistoire littéraire 
de la France (pp. 1-58), ainsi que les préfaces et les obser- 
valionsjoinles aux glossaires publiés par lesavant cardinal 
Mai, dans les volumes III, VI, VII et VIII de sa Colleclio 
cia«5icorMm aucforwm, je resle convaincu qu'il n'est par- 
venu jusqu'a nous aucune compilation de ce genre aussi 
considérable, ni dont Timportance puisse, sous quelque 
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rapport qu*on ia con^iderc, compensor Ia perle de ce pré- 
cieux manuscrit. 

M'^^ Mai, dans ie vol. Vi de sa CoUection, parie en deux 
endroits (pp. 553 et 575) et donne de nombreus exlrails 
d'un irès-ample glossaire de ia Bibliottièque vaticane pres* 
que du XI"'*' siècle (Glossarium maximde molis valicanum 
perantiquum saeculi ferme undecimi) , qui m'avai't d*abord 
paru avoir queique conformitc avec Ie nölre, tant par ia 
disposilion que par ie fond. Comme dans Ie nölre, iecom- 
pilaleury cile les écrivains qui lui ont iburni sa malicre; 
mais dans ia iiste que ie savant éditeur en a dressée, je ne 
trouve ni Caecilius (1) ni Naevius, qui sont cilés dans Ie 
nótre, et la comparaison attentive deplusieurs expiications 
a achevé de me convaincre qu avec un ancien fonds com- 
mun el peut-êlre aussi un plan assez semblable, ce n'eu 
sont pas moins deux ouvrages fort différents. 

Parmi les aulres glossaires menliounés par Ie móme 
savant, il y en a un qui remonte peut-êlre au VI"® siècle 
et un autre qu'il croit du IX""^; mais, a part leur age, ils 
ne paraissent guère avoir beaucoup de valeur, puisque, 
réunis a six autres plus modernes, ils n'occupent ensemble 
que tout jusle cinquanle pages in-S** [CoUeclio, etc, voi. VI, 
pp. 501-551). Latinum breve glossarium , est-ii dit dans Ia 
préface, p. vii, huic voluniini adtexo, quod ex vaticanis 
codicibus olim mihi paraveram ;nempe ex codice uno mtra- 
bili litteris grandibus sa£culi ferms VI, ex altero saeculi IX, 
ex tertio denique saemli XI, quos omnes ab initio ad cai- 



(1) Ty lis Ie nom de Coelius, qui a été plus d^une fois confondu dans les 
manuscrits avec celui de Caecilius; mais pour admettre ici une erreur de 
;tte espèce, il faudrait que les textes cités fussent les mêmes. Or, M^' Mai ne 
lounanl que Ie nom seul, toute comparaison est jusquMci impossible. 
TOME VI. 8 
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ceii) expttavi. Alios vero codices , netnpe unum saeeuli X, 
tres saeeuli XI, unum saec. XI l ^ nonnisi in litleris A et B 
excerpsi, etc. 

De ceite réunion de buit glossaires d'ages si différenls, 
M. Ém. LUtré, je ne sais par quelle dislraclion, D*en fait 
qu'uii seui qu'il pretend être du Vil™® siècle. « Ce qui, pour 
» unequestioD pareille, »diuil,eD parlautdeTaffinitédes 
laDgues modernes avec les iüiomes populaires du moyea 
age, « donue du prix h nolre glossaire (celui de M'^ Mai), 
» c'est qu'il est fort ancien. Le manuscrit qui Ta conservé 
» remonte au Vil""® siècle. » Le fait est qu'il serait impos- 
sible de distinguer dans ie glossaire arrangé comme nous 
venons de voir par le savant cardinal , le petit nombre de 
mots qui provienneut du plus ancien de ces recueils, puis- 
que Téditeur n'a pas jugé a propos de designer Tapport de 
cbacun d'eux par aucune marque particuliere (1). Mals il 



(1) G^est ainsi qu*OD ne saurait dire si le mot glutto, par exemple,re- 
marqué par M. Ém. Littré, apparliendrait au VII'"" ou au XI*"' siècle. Mais 
je crois, en outre, quMI s^est trompé sur le sens de ce mot dans cette giose. 
a 11 ne figure pas, « dit-ii, « dans les monuments écrits qui nous restent 
» Mais il étaitsans doute d^un usag^e vulgaire, et, è ce titre, il s^est implanté 
» dans nos langues modernes. On lit ici (dans le glossaire), dans nn arlicle 
n dont le commencement est altere et inintelligible : rülgo glutto appel- 
«> kUur, • Il est clair qu'il a pris le mot dans le sens de gloutoUf qa*il a 
déja, en effet, dans les gloses d'Isidore, dans Festus {Ingluvie*) ei dans un 
vieui poëte dans les Catalecta de Pilhoeus. L'erreur était naturelle dès qu'il 
ne tenait pas compte de Ia première partie de la glose; mais pour cela , il 
fallait commencer paren corriger le texte que voici {Collectio, etc, vol. VI, 
p. 533 ^ ) : MoUeolus, hoc enim nomen auditur, sed absorbetur quia 
vulgo glutto appellatur. Le savant francais a raison d'appeler cela « altéré 
el inintelligible; » mais la correction iMolle olds, hoc enim ron marditub, 
sed absorbetur, quabb vulgo gluUo appellatur, était si facile, qu'il est 
étonnaut que ni lui, ni W^ Mai ne s'en soient avisés. £lle eut suffi poi 
donner un sens a eet article et pour mieux déterminer celui de glutto, J'avoi 
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esl probable que ce ne sonl pas les plus vieux qai lui onl 
fourni Ie plus de matériaux et que leur part dans ces cin- 
quanle pages se reduit b fort peu de chose. Au reste^ tonte 
la lettre C n'y coutient que 325 mots» taudis que nolre 
fragment, oulre qu'il est plus détaillé, comprend a lui 
seul les deux tiers de ce nombre. 

Quant au Thesaurus novus latinitatis , qui forme, il est 
vrai, tout un volume (Ie Ylir' de la Colleetio , eic.) de 640 
pages iD-8% il a évidemment été composé après Ie nólre 
et, de méme que ceux de Papias et d*Hugutio, il s'occupe 
déja plus d*étymologie, de dérivations et de grammaire en 
général. Sous Ie rapport de la lexicographie proprement 
dite, aucun de ces recueils ne répond k l'idée que font con- 
cevoir du ndtre les fragments qui nous en restent. 

Je ne parlerai pas de quelques autres glossaires mention- 
nés soit dans les ouvrages cités de M^ Mai et de M. Émile 



pourtant qu^elle ne me satisfait point , parce que Ie hoe enim suppose uu 
nom propre (de légume?) qui manque ici, et dont la raison doit se trouver 
dans {abjsorbetur, Ce serail auue chose si^ au lieu de hoo enUn, il j avait 
un qiiod explicatif : StoUe olus, quod non manditur, $ed absorbeturf etc. 
Je soupgonne quMl s'y agissait non pas de légumes, mais d^oeufs mollets , et 
je rétabiis provisoirement la glose comme suit : Sorbile ovum, moUe ovum, 
hoc enim non manditur, ted absorbetur; quare vulgo glutto {gluiMnfj 
appeüaJtur. La bardteise de cette conjectnre ne scandalisera que ceux qai 
n^ont jamais en è se servir d'un vieux glossaire. Quant au molU vel êorbÜe 
ovum^ on peut lire ces mots ainsi réunis dans Celse, liv. II, cbap. 18, § 39, 
et ex ovis molUbus vel sorbilibus, ibid., cbap. 26, § 4. — Je voudrais pro- 
fiter de cette note pour proposer une seconde correction dans une autre 
glose citée par M. tm. Littré, si j^étais bien sur de Tavoir compris lui-même. 
Sous Ie n<> IX, page 17, en bas, il dit : a Nous remarquons une bizarre locu- 
» tioo, qui,si ellese rencootrait dans quelque texte francais d'une fa^n 
» moins intelligible, se trouverait interprétée d*avance. Au jnot Sermo, on 
» lit : Sermo prius debet venire ad lunam qtuim ad linguam , scüicet lU sil 
praemedüatiu , maturus. » Si, comme je Ie pense, M. Ém. Littré prend 
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Lillré, soit ailleurs; les uns n'offrent (]u*ud nombre de 
mots fort reslreinl, et les autres sont d'une date compa- 
ralivement trop récente. Je possède moi-même quelqiies 
ieuillets de parchemin in-folio a deux colonnes d*un glos- 
saire manuscrit qui parait avoir été assez étendu^puisquc 
la lettre P seule a dü y oceuper au moins vingt-quatre feuil- 
Icts, c'est-Ji-dire quaranle-huit a cinquante colonnes d'une 
ccriture fine et compacte; mals si d'un cöté il cite Donaius, 
Isidore et Beda, j*y vois aussi en plus d'un endroit les noms 
de Papias et d'Hugutio, et les vers du Graecismus {d'Évrard 
de Béthune). Il donne aussi quelquefois la iraduction fran- 
Qaise du mot lalin, parexemple, papilio..... gallice dicitur 
PAPEILLON (sic, mais avec Ve et Tun des / ajoulés aprcs 
coup entre les lignes par la même main et avec renvoi). 

De mêmc sous pectüs : pecten, quidam piscis, qui 

PLAis , gallice appellatur , etc. Je soup^onne que c'est Ie 
CathoUcon de Jean de Gênes, achevé vers 1280. Cependant 
récriture est bien certainement encore du XIII™° siècle. 
Dans Ie Glossarium mediae et infimae lalinilatis de du 
Cange, ce savant el ses continuateurs citent en mainte 
occasion des glossaires latins, grec-lalins, arabe-latins, 
proven^al-latins, etc, la plupart de la Bibiiolhèque royale 
de Paris, el les Bénédictins y invoquent surlout volontiers 
un ancien glossaire manuscrit de S^-Germain {Gloss. MS. 
Sangerm.y n*» 501). Je n'ai pas eu Toccasion de m'informer 
plus en détail de ce dernier; mais quelques cilations m'ont 



lunam pour Tespace d*un mois (qui remplacerait ainsi les neuf années 
d'Horace?), c'est assurément fort ingénieux; mais je doute que venire ad 
lunam, put si{;nifier ccla mcmc au moyen Ag^e, et il me parait plus que 
probable que dans Ic manuscrit il y a ad limam, qui est une expression des 
plus connues. 
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convaincu que c*est celui qui s'accorde Ie plus souvent et 
Ie plus Httéralement avee notre fragment, sans que toute- 
fois j*en veuille inférer autre chose, si ce n'est qu'ils ont 
éié en partie puisés aux mémes sources ; car en bien d'au- 
tres endroits ils diflfèrent autant entre eux que des autres 
eompilations de la même sorte que f ai pn comparer; et 
cette différence est encore une fois toute h Tavantage de 
uotre fragment. On trouvera les preuves de ce que je viens 
d'avancer dans Ie glossaire de du Cange, aux mots : Condi , 
Condus, Condilus, Confragmentum , Confusio, Conhibere, 
Conibuli, Convenustare ^ etc. 

On y reconnaitra aussi que beaucoup d*explications de 
mots dans Papias» Hugutio, Joannes de Janua , etc, sont 
identiquement les mémes que dans notre fragment. Ce 
scrait se tromper que d*en conclure qu'ils ont connu Ie 
glossaireauquel il a appartenu. Tous ces écrils ont, comme 
je Tai déja dit , un ancien fonds commun dont , avant les 
compilateurs que je viens de nommer, Placidus, Isidore, 
Beda, el bien d'autres dont nous ignorons les noms, avaient 
eux-mêmes profité, et que tous ne firent que transmettre k 
leurs successeurs avec ce respect aveugle, mais souveraine- 
ment, je dirais presque providentiellement conservateur, 
pour la parole écrite, qui constitue Ie caractère Ie plus 
marqué de la science htoutes les époques dumoyen &ge. 

Une preuve d*ailleurs que notre glossaire leur a été in- 
connu, c'est que non-sculement la synonymie en est beau- 
coup plus riche que celle qu'ils nous offrent , mais qu'il 
renferme en outre plusieurs termes , des explications et 
des citations qu'on chercherait en vain chez eux. Ce qu'ils 
ont de commun avec lui appartienl aux anciens glossogra- 
phes , surtoul h Isidore dont les écrils étaient également 
répandus dans tous les couvents de TEurope. D'un autre 
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cölé, Papias, Hugulio et Jean, dit de Janua ou de Génc^, 
étaient ou italiens oa francais, et ie Glossaire doDt notre 
fragment a fait parlie était l'oeuvre d'un homme de laDgue 
tudesque et particulièrement destioé k ceux qui parlaient 
cette langue. II n*e$t pas probable qu'k Tépoque de Papias 
surtout (vers 1050), Tltalie ou ia France se soient informées 
de ce que pouvait étre l*enseigoemeDt des lettres en Alle- 
magne. Quelque épaisseque füt robscurité dont la barbarie 
enveloppait eneore alors Ie Midi comme Ie reste de FEu- 
rope , ce n*est pas en se tournant vers Ie Nord que les sac- 
cesseurs des Romains (je ne dis pas leurs descendants ni 
leurs héritiers) eussent cru retrouver ia inmière. 

L'origine teutonique de nos fragments et leur destinalion 
nerésullent pas seuiement des gioses interlinéaires, qni 
toutes répondent, on pourra Ie remarquer, k des mots 
dont i'interprétation par un autre mot iatin manque, mals 
encore de la circonstance qu'au mot Corrigia la glosc 
tudesque Rimo s'est glissée dans Ie texte même et, par une 
exception unique en ce qui concerne les explications» a 
re^u une lettre initiale majuscule. Par un autre privilege, 
cette même lettre a été marquée d*un trait rouge, tandis 
que parlout ailleurs il n'y a que les initiales des mots 
principaux ranges alphabétiqnement, qui soient en ronge; 
mais celles-ci Ie sont entièrement. Enfin ce mot Rimo est, 
avec Ie mot dii queiques iignes plus haut , ie seul dont Yi 
soit marqué de eet apex ou trait inclinéqui rempla^ait aa 
moyen ftge Ie point afifecté k cette voyelle dans récrilure 
moderne. La forme du z dans Ie mot Coriza sulfirait seulo 
pour prouver Torigine germanique de notre fragment. 

Je m'étais d'abord proposé d'examiner ces gioses d*un 
peu plus prés, dans i'espoir de parvenir k déterminer d'unÉ 
maniere plus ou moins probable, soit l'époque, soit encore 
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la contrée auxquelles on les pourrait rapporter. Je n*ai pas 
tardé a reconnailre que j'y perdrais ma peine. En eiïel, h 
moins de posf^éder la scieace, Texpérience et loule la póné- 
traiion d'un J. Grimm, quon peut considérer comme Ie 
Cuvier de la linguistique, il u*est personue, je peuse, qui 
puisse arriver k une solution 8atisfaisanle de ces queslions 
avecdesdonnées aussi incomplèles (1). 

Les gloses ludesques conservées dans notre fragment 
sont au nombre de dix. La l'** est giero^ qui explique Ie 
mol Condono. II est évident que c'est une faute d*écriture 
pour giebo (gibo); cependanl la le^on que je donne est cer- 
taine, aucun Irait de la dernière syllabe n^étanl obliléré. 
J'ajouterai même que Ie poini place après cette glose, 
comme après toules les auires, est visiblement adhérent & 
Vo par un trail qui part a droitedu sommet de cette voyelle 
et qui descend jusqu k mi-liauteur de la lettre. Je remarque 
la même chose dans les mots geblaio et gesiercho qu'on 
retrouvera plus bas. Jusqu ici je n'avais rencontre ce pro- 
longement que dans les lettres g et e, pour lesquelles il sert 
aussi de liaison avec la lettre suivante. 

La 2"*^ {gi)mi(t)oter se Irouve sur Ie mot Condu{ct)us, Les 
lettres placées ici entre parentheses sont entièrement eiïa- 
cées et quelques autres Ie sont aussi k peu pres; mais je 
garantis quil n'y a pas eu autre cbose, partant ni ge h la 
première syllabe, ni mie a la deuxième. On peutcomparer 
Graff, Sprachsch., vol. II , col. 705-6, oü sous les infmitifs 
Gamietjan et Gamietón {conducere), a cóté de gimietoiaz, 
gimietero, gimieteta, il ei te des Miscellanea de Docen , II, 



(1) On peut voir cAmment Jacob Grimm lui-même s^exprime k VéQan\ <les 
requisita, pour la solution de scmblables questions^ dans Ia préface du I*"' vol. 
<te sa Grammaire, p. xii xv (S*' éditioo 1832.) 
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5279 Tacc. sing. gimietoten {nundinatum) . Voir aussi 
Kil iaën : Mieten , mieden , conducere. 

La o^'' est gemerche traduisaot Confinium. Compz. dans 
Graff : Gimerghi, du genre neutre. Nom. Sing. gimerche 
(confinium). Grimm, D. Gramm., III, p. 736, cite de Ra- 
banus Maurus : kamarcho (confinisj. Dans Kiliaen : marck, 
merck.,,, Limes.,, fines regionum , eic. 
^ La 4""® est gigozzanar, ConflalUis. Le mot latin est dans 
Prudence, Peristephanon , X (Romani marlyris suppli- 
cium ) y VS. 295 : 

Non estet ullus Jupiter conflatilis; 

et en effet Graif cite, d*après Docen, Misc.^ une glose sur 
Prudence du X* siècle : Kigozzaner (conflatilis). On voit 
par conséquent oü la nötre a été prise. D*autres gloses 
dans Graff donnent: gigozzanuuerdant (conflentur), VIII"* 
OU IX™® siècle; Kikozzenaz za sainane (conflutilem) , X*"* 
ou XI"** siècle ; flam. : te zamen gegoten. 

La 5"**" est gehlaio , Conflo. Toutes les lettres de gemerche 
et de gigozzanar sont bien conservées et lisibles pour lous 
les yeux. II n'en est pas de méme de geblaio, dont Tencre 
devenue très-pale se coufond avec la couleur du parche- 
min , qui est fort usé et fort noirci en eet endroit. La feuiile 
a servi d'enveloppe k un registre, et la glose geblaio s'est 
trouvée précisément sur la partie inférieure du dos du 
volume toujours la plus exposée au frottement de Ia main 
et du pupilre. Voyez dans Graff, t. III, col. 234, le verbc 
Gablajan, sous lequel les gloses giblao et giblaio (conflo), 
(OU les deux du XIP*" siècle (gloss. Salomonis 3 et 1 ); et 
comparez ibid., col. 236, le verbe GablAsan {recreari^ pro- 
prement recipere animam.) 

La 6'"'' est gestes cho, CéOnforlOy qui se trouvait au mêroe 
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endroit que la précédente, Tnaisjustement dans Ie pli contre 
Ie dos du volume; aussi je puis dire qu'il n*en reste plus 
que la place. On n'y découvre plus la moindre irace d'encre. 
Au contraire, c'est parce que Tencre a été emportée, que 
les traits de Tancienne écriture se détachent comme trans- 
parents sur Ie fond plus sale du parchemin , surtout quand 
on Ie regarde contre la iumière. Je ne puis mienx compa- 
rer cette empreinte qu*au tiiigrane ou k la marque d'un 
gros papier d'aulrefois. Encore pour s'assurer qu'il y a eu 
quelque chose faut-il y regarder k deux fois. Dans Graff, VI, 
col. 720, on trouve sous gasterchan et kistakchan les glo- 
ses (Salomonis) : gestericho^ geslercho y gistercho (confortoj; 
De Notker : (er) gestarche et (du) gestarchtost mih. 

La 7"* est zvher (sic) , place sur Ic mot Congius. Je con- 
serve la forme v dans ce mot , parce que dans Ie MS. aussi 
cette voyelle se distingue ainsi de Yu ordinaire que nous 
verrons plus bas dans spunnepruder. Elle ressemble a un 
V de Técriture allemande moderne , avec cette différence , 
que l'angle d'en bas est net, comme dans Técriture fran- 
(aise; autrement, c'est un v francais, dont la seconde 
branche est encore une fois ramenée extérieurement vers 
Ie pied de la lettre, comme dans Ie v allemand. Quant h 
la troisième lettre du mot, elle ressemble autant a un d 
qu'a un 6 dans Ie MS. ; mais n'y eüt-il pas Tanalogie de 
emher feinber?), Ie mot zuber (zwiber, zweiber) lui-même 
est assez connu, pour qu'il n'y ait pas Ie moindre doute 
qu'il faut lire zvber. V. dans Graff, III, col. 149, les formes 
zuuipafy zupar, zubar, zupur , zuper , zuber fournies par 
des documents du X"*% du XI"* et du XIP^ siècle. 

La S"** est gedanch, Cogilalus, substanlif. Voir Graff, 
ous Ie mot gaüanch. II ei ie Ie nom. sing. kidancha, de 
»^ero, et de même Hidanc {cogiialus, quoiquc Ie mot latin 



L 
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soit dans ie texte h Tacc. plor.) II donne» en outre, les 

Tormes (oom. siiig.) : githanc^ chidancy gedanehj gedane^ 
gedankf gedang, kidang, gidanch, etc. La première et la 
dernière sont d'Otfrid. Notre glose se rattache probable- 
ment k celles de Kero. 

La 9°*^ est spunnepruder^ CoUactanms^ dans Graff Jptin- 
nepruoder^ littéralemenl frére demamelle, Le flamaud a les 
deux mots speen ou spene et broeder y mais je n*en ai jamais 
rencontre Ie composé dans la langue écrite. Speenbroeder 
vaudrait cependant, k mon avis, un peu mieux que mede' 
zuigeling; i*allemand moderne dit aussi moins bien milch- 
bruder. Pour collaclaneus les glossae monseenses (Grimm., 
Deutsche Gr.^ III, p. 735) donnent aus§i galirOy c'esU- 
dire gi-^ ou gealtro; mais ce mot signifle proprement coob- 
taneuSf si je puis me servir de cette expression. 

La 10™° et dernière est Rimo, placée a Ia suite de Corri' 
giüy sur la même ligne et de Ia méme main. J*en ai déjè 
parlc plus haut. On peul voir dans Graff, Ridmo et Riemo. 
Cesl le mot flamand riem. 

Je ne ferai, sur Tensenible de ces gloses, <]u*une seule 
observation , c*est que la termiuaison o dans la 1*^ pers. 
du sing. de l'ind. prés. des verbes giebo^ geblaio, gester- 
cho, la confusion de t avec ie, d'un cöté dans giebo, pour 
gibo, et de Taulre cóté dans gimüoter et Rimo, pour ginUe* 
toler, riemo, la voyelle e pour a dans le syllabe radi- 
cale de gemerche, gesterche, la préfixe ge pour gi, ki, etc, 
parlont, sauTdans gimitoler et gigozzanar^ dans lesquels 
les formes plus anciennes ont, en général, mieux résisté; 
Ie remplacement de la diphlhongue uo par Vu long dans 
spunnepruder ; la lermiuaison er de ce mol ainsi que (h\ 
mol zvber, que loulcs ces particularités se n»lrouvenl p 
reillement dans les psaumes de Notkerus, qui vivait, comi] 
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on sait, pendant ia seconde moitié du X""^ et au commen- 
cement du XV^ siècle ( f 1022). 

Quant a ce qu'ii peut y avoir d'irrégulier ou de réelle- 
ment fautif dans Forthographe de quelques mots, je laisse 
h d*autres Ie plaisir de rechercher jusqu'è quel point on 
peut en attribuer la cause k une prononciation ou on dia- 
lecte particulier, ou h Tüge et h Fignorance de celui qui a 
écrit ce glossaire. Touiefois, Técriture des gloses, quoique 
beaucoup plus petite, è l'exceplion de Rimo, n'est pas 
moins ferme que celle du texte latin , et plus d'un indice 
me fait croire qn*elle est de la méme main. Rimo Test évi- 
demment. 

M. Émile Littré, dans Partiele ciiéplus haut, s'est sur- 
tout attaché k faire ressortir Tutilité des anciens glossaires 
dans Tétudc des origines des langues romanes. Sous ce ra|)- 
port on ne trouvera rien dans notre fragment qui n'existe 
déjè ailleurs, surtoot dans Ie grand ouvragede du Gange. 
A la place, nous avons nos gloses tudesques. Si elles sont 
peu nombreuses , qu'on se rappelle que , lorsqu*il s'agit de 
gloses et de glossaires, il s*agit de mots isolés, et que les 
trouvailles précieuses pour la linguistique ne sont com- 
munes nulle part. Dans son analyse de vingt-deux glos- 
saires, c'est k peine si M. Em. Littré a trouvé è signaler 
une douzaine de mots. Mais h ne considérer notre fragment 
que comme Ie seul débris qui nous reste peut-étre du rc- 
perloire Ie plus complet de la latiuité classtque qu ail pu 
compiler Ie moyen age, sa valeur sera encore assez grande. 
C'eslè dessein que je viens d'employer Texpression de 
latinüé classtque; non pas que je veuille prélendre <ju'il 
soil resté enlièrcmenl pur de cette ronille du moyen age 
ui u'a pas même épargné Tor de Cicéron; mais parce 
u'avec moins de laches de ce genre, il fournit, eu égard 
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è 8on étendoCy on fonds de bonne et irréprochable laünité 
beaiiconp plus considérable qD'aocnn aotre glossaire de 
tonte cette époque. 

En publiant dans Ie VI'* vol. de sa CoUecito , etc. , une 
seconde fois et, comme il Ie dit lui-roême, d*une maniere 
plas complete et plas correcte les gloses de Placidos, 
M" Mai exprime Topinion que ce glossographe est Ie méme 
que Luctatius Placidus (nommé par d*autres Lutatiusel 
Laciantius), Tancien commenlateur de Stace. Le savant 
G.-J. Vossius semble aussi avoir été de eet avis : Nee displi- 
eet 9 dit«il, quod suspieantur easdem (ejuêdem?) videri 
glosnas^ quae Plaeidi dicantur (De Poëiis lat.y cap. UI). 
W Mai croit en outre découvrir dans ces gloses la preuve 
que Luctatius les recueillit h mesure qu'il commenlait 
quelque auteur : lias glossas^ dit-il, ab eo fuisse confectas 
dum ad diversos auctores commentarelur ^ permuUi ejusdem 
loei con firmant; et déja dans le Hl"' vol., p. 464, il avait, 
dans une nole, appelé Tattention sur le dixii de la glosc 
suivante : Faslidiosum renidens, vel pro adridens, vel eon* 

sentiens, vel ridens Fastidiosum vero pro fastidiose 

dixit , nomen pro adverbio ; ut est , Torvumque repenle 
elamat, M. Ém. Littré, en répétant Tobservation du sa- 
vant éditour, y ajoule un second exemple de méme espèce: 
Immensorum tliesaurorum ratio quidem facit, sed propter 
euphoniam immensum dixit. Je ne contesterai pas que 
plusicurs de ces gloses aient pu êlre eropruntces aux 
commentaires de Tinterprèle de Stace (1), et dans ce 



(t) JVn cxccple |)oiirtant ccllc qui conccrne \e fastidiosum renidemde 
(antAl. D'aboni/osftVfiosum n^cntrc |)as dans Ie mèlre de Stace, puisqu'il i 
|>Giit |Kis ê\\\r ici des S^lvos; ciisuitc le fictumque ae triste renidens (i 
Staci» lui-mrnio, Thêh,, XII, vs. 0S8, cdt alors sïnon remplacé, du moiD 
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sens, j'admettrai que Placidus cl Luclalius Placidus dé- 
signent un même écrivain; mais que ie glossaire soit 
Foeuvre du commenleur lui-méme, et surlout qu'il Tail ré- 
digé en écrivantses commentaires sur difréreQ(s(?) auteurs, 
c'est ce qui me parait d'aulant moins vraisemblable, qu'une 
foule de passages du glossaire et ces dixit eux-mêmes prou- 
veot, au contraire, qu'il se compose en grande partie d*ob- 
servalions et de scolies recueillies au hasard et copiées 
plus OU moins machinalement, comme pourrait Ie faire 
un écolier (1). 

Tel a étéaussi Ie procédé dé Tauleur de nolre glossaire, 
avcc cette différence qu'il a pris pour base de son travail 
Isidore el Placidus lui-méme, et qu'en les fondant ensem- 
ble et en y ajoulant les matériaux qu'il recueillait ailleurs, 
il n'a pas seulement choisi avec plus d'inlelligence, mais 
encore disposé Ie tout dans Tordre Ie plusconvenable. Son 
plan nous est sufiisamment révélé par Ie soin qu'il a pris 
d'indiquer sur les marges, Ie long de chaque colonne, les 
uoms des écrivains qu'il meltail a contribution et dont 
Tautorilé servait de garantie a ses interprélations. Nolre 
fragment ne mentionne ni Asconius ni même Servius ou 
Donalus ; mais il est probable que les noms de Gicéron et 
de Virgile (Térence n'y esl pas nommé non plus) couvrent 
plus d'une fois celui de leurscommentateurs (2). Ces auto- 



accompagné Ie torvumque repente Clamat pris dans Virgile, Vil, vs. 299. 
La note de Lactantius sur Ie passage cité de Stace est : Cum iracundia 
subridens, sans plus. Au resle, il esl reconnu que son commentaire n^est 
qu^un cenlon dont les meilleurs lambeaux appartiennent k Servius; commo 
mythographe, il n*est de même que Ie plagiaire d'Hyginus. Foir Barthius, 
Vossius et Ms^Mai, dans la préface du vol. 111°'*' de la Collectio. 

(1) Comparez, dans Ie glossaire, Ie mot Corineos. 

(2) La glose Confidentia appartient bien aux interprètes de Térence : 
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rites ne sont , du reste , citées que de loin a loin , de six 
k huil OU dix fois par colonne. Je n*assurerai pas que Tau- 
teur de la compilation avail été beaucoup plus exact; mais 
il est certain que nous n*en avons sous les yeux qu'une 
copie passablement incorrecte, comme mes observaiious 
sur Ie lexte Ie prouveront. N'a-t-elle pas en même temps 
été tronquée? ou Tauteur n'a-t-il parfois eu lui-méme k sa 
disposilion que des textes incomplets des commentateurs 
et des scoliastes anciens ? 

Voici Ie molif de cette question, dont la solution pour- 
rait , ce me semble, jeter un peu de jour sur les doutes 
que soulèveront naturellement les supposilions qui prece- 
dent. A Ia 4"" colonne du verso de notre grand fragment, 
sous Ie lemme : Collatinas arces, nous lisons : latinam ur- 
bem dicit. Est enim castrum antiqui oppidum vocabant in 
(ülum positum, cujus diminutivo fadt castellum. Tel Ie est 
Ia Ie(on du MS., avec sa ponctuation et son E majuscuie 
dans Est. Seuiemenl la virgule après positum est figurée 
par un point. II n'y a ni point ni virgule après castrum. 

Le texte expliqué : Collatinas arces est pris dans Yirgiie, 
liv. VI,V8. 774: 

ffi tibi Nomentum et Gahioi, urbemque Fidenam, 
Hi Collatinas impomnt montibus arces. 

C'est évident; cependant dans le MS. le nom de Virgile 
ne se lit pas en regard de ces mots. II ne se trouve pas 
même cité une seule fois pour toute cette colonne. On n y 
voit d'abord qu'un Nota arrangé k la mode dur temps en 



<( Gonfidentia interdum in bona significatione y interdum in mala poni- 
n iur; fiducia semper in bona.^ Yoyez Andr., V, 2, 14, v. V, 3, 5. Cp 
aussi dans Ie fragpn. même la remarque sur Coram, 
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forme de chapelel, puis une Ibis Ie nom d'Isidore el deux 
fois celui de Gicéron , k sept lignes au-dessus et a cinq au- 
dessous de la glose dont nous uous occupons; ce qui la 
renverrait a Gicéron. 

Maintenanl d'oü vienl rexplication? J'ouvre Ie premier 
Virgile avee les notes de Servius qui me tombe sous la 
main (Hieron. Curio, Bale, 1544), et jy vois, page 406, au 
vers ei té : Hi tibi Nomentum et Gabios, etc. Hoe civilales 
sunt priscorum iMlinoi^um; ab Albanis regibus conslüutas: 
quanquam Collalium Tarquinius constüuisse dicatur, etc. ; 
mais, h Texception des premiers mols ici rapportés, rien 
qui appartienne encore a nolre glose. C'était a prévoir, 
car évidemment cette glose elle-méme se compose de deux 
parlies bien dislinctes et qui n'onl pas Ie moindre rapport 
ensemble. La seconde partie forme è etle seule une glose 
complete ; on n'a qu'a meitre en téte Ie mot Castrum et k 
rinsérer k sa place. 

Mais comment se trouve-t-elle ici? je vais Ie dire. A la 
suite des deux vers de Virgile qu'on a vus plus kaut* se lit 
celui-ci : 

Pometios, Castruragwe Inui, Bolamque, Coramque; 

avec la nole de Servius : a Una (1) est Itaiiae civilas, Cos- 



(1) Cet Una esl-il une corruption de Inui : (Caslrum) Inui? ou de 
Qttae : Qüae est Itaiiae civitas, Castrum novum dicitur; ensupposant 
que Servius avait d'abord dit qu'il y avait deux endroits de ce nom, Tun 
dans Ie Latium (faut-il aussi lire Quae est Lvtii civitas ?)y Tautre dans 
rÉtrurie? Voir Rutilius, I, vs. 232. Mais dans ce dernier cas, Una s'expli- 
querait ég^aiement bien par altera. L'omission du relalif dans Ie second mem- 
bre n'a rien d^exlraordinaire avec Ie verbe dicere. — On remarquera aussi 
u'il reprend : - De koe autem ait, etc. « Pourraitil dire que Virgile parle 
^ eelU-^i, si lui-même n^avait pas parlé aussi de celle-ld, et vice versd? 
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» irum novum dicitur. De hac autem ail, Caslrum Inui, id 
» est, Panos, qui illic colitur, elc. Castrum autem civilas 
» est : nam castra numero plurali dicimus; licet legerimus 
D in Plaulo, caslrum poenarum : quod etiam dimiaulio 
» ostendit, nam castellum dicimus. » 

La glose est extraite du commentaire de Servius, poiut 
de doute h cel égard ; mais on a de la peine a s'imaginer 
que Ie compilateur ait pu accoler ensemble et confondre 
ainsi contre toute raison deux inlerprélalions qui, dans Ie 
texte de Servius, tel qu'il exisle encore aujourd*hui, se 
trouvent a huit ou dix longues lignes d'in-folio de distance 
Tune de Tautre. Son Servius était-il donc plus incomplet et 
plus délabré encore que Ie nótre? ou la suite de ia note 
d*abord recueillie pour élre employee a sa place, sous la 
rubrique spéciale de Castrum, a-t-elle été oubliée dans Ie 
classement définitif des mots du glossaire et continuée de 
cette maniere a ctre confondue avec ce qui la précédail? 

Je pourrais multiplier ici les observations de ce genre, 
s'il n'était plus commode de les remplacer par quelques 
indications sommaires a la suite des différents articles du 
glossaire méme auxquels elles se rapportent. 

Je n'ai pas eu Ie courage de comparer notre fragment 
d'un bout k l'autre avec tous les documents de méme na- 
ture que j'ai sous la main. Ce travail aurait été, je ne dirai 
pas faslidieux, cette notice ne prouve que trop peut-êlre 
qu'il aurait pu me plaire, mais long et, malgré cela, tou- 
jours fort incomplet, parce que bien d*autres secours me 
manquent, entre autresPapias. Je me suis donc bornéh col- 
lationner un petit nombre de mots, surtout anx articles oü 
la le^on du manuscrit était douteuse ou évidemment cor- 
rompue. Dans les endroits oü Ie texte était tronqué par k 
ciseaux ou rendu illisible par Tusage et Ie frottement, j'< 
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GU soin de distiogucr mes propres conjectures de ce que je 
snppléais d*après d'autres glossaires. II en est de même des 
observatioDs critiques (1). 

J'ai déj^ dit que ces morceaux de parchemin ont servi de 
garniture extérieure k uo registre. Le plus petit des deux 
porte encore sur quatre lignes, dont la première en lellres 
capitales romaines haules d'un pouce et épaisses en pro- 
poriiob, le titre suivant : 

PROTOCOLLÜM 

CANCZLLABIAB INTIMAE 

RegU, de AnnU : 
1703,4,5,6,7. 

el qaeiques autres groupes de chiffres en différents en- 
droiiSv 

Les deux fragments avaien l éié détachés de la cou ver tu re , 
lavés et sécbés avant qu'iis m'ont éié remis. La colle , dont 
il reste encore quelques traces, paralt avoir été extraor- 
dinairement forte, puisque, malgré le soin extreme avec 



(1) Le texte est en caractère romain. Les parties suppléées sont entre paren- 
theses; celles qui doivent être supprimées sont entre crocbets. L'italique et 
les parentheses qui terminent un article, renferment mes additions et mes 
observations. Quoique notre BIS. ne connaisse pas la forme v poar Vu con- 
sonne, j*ai cru pouvoir Temployer, comme plus commode. J*ai aussi remplacé 
quehpiefois un t par un e, en mettant, par exemple, conieio pour contït'o^ 
qui est la le^on du MS.^ mais je ne suis pas allé jusqu^è écrire conjicio, en 
y ajoutant un^'^ oa conjux en allongeant IV de coniux, ou connixa en 
doublant Vn de conixa, Le MS. n*a qu^une seule fois la diphthon^e oe, 
lam Ie mot hetaU's {êic)y et ne connait absolument pas Tae. A Texemple de 
MS' Mai, j'ai respecté cette prthographe , qui conserve è notre fragment, au 
moins en partie, la couleur de Tépoque oü il a été écrit. 

TOME VI. 9 
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lequql on a procéclé dans ces opéralious^ ia parlie d*en 
dedans a presque amant souffert que ceile qui éiait eu 
dehors; a moins que la feuille ne fut (léja dans cei état 
avaiit sa dernière deslinaiion. Si je n'avais réussi qu'a en 
doQoer une copie diplomaliquemeol exactie et cpmplète» 
autant qu'elle peut Têlre dans Tétat actuel dp ces frag- 
n^ent^, je ne croirais pas avoir perdu ma.pein^. Les 
hommes du metier décideront si mon travail a quelque 
mérite de plus. 

Voict maintenant letexte d^ ces deux fragmeuts avec 
mes suppléments et mes observations a ia suite de cha(|ue 
arlicle. 

1« TRAGirBNT; füHe recto. 

Colonne a. 

(Concutere?) con vollere, vastare, labefactare, lassare. 

'Condecet , expcdit , utilc est , accommodatuin est , convenit , pro- 
dest, pro(flcuum) est, remedio est, fructus est, bo!mm 
est. (Dans to CoUeetio GlasMo. auctt., t^oi. K/il/. Thes, 
■Nw^ pags liiS** : €cmdece|, valde de^t) 

Cfni\oê\dere^ coastruere, cons^tuere, at^oondere, compouere , 
profcrre. (L^ MS. a un pqitU sous lo premier e da Gqb- 
cedere; je mets toutc la syllabe entre crochets.) 

Condendum, faciendum, scribendum. 

CondensenieSf coiistipantes *1* densius applicantes, congru 

.(Co)nd€nsa, (spissa,^ opaca) ve| secreta. [Papicu : spissa, con- 
stipata, (^aca .* significat secreta divinae scripturcie^ 

Condensumf, nemorosum , spissuni. • 

C^ndenectumj Mnm beno paratttoa. Y^ ^^ ^^ Panffa Cooder- 
. gere tt Co^derzere, ^za paraisseut étre mne aorintpki9n ée 
«eincKra^e. Cf. Goodrcgta et Gondrectio. 

tkndi, in genesi poculum vel cipbam ttnde bibitur *i'^ «omram. 
Lisez .' ingens poculum vel scyphum, etc, ou mieux .• 
Condi 'I ♦ genus poculi vel scypki, etc. Ün pourraü proposi 
encore : Gondl m. generis, ppcutum^ etc, ouj, eii iadopim 
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VaccuBotif : GoDdum» poculum, etc, cc qui est moins rare 
que de voir indiquer Ie genre, ToutefoU Ie Thes, Nov, a , 
page lil : Hk conduSt di *1* quoddam genus scyphi; et 
page 145* : Gondus» scyphuSf patera, crater, caniharus, 
eyathiM. Le Glossarium vettu du voL VI donm, page 517 : 
Condi , scypkas vel pcUena. C'est aussi dans du Cange la 
legQn du Glossarium Sai^german, MS,, sauf que eelui<i a 
patera. Sous Condus on y lit, d'après Papias, Joan, de 
Janua^ et un Gloss, arab.-'lat^ .* scyphus, patcra, poculum 
unde bibilur. Les synqnymes crater et caniharus, indiqués 
pcfT le Th^s, ffov,, pourraient au bqsoin justifier la correc- 
tion que j'ai proposée en premier lieu f ingeiis poculum. 
Quant è concum , c'est-w^ire corcuSi on peui voir ce mot 
dam le Gloes* de du Cange^ 

Conde sepukhro, sepulturae trade« 

Condis, creas. 

Conditione, fortuna, eventu, easa, forUs, fato, exitu, proventu, 
potestaten oporlunitate» occasione. 

Conditione posuit, redigit UDUS, redigit in dicionem, vel sub 
jugo mistt. {Lisea : redigit in lus, Faut-U aussi imposuil? 
Cprx, Prudenee, Hamartig,, vs. 191-3^ oti eonditionem?) 

Cónditiones proprie testium sant; et dictae conditiones a condi- 
. oendoy quasi eoodictiones , qnia non ibi testis anus jurat , 
sed vel duo vel plures. (Conditio 0< oondiotio ont sow)ent 
été confondus.) 

Condiditf acdificavit, instituit , abseondit» 

Condit, oonstituity aedificat, construit» struit, vel fabricat, 
< munit, reservat, incolit vel reponit. 

Condit, funerat, humat, sepelit, abscondit (Comparez les 
Gloses de Placidus, voL III, page 447 i Conditio » in quo 
eorporamortuorum ^onduntur* Et iei plus bas Condi(di)ma8, 
etc.) 

Condita, sepulta, coUocata^ rescFvata> reposita» romota. 

Condictum, absolutum, dicendumj condi(c)ttts vero aut dies 
aut (loc)us, {Les Gloses de Placidus, vol, III, page 459 : 
Condictum, absolute diccndum» Condicta vero, aut dies 
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aut loctis, Voir aussi Festus, col. 271 , et du Cange ious 

Ie mot Condictio.) 
Condilomata, hoc est glandulas. {Thes, Nov,, page i43* : Gon- 

dylomata, quoddam genu^ glandium. Voyez (mm plus bas 

Gondilos.) 
Condi{dt)mus terra, sepuUura humavimus. 
Con{ditu8, funeratus sepultus.) Je supplée ainsi, d'après queU 

ques têtcs de lettres restées qui ne s*adaptent pas a la glose 

de Placidus : Conditio , etc, citée plus haut. 



Col. 6. denuntiare vel constituere. 

Condilos, nodos; hinc et condilog(matica) passio Yocatur 
('1* uodositas manaum, et est verbum) graecum. (Suppléé 
d'après Papias, dans du Cange, au mot Condilus. Le 
Thes, Nov, donne, page lid : Hic Condylus, U, nodusf 
unde Martiafms Capella : ictihus crebris verticem compti- 
catisque in condylos digitis vulnerc^at ; et inde condy lorna- 
ticus, a, um, *1* nodosus, sicut dicimus eam passionem 
esse condylomaticam , quae plena pupillis (lisez : papulis) 
grossis quasi nodis; et haec condylomata, toe (sic) *1* quod- 
dam genus glandium ad instar nodorum minutorum» Le 
gén, sing. fém, (foe) est évidemment une faute. Il y avaü 
aussi minutarum.) 

Condilo, co7idila(re)f pugnis caedo. 

Condixit, statuit, decrevit. 

Conditura, Impensa. (Du Cange eite la même glose d'après un 
MS, de la BibL royale, n<> 1013. Elle se trouve aussi dans 
Isidore et Papias.) 

Condonavit, concessit. 

Condono, Glose interlineaire : (SittO (sic). 

Condo, (aed)ifico et c(reo), abscondo. 

Condormiunt, paritcr dormiunt. (Les Glossae antiquae, voL VU, 
p, 556^) ont : Gondormescunt, pariter dormiunt.) 

Condu(ct)us. Glose interl. : ((&i)mt(to)ter. 

Conducta, congregata. 
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Candimt, cclant, abscondunt 

ConduccU, conveniat, prosit. 

Conducere, expedire, utile esse. (Les Ghss. antt,, vol Vlh, 

p. 556^ et ceües de Plaeidus, vol, JII, /). 451 , n'ont que 

Gonduclbile, utile.) 
Condueeretf conveniret; hinc et conducibilitas dicitur utilitas. 
Conducunt, conveniuat. 
Conduaceratf congregaveraU 
(Qonnexe, conligate. 
Connectens, conjungens. 
Conectit, ooilegit, conjungit, collocat, copulat, conglutinat. 

(Le GI088. vet., vol V/, p. 517% porte : Conectit inlegit, 

ce qiU n'empéche pas qu'il n'ait pu y avoir d'abotd d'un 

cóté colligat, de l'autre inligat ou illigat.) 
Conemiu (sic), temptemus. 
Coner, conabor. 
V1R6. Confecia, conscripta, conflicta vel examinata. (Sic; maisèïire 

peut^tre : conflata vel exanimala.) 
Confeeit, interfecit (Je crois que le compilateur a bien fait 

d'ometire le Gonfecerunt, una fecerunt de Pomp. Festus, 

col 271.) 
Confectwm, consummatum, finitum, lassum, fatigatum Tel de- 

bilitatum. 
Confectoremj interfectorem, vulneratorem. 
Cic. Confectus senio, exactus aetate, senectute confectus , decursa 

aetatc, decursa vita, annis grandaevus. 
Confectus, finitus, vulncratus, aetate senior, vel debilitatus, 

exanimatus. 
Confecto cum nutrimento. (5tc; probablement eorrompu. Peut- 

être : Confectorium , nutrimentum, ou ad nutrimentum. 

. Ce sont nos confitures. Voyez du Cange sous les mots .* 

Gonfectae, Gonfectio, etc.) 
Confederatio , coniunctio. {Voir Pomp. Festus, col 271.) 
PLi« Confeditas, federe copulatus. (Lisez : Gonfceditus. Voir Pomp. 

Festus, col 271 ; du Cange sous les mots : Gonfedustus et 

Confodustus, Plaeidi Gloss., vol 111 ^ p. 448 : Gonfoeditos, 
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foedere copulatos. //. rof. VI, p. K88* : ConfcedHos, foederc 
copulatos , quod (intcr?) {nnnmeros coniuges non erat usi- 
tatum. // est évident que confceditds est iet confondu ixvee 
confarreatas. Compz, Tacite, Ann,, Hv, lV,ek.i%z Omissa 
confarreandi assuetudinc vel inter paucos retenta. Dans 
te Thes. iVbvt/*, vol VII 1, p. 154* ; Confoedustns, eodem 
foedere cum alio ductus {lisei iunctus) , eoniunctus; et 
p. 156^ : Consponsus, coniuratus, confoedusttts , confoede- 
ratus; et p. 257, Hgne 4 : Gonfcedustus, a, um^ '1* uno 
codemquc foedere coniunctus. Voyez ci-après Gonferatus, 
et compt, du Cange sous Ie mot Gonfcriatus.) 

Confcdèrata, consociata. 

Confe[de]r€aur, eomparatur . {Le [de] au milieu du mot est déja 
biffé dans le MS. ; mais pour comparattir, il faudra bien 
aussi lire comparetur. C^est VexpHeation dê Vabréviation 
usitée : CL ou Gfr.) 

Conferatus, consoeiatus. {Au Heu de conferatus t7 doit y moir tu 
confoederatus, comme plus haut sous Confeditas, ou bien 
Gonferiatus, comme dans le Gloss. Isidori : Gonieriatus, 
sociatus, et dans les Excerpta Pithoeana : Gonferiatus, so- 
ciatus, confarreatus. Ce demier mot confirme ce que nous 
avons dit sous Gonfeditas. Dans le Thes. Nov., w^. VI !l, 
p. i49% t7 faut lire : Gonfarreatus, soeiatus» coniugalus 
ou coniunctus, au Ueu de Gonfarratus, sociatus, comi- 
tatus.) 

Conferebat, aecumulabat. 

Confèrens, (tribuens). 

Conferentia, colla(tio). C'est notre mot conférence. Voyes 
du Cange, qui cite PapiaSé Voyesf aussi le Gloss. d'lsidore. 



Gol. c. (Confestim, continu)o, inox,in praesenti, illco, exinde, pro- 
tinus, cito, statim, extimplo, e vestigio, mature* (Dans 
les Placidi Glossac, vol. III, p, 447 : Gonciter, statim, 
continuo. Notre fragment commenee avec l'o avant mox 
Le reste, doni je n'ai probabkmmt suppUé qu^une portie i 



K. /. 
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$e tf&umit m ftds dé la cokmne frétéétnl^^u éti emporié 
pat tes ciêea*^,) 
Cic Con/hit, perficit, eonsumit. ^ 

Confièit, perÜciiy dilaeerat, dissipat, delapidat (sic), profun- 
dit, proicit, derofat, perdit, prodigit, comedÜ, peragit, 
transegit (sic)» c(oli)t, pasdtur, oontenit. 

Conficiam, confbdiam. 

Confieio , w>n(svm)mo. 

Conf(idaj dub)itato(r). La demière ïeHre (r) n'a jamais élé 
4efUé } il fi'sf a ifue ^.. itato ; Pauttv pare»thèM ^HM entiè- 
rement effdcée. Je ne rétabHs Ie iexte quê d'aprèê Isidore, et 
eróiê awc Gtmwiv» que les deux mots sont eofrompftsi Voyez 
du Cange, 
Cic. Confidens, praesumcus, in(com)bens , eoni(tii}ittens divé sit in 
cunctis fiducia plenus. Unde et Caeeiiius : si canfldentiam 
habed , confidé omnia. {/sid,^ Otig,, Uv,' X^ lettre C : quod 
sit in cunetis, etc, jusqu'è la fin, Uttératement, — Dans 
ineombens , To est eneore en partie visible. Je ffarantis toute 
la lecon») 

Confidefitia in malis rebus esse solet, fidueia vtro in bonis. 
{Emprunté è Donatus sur Térence, Andr, V^ 3, 5. Compz, 
Cie,, Tusoui, Uv. IH, cA. 7, 44.) 
Gic. Canfidentia, ventilatio, audacia, temeritaSi 

Confidere meHora^ «perare. {J*ai cru devoir rétmir confidcre 
meliopa.) 

Conj%tY^ conseerat> dedicatk 
Gic. €<m/^V vicini , finitimi , propinqui , aeeolae, proximi , adiuncti. 
'{Lisez i Confineflé Voffez aiussi Gonfiniaüs.) 

Confinium, Glose interl. ; <Seiliet(l)t« ( Thes, Naó.y vol. VIII, 
p. löB*" : viöinitas.) 

Confinis, finitimus, vicinus, propidquos, adiurtctus. (Thes. 
Novus, tb, Confinis, vieinus. Voyez Ie mot sneivcmt.) 

Confinialié, ab eo quod sit genere vel loco affinis. (Gloss, antt,^ 
vol, VII, p, 556^ : Confinalfbns, aut affinibas genere ; aut 
a.finibus. — Confinius, *urkamis.) Gloss, veius, vol. VI, 
p. 518* : Conterminalis,eonfinialis. — (Confinialis,</eit«r0 
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affiniê, manqu^ dam du Cange, Confini, plus haut, appcar- 
tient petU'être & VartkU confina, daw du Cange, ou è 
confinius (confinisconfinii?), qutnque dans unsens diffé- 
rent de celui de Papias et des Gloss. antiqq, citées tantót.) 

Confirmat, roborat , asserit vel dlcit 
Gic. Confistu, fideos» fretus, clatus, alacer animo. 

Confisus, satis pracsumens , fiducia plenos. 

Confit, conficitur. {Corrompu dans Ie Thes, Nov,, voL VIII ^ 
p. i53' et 205.) 

Confiteri, proprii arbitrü est, f[r]ateri autem coacti est aoimi, 
non Yoluntatis. 

ConfiatiUsj Glose interl. : (8)t]0uanar« (Voyez Cooflo.) 

ConfitetuVf confatetur. 

Confixi, vulnerati. 
• Confixerunt, confoderunt. 
Cic. Conflatum , copulatum contextc, ( Thes, Noü», vol VIII, /). 1 49* : 
Conflatim, copulatim, contexte, et de mêmedans Ie Glos- 
sarium Isidori, Dans Papias : Gonflatum, involutum, 
contextum. Voyez du Cange sous Conflare. Notre Icoon se 
pourrail tnaintenir en réumssant copulatum contextc, 
comme je l'ai fait provisoirement» 

Conflavit, subripuit, subtraxit, cxpilavit, furatusest, abstulit, 

interccpit, iniecit, it S'ily aoait sufBavlt, on Vtuicep^ 

terait peut-être a cause du sens figuré du verhe souffler (es- 
camoter) en francais; mais Ü n'y a pas de doute que Con- 
flavit est une corruption de conpUavit ou compilavit, qui 
se trouve aussi dans Ie Thes» Nov, de M^ Mai, p, 154* : 
Gonpilarc, rapere, et eneoreune fois ib. p* 452** : Gonpilare, 
rapere, depraedari. Horatius : Ne te compilent fugientes. 
C*est ainsi que plusieurs mots s'y trouvent répélés, entre 
autres eneore Cevcre. 

Conflaverat, commovcrat, condtavcrat. 

Conflaverani, in unum colIc(gerant}. Voyez Papias, dans 
du Cange, sous Gonilare. 
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Col. d, nati. 

CoufligufU, eoncurrunt» oontendunt, pugnant. 

Confiictum^ certamen, agonem, cruciatum, altcrcatio, com- 
missio. On remarquera iet cette conftmoii de cas, qui in-' 
dique des gloses reeueillies séparéme»L Cpz. dam du Cange 
Gonfli|;atio. 

Confl[ictationibu8, concu5sion}ibas. 

Con/7ta;er(t<fit ••••.. tati) sunt. Dans Ie Gloss. veHu, voL VI, 
p, 517* : GoDflixerunt, concertati sunU Toute (race des 
lettres laissées en blanc a disparu dans notre fragment* 

Confligere, concurrcre, pugaare, committere, 

C(mfluxe[rat, conveD)erat. 

Conflo. Glose interl. : (BcblatO* Voyez Ie preambule. 

ConfossuSf consaucius, iugulatus, debilitatus , vulneralus, 
iaculatus, concruciatus, contrucidatus. 

Conforio, Glosc interl. : (&C0ttrcl)O* Voyez Ie preambule. 

ConformanSf componens. 

Conforaneus, unius fori. Cprz^ Gollectio auctt. class., etc., voU 

VI, p. 517* j voi. VII, p, 056»* ; hidore et du Cange. 

IsiD. Confrages sunt loca in quibus undique venti currunt ac sese 

Nbv. frangunt, ut Naevius ait : In montibus ubi venti frange- 

\ bantur. {Dans Festus : Gonflages loca dicuntur in quae 

undique confluunt venti. Dans la Goll. de Mat, voU VIII, 

Pi 151* : Gonflages, loca ventosa ubi multi venti conflant ; 

et p. S09 : In quibus multa confluunt flamina. Les lettres 

j \et t se remplacent souvent l'une Vautre. On peut voir dans 

du Cange som Ie mot Gonfragmentum, la critique de cette 
glose qui est empruntée a Isidore, ) 

Confragosa, aspera loca. Dans les Glossae antiquae» vol, VII, 
p. SSG** : Gonfragmentum, simul confragosum, ut mons. 
Dans Ie Gloss. vetus, vol. VI y p. 517* : Gonfraumentum 
(d'autres MSS. Gonfragosum) , simul confragatum, ut mons. 
Dans Ie Thesaur. Novu^, vol. VIII, p, 155*, il y a en outre 
Gonfragius, spissus. Prudentius : etconfraga densis Arbo- 
ribus duroeta tegunt. Le vers, qui est de Lucain, liv, VI, 
j». 126, et non dePrudence,prouvequ'ilfautHre Gonfragus. 
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Papias dit : Gonfraga loca» ubi venti uodieftie eonctiiTtttit 
ac saxa frangnnt Jtmetg la virgü!è après loca, U non pas, 
' eómme dans dn €ange, après Gonfraga. Les édUions d'Isi- 
- dore onl aussi saxa , mais la le^ de notre fragment est 
tonforme au MS, dê Cmstanee ei au Gloss» de S^Germain. 
Confudit, perturbavit. 
Confudisse, permiscere. 
-: €<m/ttffio', a(c)(Sarro. 
Confuse, mixte, 

« 

Cic. Confüss, promiscue, itieondité, inordlnate, torbate, disperse, 
indigeste , Ineunctanter, inGomposite. {je eerrige : incon- 
stanter.) 
Cic. Confusie, mosstieia, tristfeta, moeror, sollicitudo, anxiletudo, 
scrupulmn. 
Confusionis, eommixtionis. 
Confuderat, perturbaverat. 
IsiD. Confusus a confessione sceleris appellatas , inde et confasio. 
Gic. (^ora/ïi«t/«; consternatus, territas, perturbatos, perculsas, at- 
tonitus, exanimatus, obstupefactüs, permotus, timidus, 
trepidas, formidolosus, pavidus. 
Confutare, redarguere, conTincere,cönfUnderere1 praesumere. 

(Le MS, a radarguere.) 
Cbnfutati, convinti, finitimi. (Le MS, a convincti ou coniuncti; 
' la tecon est douteuse, A eorriger : cohvicti? W ce mot,) 

Con(fusa conturbata) Après Gonfusa (Je crots distinguerun s 

et mn un t : confuta....) Üy a eneore trots lettres avec un 
signe d'ahréviation que je ne saurais déehiffrer, peut-être 
mente. Je suis eertain de conturbata. 
Congefnuit, ingemuit. 
Öongeries, strues, acervus. 

Cóngór{ronem , conpopionem, et nugatorem?) La colonne finit 
avec Conger...; le reste est pris du Glossarium vetus, vol, VI, 
p, 817-. 



F* v», col. a. dünatione. 
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Cüngènüó^ oon^galio» incrnimiè A d» CanffHé L*tMre alphab. 
ne permet pas de proposer Gongestio, cd*iHfi« dans Ie Thes. 
Nwuif p* %i^.'MiUijHf tritme aussi, p* 15S' : Gongenitio, 
eong^égatio , consorlittm , ^'tï ne tnentümMpourtant plus 
sous Gigno et gens, p, 248. C'est 6ten nólfë gtose. M^ Mcd 
a-tHlbim htf ètdamtecaêUqMdêideusè MS.uraisonf 
L^anatogiê smiU pourraU diffltiUmmU décider entre eux, 
Mais tttmme d l'arHtU iukanty dMis Gongeniiit pintr Gon- 
gemuit, t7 tnanque aussi un jcmbagé de la lettre m, je 
regarde comme prohablê qü^id on a de même passé un i. 
Cependant lemème oongentió sê rêtrouve d son tour comme 
êynonyme sous Ie moi Gongregatio. 

Congenuit, ctepoiU {Lises / Congemttit, comme pius hout.) 

C&nghtê^ Sextaria seif óftplens. Glo^e inlërli : Ssber. 

CongiuSy genos mensürae est qtiae sex metitur sextariis, a quo 
et sextario nomen dederttnt^ Cprt. Gollectio, eic, voL VIII , 
p* 15i* : Conginm quaedam mensura. Toute notre glose 
est dans Isidore, Orig., Hd, XIV, ch. 29. 

Gón[iu]gfum autem a cogiendo 4^ per aügméntum erescendd 
Yocatur, ündé postea pecunia bcneficÜ gratia dari coepta 
congiarium oppellatum ést. Unusquisque enim sui tempo- 
ris imperator farorem populi eaptans adidebat ut largior 
vidcreiüf in donis. Cette glose n^est que la suite du passage 
cité d'Istdore, mais ici on Ut .' Cöngium tmtem a congiendo, 
id est, etc, Le reste comme dans nótre fragm^U, — Je ferai 
remarquer que dans le Thes, Novus (vol. VII I, p. 184 •), on 
trouve la glose : Congire, per augmentom crescere vel 
aequare; et immédiatement aprèê .* Gongiarium, frustum 
earnis undique aequatum» Il n'est donc pas possihle de 
ptendre eongire póut eoncire. 

Cohgiarmm aütem specialiter mensura est liquidorum cuius et 
rem simul et nomen a Romanis impositum invenimus. 
(Encore d* Isidore, L e.) 

Congiarium, quod imperator Romano pöpülo erógat. Voyez 
plus haut. Danste Tkes. Novus, p, 156^, onlisait : Conci- 
tarium, donatio imperatoris quae exeitat animos ad obe- 
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diendum ei. JV Mai peme anee raiêan qu^U faut éerire : 
Congkrium. 

CogÜalui, Glose iaterl. ; (Kr)tanel|* Voyez Ie preambule. 

Cangïobati, coacervati vel congregati, coniiiDeti aut in unum 
oolleeti» 

Congêobatum, concretum, coadimatttin. Dans les Gloss, arUt,, 
voL VJI, p» 556^, ona.* Gongiobatio, ooadimatio. 

CongbiUnaium, mlztimi, copulatum, sociatum et iunctom. 

Congregat, acervat. 

Congregavii, congessit , eoDgressit Je regarde oongressit comme 
répéié de congessit par un copuie tpd doutaU de la leeon, 

Congregatum, consuetum. Dam les Placidi Glossae, voL Ui, 
Ps 4i8 : Congratum (lisez : congregatum) consatom \ et 
vol, VI, p. 558* : Congregatum (oonsartum) consutam. 
M^ Mai a mis consartum avec un poinl de doute (?). A^t-il 
peul-être aussi trouvé consuetum, qui est émdemment eor^ 
rompuf On pourrait aussi bien proposer consertum. Mais 
comment expliquer toutes ces corrupiions ? 
Cic. Congregatio, multi circuli» corona, agmen, congentio, gims, 
conventus. ( Voyez Congentio d sa place,) 

Congredior, pugno, confligo vel lucto. Lucto se trouve dans 
Térenee, Cfr, Nonhu, c. 7, n. i3. 

Congredere, confligere, concurrere. Nonius, c. 7, n.42, eite 
congredias de Plaute; mais il est probable que la glose est 
prise de qttelque passage oü congredior se troitvait d Vitn- 
pératif, comme nous avons des detixièmes pers, de Vindsc,, 
des prétérits, des noms a Voce, au datif, etc, 

Cofigressibus, pugnis vel conturbem[a]lis. La lettre a est déja 
biffée dans Ie MS, par un point place dessous. Je ne sats 
quoi faire du mot Contuberniis? dans Ie sens de Pétrone, 
ch, 53? OU dans celui que donne Isidore, X, 8 : ad tem- 
pus coeundi conventie? 

Congressio, iunctus. (Sic, et non pas vinctus.) 

Congressu, coitu. 

Congressa, contendens, compugnans. 

Congressa, contendens. 
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Gic. Congressus f confligcns, occurrens. 
Congruens, veri sioiile, couveniens. 



Col. 6. (o)calo8 claudere, interdum dlssimulare. Dans les Placidi 
GlossaCf voU III, p. 451 : Gonnivere, oealos claudere, 
interdum dissimulare, comme te». Le Thes, Nov,, voL VIII, 
p. 151*, donne : Gonibere, oculos claudere. Marcianus 
(Capella) : quin etiam eum conibere cupientem. On peut 
voir dans du Cange, sous le mot Gonhibere, tme longue 
annotation sur eet ariiele et les iuwants. En y joignant les 
artklps Conhibentia et Goniboli, on retrouoera presque 
toutes les mêmes gloses que dans notre fragment. Je crois 
n'avoir pas hesoin de dire que v eth^neto sont des lettres 
qui se remplacent souvent les unes les autres, 

Conibere^ capitis motu acquiescere, consentire, vel consensere. 
(Sic; a-t-^ voulu écrire concensere, quoique ce composé du 
verbe ccnseo n'existe pas; ou est^e encore une confusion de 
mode el de temps t En outre Gonibere luirméme n'est-Üpas 
mis ici pour connuerc, quoique ce verbe aussi ne se trouve pas 
aiUeurs t d'oü vient sans cela le capitis motus? Toutefois le 
Thes, Nov., p> 151^ dit aussi : Gonivere, annuere, con- 
sentire, obsecundare, allubescere. Persins : Gonnivente 
ócttlo praedarum ad gaudia. Un fragment de Calvtts, dans 
Priseien, Putsch,, p. 8G6 : Gum graris ingenti connivere 
pupula somno nous donne la forme conniyo; ne serait-ce 
pas aussi une confusion avee connuo?) 

ConSbentia, collocutio, comparatio, consensus. Dans le Thes* 
Nov,, p. 151* : Gonibentia, obedientia, collibentia, assen- 
sus. D*autres gloses dans du Cange U c. et cprg, Goniya. 
— PeuUétre dans notre fragment pour comparatio ó corri- 
ger conspiraUo. 

Conibentibus, faventibus. {Du Cange, L c.) 

Conibuli, concordes, coniuncti. Dans les Glossae ant,, vol, VII, 
p, 556^ : Goniboli, etc, et de mème dans le Gloss» vetus, 
voL VI, p. U7\ 
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Conicio, arbitror, aestimot reor, puto, eredo, opinor, consen* 
tio, indico, statuo, pono, coUigo, animo conspicio, sus- 
picor, ut mea fertx)pinio. Le Glon», vetus, L c. na donne 
que : Conicere, arbitrare (sic), Le. Thes.. Nov.,M c. : Co- 
nicere, oogitare, perpendere» praemediUtri ; et p. .184* : 
Conicere» simul iacere, vel mente versare. Les gloses de 
Pladdm, voL 111, p* 448* : Conieci, eoniecturam feci , 
collegi, vel iduapicattta $am. Notre fragment écrit conitio , 
et ohm souTent t p<mr c. 

Cmdcita, eoDiuactora. (Sic.) 
Gici. Ccmcit, Jncipity infert, indicatt narrat, inainuftt» mutit, miscet, 
interponit, telum emittit, telum eootorsit, lelum vibrat, 
vel incboat. 

Comciê, consimllas. {Gloss, vettu, p. 517'' : Coniecit, consi- 
milat) 

(C)onkien$, baesitanSt dubitana. (JU C inifial rintg^ e$t resté 
ouhlié iei) 

Comêcta, inmissa, adunata« 

Comeetare^ praeooacere,. sive cognosoere. Les Placidi GL, 
voL 11/ f p. 450 y doimont / Gonjeetaveraty correxerat, 
eoQtorserati et voL VI, p» 558\ on Ut : Gonsertaverat , 
correxerat, coutorserat. /e me contente de signaler la conn 
fusioffk* 
Pla. Comeetarey eonieetorani facere , aesUmare) vel interpretacio, 
augmeotatio , su&pi^io , argumeotuoi ,. iuditiaia , ingenium 
vel aimiiitudo» Placidi GL, voL JU, p. 443 ; Coniectare, 
coniecturam facere vel extimare. Ce qm notre texte donne 
de plus appartient probal^lenienl a Varl, qui suU*. VoL VI, 
p, 558*, les Placidi GL donnent v Gonieetarey coniecturam 
facere modis frequentibus. Notre fragment cite ici Pladdus 
en marge^-^ Pour augmentatio» cpne, plus bas Goniecit. 

Coniectio, coniectura, vel ae8timalio,arbitrium, 

Coniectem, arbitrem, cxistumenu (La forrne arbitro est cofi- 
firmée par PUtute, dans le Stichu9, et le passif se trouve 
mème dans Cicéron, pro Muraena.) 

Coniectorem, arbitratorem. 
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Comecit i0mhim, augmcnUvit» coUigavit, coaierat^ coniurat 
Les irais premiers mots se trouvent aimi dans Ie Ghss, 
iTIsidoref avec la virgule après iacqluio, ce que je suis, 
mais en sous-entendant encore ce mot après Ie seeond verbe 
ameotavit (car c'eet ainsi qu'ü faut lirej , qm ne peut s'em- 
ploycr d*une maniere absolue. Sous Cojnioctarc t7 faut de 
méme Ore aiocntaUoy d'aulant pius que augmentatio »'««f 
pas Win. Le verbe augmento est dans JuMus Firmicus, — 
CoUigavit e(, è farlicle tuioant f c&Wig/^vcvüitSontprohahle- 
ment une corruptvon de coilegit, <^legeraU Quant d con- 
nierat (conjerat) i^t cooiurat, je %ie sais qtud «n faire, a 
moins de su$gioser qu'iU sout dêplacés el qu*Hs doivent faire 
un artick séparé. ou Vun servira d*expUeaHon a l'autre. Ces 
sortes d'erreurs ne sont pas rares dcms les glossaires. Cprz, 
plus haêComwnU—^Sif pour ai^gioeataUo et augmentavit, 
quelqu'un préférait lire argumeatatio, argumcntavit, il 
aumit d^ojkard a jusUfer j» forme €tctive dii verbe; l'ex- 
pUcatiofi du sens serait moins difficile; mais les Gloses 
d'Jsidore donnent *' CojaiecU jacuiuoi» ameoJUvIt, et Ijbs 
Espcerj^ J^ifhoeana : Coniessit iaculum > argumcntavit, 
mneatavit Le^hoisn n'est pas douietiXp 

Cmueoerat, coUlgaver ai. (Lisea .* Coll^ginrat et €przn Vart. pré- 
eédmt,) 
Cic* Coniectores.j amspices^ periti coelefttium vel; |w*udentes futuro- 
rum.. P.laa* Ghssaej voL UI, p. All : Cooiector, conicc- 
iurae peritus^ id est iMraediviuaAdu Ums Festus : Inter- 
pres somBioruiD« Voyea le smv^ 

Ceniectores, arioli, ^ortilegi,, vates., diviiii^ {fanatici , augures. 

ConiecturaUs statio est cum factum quod alio obicitur aliquando 
ab alio turn perncgatur. Plas correct dans Jsidore, l. II, 
c, V : Conjefituralis statvs est, ctiiv, factum quod alii obji- 
citur» ab aUo pernegatur. 
Gic. Coniecturae, sigaa, argumeata, rationes, {pamle Gloss. vetus, 
vol, VI, p* M1^ : Coniectura^ comparaUo^ isimilitudo.) 
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Col. c. CéOnkens, oculos elaudcns et contcnticns. (Vbye^ phu hout 
Gonibere.) 
Conüittir, valde conatar. 

ViRO. Conisus, plus conatur. 

Coniugate, nexe vel coniuncte. (Ste; Ie fragment nHndique point 
les diphthongues,) 

Isio. ConingcUio, est colligatio, et dicitur a coniungendo. 

Coniugatio dicitur eo quod per eam ad sonum unum multa 
coniunguntur. Docct enim sillabam in qua exeat futurum 
tempus et reliqua. Isid,, L I, c. VIII, 
Coniuga, conubiius, comparticeps. (Dtms du Cange .* Gonjnx.) 

IsiD. CorUughtm, legitimarum personarum inter se coenndi et copu- 
landi nuptiae. Dictuin coningium, quia coniuncti sunt, vel 
a iugo quo in nuptiis copulantur, ne rcsolvi et separari 
possint. ( Dan» Itidare, L IX, ch. VIII : aut separarL 
Le reste est pareiL) 
Conittgiufn, matrimoDium, thorus, conubiam, fcedus nuptiale, 
nuptias. 

Ambr. Conium, herba loetalis et pemiciosa, quaecum tritico genera- 
tur; [et] inter alimenta vitac noxium reperitur, et nisi 
praeyisum fuerit, consuevit saluti noeere. Oest le seul ar- 
ticle oü la marge renvoie êt S* Ambroise, On lit dans U 
Hexaêmeron, L III, c. XI : « Quid quod cum utüifms etiam 
» letalia et pemiciosa generantwrf Cum tritico conium, 
» quod inter alimenta nootdum reperitur et nisi praevisum 
ft fuerit, consuevit sahUi noeere. » On comprendra que ee 
n'est pas seulement a cause du quod dans ce passage que j'ai 
mis dans notre glose [et] entre crockets. Dans tout notre 
fragm, il n'p a que le mot loetalis {sic) en eet endroit qm 
ait une diphthongue. — Conium est la cigue. Voyez du 
Cange, vol II, p, 440, coL 2, fin* 
Coniunctio, compaginatio , cömpago, connexio. 
Coniuncti, com[pago] , cordes. Som Vsl de eompago il y a un 
point; je mets deux syllabes entre crochets et je lis, en réur 
nissant le reste : concordes. 

YsiD. Coniunclio dicta eo quod sensus sententiasquc iungiC Haec cnir 



( 145 ) 

intcr se nihil valcnt, sed incopulative sermonum quasi 
quoddam exhibet glutinüm ; vel enim nomiqa sociat ut : 
Au^stinus et leronimus, aut verba (at) : scribit et legit. 
IsiD. Copulativcte autem coniunctioncs dictae , eo quod sensuni vel 
pcrsonas cc^ulant ut : ego et tu camus ad forum. Disiunc- 
tivac dictae sunt, qua; disiungunt rcs aut personas, ut : 
ego et tu faciamus hoc. Haec subiunctivac dicuntur, quia 
subiungüntur, ut : que; (dicimus enim : regique hominique 
Deoque; non dicimus : que regique homiiiique Deo. Ex- 
pletivae dictae, quia explent propositam rem, utputa : 
si hoc non vis, saltem illud fac. Communes nominantur, 
quia ubivis praeponuntur et subiungüntur, ut : igitur hoc 
faciam , hoc igitur faciam. Causales dicuntur a causa, eo 
quod aliquid cogitent faccre, ut puta : Occido illum, quia 
habet aurnm : causa est.) Tout ce qui est dit ici de la coti" 
jonetion, y cotnpris Ic commencement de la colonne suivante, 
est pris dans Isidore, Li, ch, X, cc qui m'a permis de 
suppleer la partie que les ciseaux ont emportée depuis les 
mots dicimus enim jusqu'h causa est. Ces lignes, mises 
entre parentheses , pourront donner la mesure de la perte 
que nous avons faite dans Ie grand fragment d'uhe colonne 
a Vautre. L'ignorance du copiste se révèle ici non-seulement 
par la dimsion qu'ü établit au mot Gopulativae , ou il n'a 
vu que Viniliale C , mais encore par des fautes grossières. 
Voici les variantes et les corrections que foumit Ie texle im- 
prime d' Isidore : Coniungat. Hacc enim per se nihil valet... 
in copulatione.... aut enim... (ut) est omis dans notre frag- 
tnenty ainsi que les mots : Una autem vis omnium , sive 
copulcnt sive disiungant, qiH se trouvent dans Isidore après 
legit. Plus loin Isidore a : sensum vel pcrsonas coniun- 
gant, Ie fragment a copulant; mais des deux cótés il faut 
lire : rcs vel pcrsonas. Sensum est la répétilion de la défi' 
nition (ligne l"*) : scnsus sententiasque, etc»i waw t7 cou" 
vicnt aussi peu ici que dans la ligne suivante d* Isidore que 
notre fragment ne reproduit qu'fi fiioitié .* ut ego et tu 
eamus ad forum ipsum et sensum coniunxit (sic edit. 

TOMB VI. 10 
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GoÜwfr.) , OU il faut lire : ... ad foruni ; 9c ipsum cl socium 
6oniun:iit. hidore ofml sunt après Di«iaactivae dictae... 
ib* .* ego au( tu fac. hoc, «ubiuqcUyac dicuniur, clc, sant 
HacCy qui n'esl quo la répétition du boe quiprécède. 



Col. d. raUoqales dicuntur 9 ratiqnc q^a quUquc uUtur in fa- 
P(oTi- cicndo, ut : quomodo eum ocoidaiHf ne agnoscar, veneno 
an fcrro? Quod ubi «unt rationa les c^tiiun.cau)sales pos- 
siuit esse; ubi autcra causalcs suntt rationales esse non 
possuot. I4C tfxtfi d'Isidore s*arrêU aprh an fèrro? // donne 
en ouire cam occidam au lieu de ouni, J'igmm si Vohserva- 
tion : Quod ubi (si?) 9unt n^^oqfile^, e/c.y $Q retrouve en- 
core dans quelque MS, d' hidore; simn Ic Quod (ct/) devatU 
ubi pourrait faire soupgonn^ Qu^^llc est emp/runtée d une 
Iraduclion de la rhétoriqm ou de la diaicclique d'Aristote,— 
Une parlie des inoU e(tiain cau)9al^ est pcrdue dans une 
dichirure. 

Coniunclum, quia propinquum continuun» 9uuin» (Sic.) 

Comun^(n'f constringor. 

Coniuratia, conspiratio , fac(io« 
Isio. Coniwatio, quac fit in tiunuHu, quoniani vlcinum urbis peri- 
culun) singu(os iurare non patitur^ 3^d r^pcnle coiligitur 
muititudo ct tumultuosa inira [in ira] conflalur; haec et 
tumultuatio dicitur* hid., l, IX, ch, Z^ou on lit mieux: 
qu^ndq vicinum. Le copiste a écrit deux fois in ira ; mm 
ne pourraU-on pas soupgonner qu' hidore awl lui-mêm 
écrit iqilitia? «Ae rapprochc de. nolrc glosc dcuis du Cange, 
p. S41, col. 3, init, Conjuratio pour la constitution d*une 
ville en commune., 

Coniuratf ponierat, qui Icvitcr iur^t, l,e copiste av(^it deux fois 
écrit coniurat, mais du premierjambage de Tu il a ensuÜe 
fait un e, el mis unpoint sous l'^utre jambode. Cps. plus 
haut Coniccit, 

Cor^it^ratio est consensus plurlmoruni in quaiibct re. 

QmimranJLen consentiente. 
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Gic. Coniuxj, matrpnat uxor. . 

Csnwpaj piirtu Uberata, [De rnêfn^éUms les Glo^s^ ontL, vaL VJI, 
p, 556^ Servius ad EcL, /, v. 15 : partu soluU.) 

CmmfSr laboratusy ponatus. (Sic.) 

Conixi, coriantes vel cpniuncti. 

CQnlaofimantf flpnt eiun fl^satet 

Cpnlapsa, delecta. 

Co^lacfftneus ; GlQse jnterl.: fipunnepnii^er» Yoye* mire 
preambule ei eprz, du Cmge* 

Conlabuntuff CQrpuHf^t, 

Conlaiinas arceSf latinam urbeoi dicit, £st eqini castrum an- 
tiqui oppidum V|(^bant in altuin posituiUi cgius diminu- 
tivo f0cit castellum. l^isez : Etenim... in alto*.* diminutio. 
J'cU indiq^é l'pjigfne dQ Qpffe glose dms nu>n preambule. 
CiG. CQÜaiiOf coaferentia, vel collectioj yei ^ijiil^plum, quoniam 
multi de una re locuiitur. C^est-a-dire loquujitiir. On peut, 
retativemeni a cette orthogra^he, cowfulter Claud. PqMsquii 
Orthogr., vol. Il , p. i8ö. ~ H 8*agÜ iet (Ifi ce que nous 
appelons encore conférenice. Voyez du Cang^, vol. IJ, 

Collatio, contro versla, negotium, causa, quaestio, contentiOi 
[dlscrepatio,] disceptatio, comparatio. (Le mot discrepatio 
parait biffe par un trait. Cprz. du Cange.) 

Collatum, simi^) comportatuai^ datum , Ao.Dgestum, conv^ctu^ip 
Gpndultum (cpnductum?); irrpgatum. l,es Placidi Gl.,,vol. 
VI , p. ^^f S nom donneti't Cpnlatjifs, inagf)|^e conlatlone 
factps , ce qui paraü corrompu. Cpz. 4u Cof^e sous GoUata. 

Coüaudat, ^mpfpbat, lamiibu9 fi^rt. 



II"« FRAÉHENT^ foljo ffCtO, COl. flf. 



unou {Il ne resie que ces dewB kUffes de la glose préeédente; 

le reste i^t emporiéf Fw k pmmlmk.) 
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Convenio, coco, simul vcnio ex divcrsis partibus. 

Conv[etUi)o, conspi(ra)tio. (Le parchemin est fort tué id,) 

Conv[ )nire, capitis melus. (Sic; faut-ilUre motus?7?taM 

le reste ? les lettres remplacées par des points sont invisihles,) 

Conventus, frcquentia vel (navi)uin comeatus. 

Convenuslat, adornat, decurat, conlustrat, condecorat. 

Conversa citspide , conversa hasta. 

Convcrsa, ad se reversa, mutata, incurva; cuspis autem pro- 
prie est (summa) pars hastae. L'expHcation du mot cuspis 
réunit cette glose avec la précédente; cependant le MS, met 
un point après ad se, ce qui, en rattacharU ces mots a con- 
versa , en ferait une glose differente. Il m*a fallu opter et 
j'ai changé la ponctuation, C'est une expUcaiion de Virg,, 

^n, ly 85 : conversa cuspidc montem Impulit. Mes 

' exemplaires de Servius ne connaissent pas cette expliccUion, 

Conversarier, vivere. 

Conversatio, continentia. 

Conversantur, vivunt, remorantur. 

Conversi, mutati vel versa ti. 

Convescerc, (Sic; c'est le demier mot de la dernière lignc,) 



Col. b. 



pium. 
CiG. Conviciari, contumeliis afficerc, increpare, invehere, maledi- 
ccrc, probra diccre, insultare, obiectare, inscctari, vila 
minui , contumeliis irritare. (La lecon n'est pas douteuse, 
quoique ce vita minui soit inintelligihle, Peut-être faut-ü 
lire : insectari vitam ou vitia inimici, ou inimicum contu- 
meliis irritare. 

'CotïviciosuSf pro(te)rvüs, impudens. 

Conviciator, inclemens, immitis, protcrvus, iniuriosus, pro- 
cax, maledicus, infestator. 

Conviciunt, (inm)ittunt. (Si telle est, comme Je le pense, la lecon 
du MS, f il faudra corriger : Gonniciunt (coniciunt =: «^n- 
jiciunt) et ranker cette glose sous Gonicere. Nom avons déjè 
vu plusieurs exefuples de cette confusion. 
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Convtneit, redarguil, arguit, ostendit. 

ConoicH, confiitaU, convincti. {Sic; Cffrz» phuhaut Confutati.) 
Convinctio, congregatio. 
Col. c 

Coaparcendo, saepius parcendo. {Sie.) 

Copi(a), habundantia, facultas, (possibilitas , ) divitiae, exu* 
berantia, (ut)iii(tas,) potestas vel magnitudo, (Le MS, n'a 
que Copi. Je suis aür quHl y a eu possibilitas , mait ulilitas 
est plus OU tnoins douteux,) 

Copiam, facultatem, potestatem, conditionem, oportunitatem , 
habundantiam , occasionem, alimoniam , cibaiïam, anno- 
nam. Le MS, sépare les quatre derniers mots par des poinls, 
sans quoi on pourrait réunir cibariam anoonam , comme 
Tite-Live a dit, L XXIX, cK 57 : Annona salaria. Je 
préféré Ure cibaria au plur, neutre. 

Cops, copia. (Dans le Thes, Nov,, voL VI II, p* 128 : Haec cops, 
indeel. *1* copia; unde copsus, a, um et haec copona... 
unde caupo, *i' tabernarius et hic cauponariüs... et cau- 
ponor, verb. dep. '1* venderc, etc. — Notre glose Cops et 
les deux suwantes se retrouvetU Httéralement dans le GU de 
S^'Germ,, n» Ö04. Voir du Cange* Yoiraussi Priscien, 7.) 

Copo, negotiator. 

Copsus, coptosus. 

Copiosus, multa , ingens. (Sic.) 

Copiosus, ingeniosus, promptus^ paratus, exercitatus, opimus, 
profluens habundantia vel locuples. {Sic; mats il est pro- 
hable qu'ü faut Ure : profluens, habundans.) 
Col. d. 

{Coragiuim pars est in ludis qaando) proverbia dicuntur. Notre 
fragment n'a plus que les deux derniers mots, J'ai suppléé 
le reste d*après les Glossae antt,, p, 51^7% et Is Gloss, vetus, 
p. 5i5>*. Geluid a pars est ludi. La même glose se irouve 
aussi dans Isidore et les £xcerpta de Pithou, d'abord fort 
eorrompue : Gorugio, puer est ladus ou pucrilis la- 
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dils, etCy mai^ enitfile elèe y êêl rèpétée «TuMé maniere 
'phXÈ cori^téé Dn Cangè^ êöfté Conigté, rtsprodtHt fe touL 
Comgntm dicitur a choro ubi puell&e at infótites Ittdtint et 
cantant. (Le MS, porie Garagium. ) 

■ 

Goragium dicitur yirginalis funi». 

Notre glose n» 3 h'a pWf fm^ de üommentmirti H n'en 
eéi pas éè inême de ïé ^»«« Au Hm 4é Yirginalis funis, 
wmi umm danè Fütgehliüi^ Dè ^nseö itéimiBne, n» 56 : 
Virgii^Gile fünüs -, ét it ctte des Métémevphoses d'Apulée : 
Ghoragio igitur perfecto doftiultionein püfant* Précisément 
èétle phrdsê manqtuxH dan» ies premières éd4U d'Apulée; 
le siÈücmt (^óibiH» hU retnmna sa pkese, et ies mmUeurs MSS. 
timrèht plfütMi eonfirmer s» confeetttre. Maw Vexplicaiian 
de Fiügmeè né öonvtenl pns même exacteinent au passage 
d'Apulée, quoiquHl s*y ègisse en ^ffet d'tm tóf'Uge funèbre. 
Voyez Métam., h iV, ch. Wï^, et cprg^ l, If, eh. 34, ot4i on 
Ut iMênie >r iti fpdo ttiommito èhoragii fkhebns («f« funeris). 
Ghóragi^m, au figuréf fignifle cortégé eu appareil en gé- 
fiéral, tfè IA 'èhoragratn tbymelicum, nttptiarum, dans 
Apüfée même^ gloHae^ dans le Hvre ad Herennium et dif- 
férents tsHtres erAplois de ee mot dam PUmtè^ dans Vitruve, 
d(tns Vah Maxime, Pline^ etc^ Notre glose we parait pas 
être ufie simple corruption de celle dè Futgencef tnUis une 
nouvelle interprétation , si Von songe que dans leurs dioreae 
les enfants tenaient uhe borde pour rÜgter leur» éiyolutions 
séttó la tonduitèd'Un öhef V&gez leê intèrprètias mr Sforace, 
Epttf,, f. /> iO> ^s^ 4^8 : Tortmn digna se^üi potius quam 
dueêré föncm, et sü¥ Tertulk, adv, Mèttrion*, /V, 4 : De 
titulo quoque funis dueendus est centen tionis ; que ton 
compare les expressions i funem ducere et choros, ohoreas 
dtÈéèl^. VH^gittaliè fanis »éra ainü, en langagë du moyen 
dge, t'éstHi^ire rechéróhé, yirginum èhó>rea, enflamand .- 
tft iHiti toldegbfit. Cela expliqtierait en même temps l'ortho- 
gfiiphe coragium^ par la tonfusion de ^dp6<; avec xSpc^ om 
icófnj^qüi est évidente dans toutes les ghses .* puer, puerilis 
ludtls, ubi puellae et infantes ludunt et cantant, etc, Ce- 
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pendant Jbh* d» Janna déri^e h mot dé cor : Quod ex toto 
et intfmo eordc petitur. La glose d'HugutiOf quoique plus 
corrainpue qmdang notre fhtgment^ at préêieuse a came 
des détails qu'èUey ajoute •• Goragium, suffragiuni : et co- 
raglunt ost virginale signum , vel pompa virginalis, quam 
^Dlent TÏrgiries faoero in quibusdam locts contra niortuum, 
9filicet ohorea ; et qilaelUiet ohorea sic potest dici. Les 
mots yirginale signum ne sonJt qué virginale Ainus , tntU lu 
on wal éeritj et contra mortuum doit s'irUerpréter : pour 
im mort, it mortuam est probablement pour mortuam : 
tffia de hars coimpagnes* Je laisse è d'autra Ie plaisir de 
pr6m^ qtte Ie !n quibusdam locis indique qu'Hugutio a en 
tme Un usage exklant encore de son temps^ Les Glossae 
Aelfrieif mgntionnées dans du Cange après Hugutio, tra^ 
ehitsenf Goragium jMir*'iSIfi)ena htX^tU^Les éditeurs disent 
q^ie Jttrbeita sigtiifh urn jeune filh ou vierge (puellam et 
▼irginem) , mai» quHis ignorent oe que veut dire BERfiSN. La 
glose traduit tout simplement virginale fUrtus ou virginum 
funus. La racine bar foumit au vieusc aUemand bdrO| bière, 
f^néraiUeêy ei brrgm, eachèr (gotkique büttqan^ viêuw 
islandais btrgia)^ l'angto^saasmt byrioam ou birian, part. ' 
B0Ri)BN4 signifie . enSüvelir, Voyes Grafff Spraeksch», III, 
e^L 469. Je dois è Vobligeance de M, J. i>. Franquinet, 
archiviste de ia vitte de JUaestricht, de pouvoir donner ici 
Vatiiele toBABivu en entier, d'après Ie Cathoticon de Johan- 
nes Jémiensis, dont la ftibliothèque pubtique de Mamtricht 
possède un ememplaire magnifique provenant.des Domini- 
eains dê€obtenee,,auxquels il fut donné, en 4393, par 
Joh, Üe Montty frère prêchèur et D^ en théol/ogie, Voici ce 
qu*o^ yUt: Cobaoium a ooragios dicilur* Hoc ooragium (gii) 
id est sufTragium, et coragium para ludi« soiJicet quando 
provcrbia diountur; vel coragium est. virginale signum 
vel virginalis pompa, quam solent virgines facere in qui- 
busdam locis circa mortuum, scilicet chorea; et quaelibet 
chorea sic potest dtci, et tune componitur a chorea et ago, 
agis. Sed hoc corragium, per duo (r), aliud est, scilicet 
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ld quod ex toto et intimo cordc petitur, et componitur a 
cor et ago, agis. On voii que Jean de Gêne» g'est efforcé 
d'être aussi complet que possibïe» D'aprè» la touscription 
du MS., Ie Catholicon fut acheté en 1286. 
CorcUlaria (sic), vidtüaria. Gorailaria expUquépar vidularia n*en 
est que plas ohseur, Vidulus parait avidr signifié un coffre, 
une f nolle ou un panier de voyage, d*ou Ie nam d'une catné- 
die perdue de Plaute, Vidularia. Je ne vais guère de rap- 
port entre ces mots, FauUil lire Gorollaria? C*est ce que 
donne Ie Gl, de S^^Germain, ra* 501., mais ü Vexplique : 
furta , preda. Notre vidularia ne serast^ü qu'une corruption 
de ces mots? C'est possible, mais peu probablCf et je m'ar- 
rête è la eonjeeture, quHl faut réunir les deux lecons en les 
suppliant de cette maniere .* Gorollaria, Plautus Vidularia, 
furta, praeda. On peut votr, sur VempUn du mot corolla- 
rium, Ph. Berooid sur Apulée, Métam. IJ, ch, 36. Gorol- 
laria , subst, fém. (bouquetièref)^ auraii4l eu un synonyme 
viridiaria ? 
Corolla •!• corona. 

IsiD. CoroUarium vel corolla. (Significaiion contestée d tort par Schel- 
ler dans son Lexique, sub voce.) 
Coram et palam ita distinguuntur. Goram ad personam refer- 
tur; dicimus cnini coram illo. Palam autem persona caret 
quia id significat quod omnes sciunt. Ergo coram ad per- 
sonam certam referlur, palam ad omnes. Goram et palam 

Gig. idem sunt. Goram adcst, in praesenti est, pracsto est in... 

(Cette glose est en portie empruntée & Donatus, Térenee, 
Andr,, JU, 2, 10.: Goram ad eer tas personas refertur, 
palam ad omnes. Cpra. aussi Adelph., JV,A^ 17 : Goram 
ad caeteras (/• certas) personas refertur, palam gcneraliter 
dicitur, etc) 

F'*V*,GOl. A. . . 

animo. 
Pla. Cordnpsum, hoc est ylcon, quod dolor intestinarum. Le Gloss. 
de S^-Gerw. donne Gordnpsu, mais Papins Gordapsum , <*n 
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gree %ó/Mfix^:, maladü dea grot inieHint, eamme elksó^ de» 
petils OU grêles, Quelques médeeint grect emploimt les deux 
mots comme synonymes, de même qtie notre glossaire. Dans 
IsidorCf L JV, ch. 6, on lü seulement oMJourd'hui .* IXsSi 
dolor intestinorom, avec VexpliccUion du mot /Af 9;; mats 
chordapsus ou chordapsuk» manque. Je ne te trouve pas non 
plus dcms les gU dePlacidus, quoique notre marge yrenvoie, 
Voyez da Cange sous Cordapsum et Gordaxum. 
C^rda, animus. Dans les gL de Placidus, vol, VI, p, 558** : 
Gorde, ex animo. Peut^êlre cette glose complète^t^elle celle 
de notre fragment, au commeneement de cette colonne et 
dont il ne reste plus que Ie mot animo.) 
Cordarum, fidelium. {Je lis : fidium.) 

IsiD. Cordas dlctas a corde, quia sicut pulsus cordis est iü pectorc, 
ita pulsus cordac in cytbara. Has primus Mercurius exco- 
gitavit, *1* qui pricr in nervos souum instruxit. {M. Em, 
Littré critique aoec raison cette etymologie de corda (ou 
chorda) dans Jlugutio; inais elle appartient en réalité a 
laidore, Orig», 2. //> c. Si , dont Ie texte ne differe de notre 
glose que par la variante : Has primus Mercurius excogi- 
tavit» idemque prior nervos sonum strinxit. Si notre texte 
n'est pas tout a, fait correct, il vaut cepetidant mieux que la 
leeon d'Isidore.) 

Cic. Cordate, nobiliter, egregie, honestissime, excellenter, insigni- 
ter, mire, mirifice, magnifice, granditer, mirabiliter, pul- 
cherrime, perfecte, noviter, divine. 
Cordatus, gnarus, sciens, catus...... 

Col. b • . 

(Coriandrum ex graeeonomine sumptum, quod lili xêpiov) vo- 
cant; cuius semen indulci vino datum proniorcs reddit 
in Venerem; si supra modum dcderis, amentiam nutrit. 
Ganos etiam ex coriandro infici traditum est. ( Voyez Isi- 
dore, Orig,, L XVII , ch, II, d'aprh lequel j'ai suppléé la 
4 re ligne, Pour cuius notre fragm» a cui, Ie signe de Vabré- 
viation {9) élant oww.) 
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Cofiandrutn ifi >èibo 9iini])tani calefacit et stringit, somnum 

etiam faeit» {Ced manque daru Isid&rei) 
CüribarUeSy dii peganoiHim latine* {5ic«) 
Corimhi sant anali yitiüm qui proximii quaequë Hgant et com- 

pi^ehefidunt^ ne longius laxati palmites ventorum flatibus 

dissipentur» Tiréd'Fsidore, L XV/I, eA. 5^ ou on lünec 

kMigiud *y en revtmche natte fragm^ avaii dis^ipantur.) 
Corriffiaf mmó,(SulreeHê gloge tudes^ wir Ie précÊmbule. Dans 
■ len giosesde Placiditê^ vol, /fl, p. A^^^on lit .* Corrigiae a 

eóWis Tocantur, vel a eolleotione, quasi eolligae.) 
Coritium eivilas fuit pii^atarum. {Je U$ Goiryeiam , ttje rapporte 

cette glose d Virgilej Géorg,, U /V,v8i 187 : Coryciam 

vidisse senem.) 
Pla* Cotrep{8firunt f correpte ingressi sunt, ab eo qaod dicimus 

rêpo). (Suppléé d'après Placidtês^ voL lUy p» 444.) 
■GoK c, 4 ' • • *°. •é».*»««4b*«» • 

{Coriza est, qaotics infusa oapitis in össa venerit narium et. 
pi*aefocationem feccrlt cum stèrnutatione;) unde et coriza 
nomen accoplt. Suppléé d'après hidore^ Orig.^ l. IV, ch, 7. 
Pmt-éirê fmit-^l lire »• Goryza est, quoties pituita capiiis 
in fossara venerit ou efSuvia c. in fossam vencrint. Le z 
de coriza dans le MS, ressemble dtmh précédé d*une apos- 
trophe renversée, préeisément comme dans Usgloses tudes- 
: 9U«9. Tout est par conséquent d*une même époque, 

Corineos qiios riistioi faciunt ex congerie lapidum. Dans les gL 
rfe Placidus, voL Ifl^ p, 447 : Gorineos, accnros quos 
rustici ex congerie lapidum faciunt. La nouvelle édit, de 
du Cange répète la même ghse-avec la variante Gormeos de 
deu9 MSS^ de Paris* L'aulewr de l'articl>i a peul-être mal 
iHfCe qmi n'arrive que trop souvenL Cette glose de Pla- 
vidus sermi restée inexpHcoMe pour «tot (et prohablement 
pourtoui autrf)y si le hasard n'avaii voulu qu'en même 
femps qne je $n*oceupttis de noire Glossairef Ü me tombdi 
rntre les mains quelques firagments de TAetna de Lucilius 
Jtmior, qui m*en récélèreni Forigiste, An Ueu de Gorineos ou 
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de Cormcos, qui eit phts eorroinpü èncote, Ü faut Ure 
Corimbos (CorymböS). Cowme dans Cormeos, né de Cori- 
neoS, ön a canfondu le^ lèttf*es ih orvec m, de fHêHiê ddnt 
GoRiüBod on cKaitdéJêt anciennetnent (dans qitelque MS. en 
lettres oraiales au plutól carrées) corifóndte lü lettre m avec 
s et Ie B avec e, et lu GoriAeos. Vviei les vcts de TActna 
mixquels la ghse se rappb^te {i)s» 108-408) : 

qualis acervtu 

Exsilit imparilms jüctis ex tempore saxii, 
Ut erebro introrsas sfnitio vaéèt , ntque etnymbos 
Pendeat in seae : siiaiiiU quoque terra figura 
In tenues laxata vias , etc. 

Dans mon fragment de PAetóa Ie mot eorymbos, pour 
leijtufl on tpouve anssi eorymkas et corymbis , itait, par une 
mitre corruption, devenu ebarifiis, forme qui se rapproche 
cependant de eorineos. Comme dans nn travail tout récent 
stir l'A<ïtna, inséré dans les Bulletins de I'Acadéfoie royafé 
de Bclgiqüe, ^ XX f, n^ 8, j'ai hnguement comparé les 
vefs de Lueilius avec la Gto^e qui nous oecupe et montré 
c&nimentils s^êscpliqucnt mutueVement ^ je crois pouvoir me 
dispenser ici d'entrer dans de plm longs détails. J'ajouterai 
seulement que Ie mot Corimbi , qui se trouve hti^nême quel- 
ques lignes plus kant dans notre Glossairej prouve seule- 
ment qtie ta cerrUption Gorineos cÈt fort anèienne et de 
beaucoup antérieure n kt première rédabtion de notre Glos- 
saire. Au restCy les Gorihibi d'hidote ne sont pas tout a fait 
Ie Gorimbos de Placidus et de Lueilius ; chez ces demiers 
il sert è designer un tas, comme eneore aujourd'hui Ie mot 
Corymbö chez les horéiófttteurs se dit d'une grappe ou d'un 
bouquet de baies ou dé ftéurs disposées dé certaine maniere. 
ViRG. Coma, poAia silveslria vel genus arboris* VirgtHus : et pro 
piris lapidosa rubesocrc corna. {Corrigez comme dans 
Virg.^ Géorg., II , vs. 54 : Ferre pirum et prunis, etc. Il 
est assez remarquablc que la glose signalc, comme certains 
commentateurs modemes, la prétendue ambiguifé du sens de 
ce passage,) 

I 



I 
t 
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Comea virgulta, de cornu vimina. (J'ai mivi la potictuation 
du MS, qui tne paratt bonne.) 

Isio. CameaHa, genus carUe a Gornelio Gallo praefecto Aegypti 
primum confecta. Indore, Orig., l, VIfCh.X, écrit Cor^ 
neliana, et c'est tunsi qu'il faut Ured'après Veacplieatimi ; 
Ie reste comme dans notre fragment, Le Gloss, de S^Germ, 
donne : a Gornelio Galla. Papias a uniquement : Gorne- 
liana, genus cartae a Gornelio. Guilandinus ne nommepas 
ee papier; Herm, Hugo se contente de citer Isidore, et les 
ódüeurs de du Cange se demandent s*il s'agit de quelque 
Icx Gornclia, quoiquHl ne pttisse pas être question alors d'un 
préfet de VÉgypte, L'expression genus cartae... primum 
oonfectura (e'est ainsi que le cmnpikUeur detyait écrire .' 
dans Isidore il n*y a pas le mat genus), ne permet pas de 
songer a autre ehose qu'a du papier, Notre lecon Gornealia 
ne résout pas mieux les difficuUés de ce passage, 

Pla. Cometa, locus quem nunc ex parle magna templum Batios 
occupavit. Dans les glosesde Plaeidus^ vol, III , p, 448, 
ily a templum Jovis; le reste s'accorde Uttéralement, Jovis 
est certainement plus factie a expliquer que Batios, maisje 
n*en regarde pas moins ee dernier mot comme plus rapproehé 
de la véritable lecon. Il s'agit ici éoidemment du quartier 
de Rome appelé Gorneta, ad Gorneta, cité par Varron, De 
L. L,, l, IV, 32, et par Vietor, De Regg, Urbis (Graev,, 
Thes, Antt, R, II, p, 37-53). Or ce quartier se trouvait 
dans la /F™" région, désignée aussi par les noms de Via 
Sacra et de Templum Pacis. Je n*hésite doticpasun instant 
a substituer ces derniers mots au templum Batios de notre 
fragment, et même au templum Jovis de Placidus, Cette 
correction s'accorde du reste avec toutes les données topo~ 
graphiques que nous avons sur ce quartier, 
Comibus arboreis, ramosis, quoniam in modum arborum eer- 
vorum cornua deponunt. Voyez Vitg,, Aen,, I , vs, 494 : 

Ducloresque ipsos primum , capita alta ferentes 
Cornibus arboreis y sternit. 

Je nc sais si cette glose est cmpruntée a Sermus ; je ne la 
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trouve point li Vcndroit cité. EUe est évidemtiient corrompue 
ott tronquée, Pmt-être y ort-il eu : .... cervorum cornua 
crescunt, quae {ou eaque) quotannis deponuuU 
Cotmtceta, templuin. (Je ne saü qtun faire de ceite glose. Les 
Diae ou Divae Corniscac {Reg», XI V, tratis Tiberim) se- 
raient aussi hasardées que la conjecture : Cornix aetatem 
pluri(inuin producit). 



Col. d. 



circulum vel congrcgatio. 

Corona, aetcrna gloria. 

Corona sacra, sanctorum. (C/. du Cange sub v. ^ //, p. 113, 
a. med, : Corona, nimbus, etc.) 

Corona, scrta , vel quod capite geritur. 

Corona, insigne ornamcntum ex gemmis condccoratum. 
IsiD. Corona prima ornamenti insigne victoriac vel regii honoris 
signum, quae ideo in capite regum ponitur [ut] ad signi- 
ficandum circumfasos in orbe populos, quibus accinctus 
quasi caput coronatur. Uaec a Liicillo et corolla ab Ho* 
mero Stephane dicta. Huius principium a Libero (quodam 
gentilcs existimant , quod is in potando mota vino capita 
vincire fasciolis instituerit, idcirco olim linei et lanei gene- 
ris corona fuit, sicut erat in saccrdotibus gcntilium , etc.) 
J*ai suppléé la fin d'après Isidore, Orig,y XIX f 30. Le même 
foumit les varianies suivantes dont la plupart sont en même 
temps des correcfiofw. Primum ornamentum ; sive regii ; [ut] 
dans iwtre fragment n'est que la répétition de ur dans 
ponitur; caput suum (eorum?); a Lucilio corolla, ab Ho-* 
mero arefivtf dicta est. Fr, Dousa, quicite ce passage dans 
ses C. Lucilii reliquiae, p, 19, n* 160, propose in orbem 
pour in orbe. Je regarde cette conjecture comme inadmissi- 
ble. C'est VobservcUion de Dousa, que j'avais remarqttée 
autrefois, qui m'a rappelé le passage d* Isidore. LHndex dé 
Védit, de Gotiiofredus est par trop incomplet, 

L'autorité et Texemple de du Cange» des Bénédiclitis, 
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de W^ Mai et de M. £01» Littré , que j'ai plus d*une fois eu 
IWcasioQ de citer , expliqueront sufBsamment , j'espère, 
rimportaoce que j'ai atlacbée au vieux fragment de Glos- 
salrc qui précède, et que je ne suis parvenu ^ déchiffrer en 
entier qu'avec beaucoup de peioe. QuMI me soit permis 
d'invoquer encore, en finissant, Ie léraoignage du célèbre 
Ruhnkenius, qui s^exprime ainsi dans la préface qu*i| 9 
ïnise en tête de l'Apulée d'Oudendorp : Etenim bona pars 
eorum, quae a Gellio et Appulejo licentius insolenliusque 
ficla videri possint , a Grammaticis antiqtUs , maxime a 

Gbssographis , conservata reperitur Qua de reUquidius 

judicari poterit twn. cum quisjuniorum Ltteratorum,qm 
nunc subitariis conjecturis edendis famam venanlurj sese 
ad eam laboris, elsi non nimis grati, tarnen literis et laudi 
suae magis profuturi, ad eam igitur laboris palienliam 
sese durarii, ut Glossaria latima, in Leidensi Bibliotheca 
latentia, quibus nikii usquatti vel veittëtate, vel praestantia 
simile reperiaSy e tbnebris m lucem vocet, lingnamque 
latinam, de cujus itwpia vetus querela est, aliquot mille 
vocabulis ac formis, nondnm cognitis, locupietet. Quan- 
quatUf quae juventutis nostrae moUities est, magnopere 
vereor , ne hacc surdis auribus canam. 
. Ce que Rubukeuius demaudait en yain, il y a 72 ans, 
qua quelque jeune lillérateur enlreprit |Mir rapport aux 
précieuiL Giossaires IlSS. de la Uibliotbèqae de Leide, uo 
savani et illustre vieiliard l'a exéeoté depais poor ceux do 
Vatican. Lorsqae, il y a qoelques s^naines, je copiais a 
mon tour un simple fcuillet qui s*était égaré jusqn*k moi, 
je ne me dontais pas que je Ie déposerais aujoord'boi 
comme un hommage sur sa tombe* M^ Mai a été enievé 
aux lettres Ie 8 de ce mois (septembre 1854). 
Le IG* el demier Fragmtni dool j*ai eu a m'oeoiper» ^ 
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fait pariie d'un roman eu prpse du Cycj^k d'Artur ou , 
plus spécialemeut , dê la Qvtm du Saint-Graal, par 
Gaulliier Map. 

Avaot de dire ce que la le^on , a laquelle uolre fragmeut 
a app^iFtqnu» préseolait de particulier, et en quoi elle 
difieraitde toutesles aulres le^ous conuues ou, du nooins, 
décrites jusqu*a ce jour, je crois devoir douqer une idéé 
exacte de Pétat dao$ lequel $e trouvc Ie fragment lui*- 
mème. 

C'est une doublé feuille de parcbemin iivrolio maximo, 
d'une large écrituredu milieu du XIV"® siècle, k trois co- 
lonoes par page, plus Irois bandes de la loogueur ot de la 
largeur d'un doigt , répoiidant cbacune a une colonne et 
coQtenaut encore de cliaque cóté deux ligqes d*écriiure. 

La partie inférieure de la feuille e$t coupée sur toute sa 
loogueur • de maniere que l^s colonnes les piqsentièr^s 
ne contiennent plus aujourd*hui que 44 lignes, ou 45 si 
Tod coippte les traees encore apparentes d'uoe dernière 
ligoedont, en deux eodroits, les ciseaux oavépargiiécer- 
taines têtos de lettres et qtie je suis encore parvenu a dé- 
cbiffrer. De deux colonnes, il n'^ste plus que ^7 ligoes; 
ce soni, eu prenant la doublé feuille comme elle a élé 
placée daps Ie livre, c'est-a-dire pliée en deux feuillets, 
les colonnes du milieu du recto et du verso du premier dq 
ces feuillets, qqi se trouve découpé en fer a cheval. La m" 
briquQ qqi se vQit encore au recto w milieu de |a colonne 
ainsi mutilée, ne laisse aucun doute qu'il n*y ait eu eneei 
endrait une miniature qu'on a coupée ayec toute la pajrtie 
de )a epionoe au-desspus et les derniores lignes de la ru- 
briqueqiji: la précédait. 'La colonne correspopdapte, au 
verso 9 a naturel lement du étre entamée dans ia méme pror 
porüpn. 
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Les irois étroiies bandes, mentionnées plus haut, ont 
appartenu au second feuillel, mais elles ne s'y adaplent 
plus immédiatement, parce qu*après les avoir coupées on 
les a encore roguées, de maniere qu'entre elles et Ie resle 
du feuillet il manque tantól une ligne, tantót deux. Le 
sens, aussi bien que la comparaison d*un aulre manuscrit 
du même ouvrage dont je parlerai plus tard , m'ont permis 
de détermiuer avec eerlitude rimportance de la lacune 
a chaque colonne, et, par suite, le nombre de lignes que 
celles-ci contenaient prinfiitivemeut et qui était de qua- 
rante-huit. 

On a compris que ce que j*ai appelé une doublé feaille, 
sont deux Teuillets délachés d'un volume in-folio, mais te- 
nant encore ensemble dans Ie pli par lequel ils étaient 
cousus au dos du volume. Chaque feuillet formant deux 
pages (le verso et le recto) et chaque pagecontenanttrois 
colonnes, nous avons ainsi douze colonnes. Dans les six 
dernières (recto et verso du second feuillet), grke anx 
coupons qui pérmelient de les completer a une ligne prés, 
le texte peut êlre considéré comme continuant sans inler- 
ruption. II n'en est pas de méme des six autres colonnes, 
que comprend le premier feuillet. Quatre d'entre elles, ce 
sont les deux extrêmes tant du recto que du verso, ont 
perdu leurs cinq dernières lignes, et celle du milieu de 
chaque cölé de ce feuillet en a perdu vingt et une , moins, 
au recto , Tespace qu'a dA occui)er la miniature et qui peut 
avoir été d*une dizaine de lignes. 

II y a donc ici , d'une colonne a une aulre, chaque fois 
une lacune plus ou moins grande. Maisc'est surtout entre 
les deux feuillets , c*est-a-dire entre la dernière colonne dn 
verso du premier feuillet et la première du recto du se- 
cond , qu*il exisle une lacune considérable. Si je calcule 
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bien Ia place que nos deux fenillets ont du occuper dans 
Ie eabier (évidemment un quaternion) dont ils ont fait 
partie, el oü ils étaient Ie 2"*' et Ie 7"% il manque entre 
eux quatré reuillets entiers ou vingt-quatre colonnes. L'as-^ 
peel du pli m'avait déja conduit k ce résultat, lorsque la 
comparaison d'un autre texte plus complet vint m'en four- 
nir la preuve certaine. D'autres indices me font croire que 
ce cahier lui-méme a été Ie troisième (signature C.) de tout 
Ie volume, dont les feuillets que nous possédons auraient 
ainsi formé Ie 18"'^ et Ie 23"' et dont je ne serais pas du 
tout étonné de voir un jour constater Tidentité avec Ie 
n° 6,782 (fonds ancien n** 112) de Ia Bibliolhèque royale h 
Paris, celui-la même sur lequel M. Paulin Paris cróit avoir 
reconnu, dans quelques vers écrils au crayon, la main 
de Louis XII, et quil regarde comme un des plus anciens. 
Voir MSS. frang. de la Bibl. du roi, vol. I , p. 145 sq. (1). 
Je ne sais si mon désir de voir faire quelques recherches 
a eet égard fera excuser les minutieux détails dans lesquels 
je viens d'entrer au sujet de notre fragment, mais je ne 
puis medispenser d'ajouter encore, qu'ayant servi d'enve- 
loppe a je ne sais qoel regislre des années 1635-1658 (ces 
dates s*y trouvent apposées par une main assez moderne), 
il a tout Ie recto du premier feuillet usé, chiflFonné et sali , 
comme s'il avait longtemps trainé a terre, et qu'un triple 



(1) Dans Vexplicit que M. Paulin Paris en transcrit, Torthographe est quel- 
que peu différente de celie de notre fragment, qui n^écrit pas Lanceloth, 
coseSj ensi, che {ontréement est une faute d'impression); mais ces diffé- 
rences du commencement d^un long MS. a?ec Ia fin ne sont pas rares; même 
dans les six lignes citées par M. Paulin Paris, plusieurs de ces mots se trou- 
vent déjè orthograpbiés diversement. J*ai, du reste, acquis Ia preuve que, 
parmi les savants fran^^ais, il y en a fort peu qui se donnent la peine de 
reproduire exactement Ie texte d^tin vieux manuscrit. 

TOMEVL 11 
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palé d'encre recouvre en grande partie une dizaine de 
lignes des deux premières colonnes. 

L'écriiure est grande, assez reguliere et peu chargée 
d'abréviations; niais Tencre, en général très-p&le, a telle- 
ment dispara en plusieurs eudroits, que ce n'esi qu*avec 
beaucoup de peine et une ou deux fois en me servaot de 
réactifs queje suis parvenu a décbiffrer Ie toul. 

Les grandes iniliales aux alinea sont aiternativemenl 
rouges et bleues avec des ornements de la couleur opposée. 
Notre fragment en compto encore douze. Comme» d'un au- 
tre coté, ce que nous avons dit de la miuialure emporiée 
av4>c une partie de la rubrique dont élle était précédée, 
doil aussi mettre hors de doute qu*avant ckaque laisse Ie 
manuscrjt avait quelque ornement du méme genre, on 
peutaffirno^r sans craindre de Hen exagérer, que Ie vo- 
lume, dopt nous n'avons plus ici devant nous qu'un misé- 
rable lambeau , a élé aussi magnifique et ceriainement d'un 
usage plus commode qu'aucun de ceux de la même brao- 
che qu*on possède encore aujourd'bui complets. 

Quant a la iangue et ik Tortbographe de notre firagmeot, 
on pourra s*assurer par 1$ texte méme que nous reprodui- 
rons exaetement ci*après, que la premiereest d*une clarté 
et d^une nettelé remarquables, et qu'elle observe en géoé- 
ral, dans les flexions et dans la syniaxe, les régies primi- 
tives du vieux langage francais; Torthographe est non-sea- 
lemeut rationnelle et, autant qu*on peut en juger, conforoie 
k la meitleure pronouciation du XI V"** siècle, mais encore 
des plus régulières et des plus conslantes. A ce doublé 
mérite, qui n'est pas ordinaire dans ce genre d*ouvrages, 
se joint encore la particularité que Ie fond aussi n*est pas 
entièrement Ie méme que dans les autres versions de ia 
Quéte; mais cetie différence ne pourra étre bieu appréciée 
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qa*après que j'aurat donné unecourte noliee sur la fomille 
des romans b laquelie uotre fragment doit se rapporter. 
Cela est d'aulant phis nécessaire que, dans tout ce qui a 
été éerii sur cette matière, il règne encore laat de confu- 
sion , decontradictions et d'erreurs, qu*k moins de vérifter 
scrupnieusement chaque assertion et de contróler toutes 
les opinions en recourant, autant que possible, aux sour- 
ces mêmes, il n'esl personne au monde qui puisse savoir 
a quoi s'en tenir ni sur Torigine ou Tège de ces romans, 
ni sur leur nombre, ni sur leur filialion ou leur ciasse* 
ment par groupes et par families, on sur leur division en 
parties ou en livres; ni sur leurs noms, ni sur les ooms 
deleurs auteurs et sur ja part qui revientk chacun d*eux, 
ni sur leur forme primitive; s'ils ont ou n'ont pas été tra** 
duits du latin, si la version fran<;aise en prose est ante* 
rieure a celle en vers , et par conséquent si Gauthier Map 
a précédé Chrétien de Troyes, ou si c'est Ie contraire qu'il 
faut admettre, etc., etc, etc. Sur chacun de ces pointson 
peut citer deux ou trois et , sur quelques-uns , jusqu'a six 
opinions différentes. 

Oq se doute bien que je ne fais qu'indiquer ces ques* 
tions, saus avoir la prétention de les résoudre. J*essayerai 
seulement d'exposer d'une maniere un pen plus précisé 
qu'on ne Ta fait jusqu'a présent^ cequ'il faut entendre par 
Bomans du Saint-Graal et de Lancelol, de les ciasser, en 
leur restituant leurs véritables noms, et d*en faire briève* 
ment connaitre Ie contenu. J*aurai peut-étre un jour Toch 
casion de revenir sur Ie reste. 

Je dirai en premier lieu que ee qu'ou appelle les RomanM 
du cycle d'Artus ou d'Artur ou de la Table ronde ^ compread 
uhe vingtaine de romans plus ou moins étendus, dont 
eeux du Saint-Graal ou de Lancelot du Lac, en yi compre^ 
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nam Ie Merlin et Ia Mort d^Artus, forment la parliepri- 
miiive el fondamentale. Cest Ie tronc de Tarbre avec ses 
branches principales; tous les autres, au nombre d'une 
quinzaine au moins, n*en constituent que Ie développe- 
ment, les ran)eaux. Quelques-uns même de ces derniers, 
quelle que soit leur étendue et leur importance, peuvent 
se considérer comme simplement greffés sur Ie resle. 

Le roman de Merlin est une branche principale non- 
seulement k cause de son ancienneté, mais encore parce 
qu'il renferme, outre Finslitulion de la Table ronde, si 
étroitement liéeaux aventures du Saint-Graal, la naissance 
du roi Artus et ses principaux exploits, sans lesquelsoo 
ne comprendrait pas comment sa cour devint plus tard le 
centre de toutes ces aventureuses expéditions, dans les- 
quelles, si Ton exceptela dernière branche, qui comprend 
sa fin, il ne joue plus personnellement qu'un röle très-se- 
condaire. 

Le roman intitulé la Mort d' Artus, qu*il ne faut pas 
confondre, comme plusieurs Tont fait, avec celui de la 
Quéte, renfermant avec la disparition mystérieuse de ce 
personnage, la fin de tous les chevaliers qui ont figuré 
dans les rëcits précédents, et complétant en méme temps 
leurs aventures, vient naturellement se rattacher au tronc 
comme une branche essentielle. 

Je crois qu'on a tort de placer le Brei ou Trislan sur la 
même ligne. Malgré Tancienneté de la première parrie, 
dont le début a méme beaucoup de conformité avec le 
Saint-Graal, et le mérite incontestable de Tensemble, et 
qnoique mainte fois, dans la seconde partie, on voie repa- 
iraitre des personnages avec lesquels on a déj^ fait connais- 
sance dans le Lancelot, tels qu^Artus, Ja Dame du Lac 
et Lancelot lui-même avec son ch&teau de Joyeuse Garde 
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et jusqu*aa fou Daguenet, il n*en est pas moins vrai que 
les amours et les aventures de Tamant dTseult de Gor- 
Douailles neconcernent en aucane maniere 1'hisloiredu 
Saint-Graal ou de la Table ronde» et que, dans les romans 
qui roulent plus particulièrement sur ce sujet, même dans 
Ie Lancelot, Tristan et Yseult ne se trouvent pas men- 
tionnés une seule fois (1). Ceries leurs noms n*étaient pas 
aussi inconnus dans les contes populaires de la Grande- 
Bretagne, ni méme dans les chants des ménestreis nor- 
mands; mais cela n'empéche pas que Ie roman de ce nom, 
considéré en lui-méme, ne (ienne de fort loin et par des 
liens extrémement faibles ^ ceux que j'ai nommés en pre-* 
mier lieu. Geux-ci se supposent, s'annoncent et se com« 
plètent pour ainsi dire, les uns les autres. Quoique plus 
d'une main y ail travaillé, ils sont jusqn'è certain point Ie 
produit d'une méme concepiion , Ie développement d'un 



(1) Les noms de Tristan et VsatAde se lisent cependant plusieurs fois 
dans Ie second livre du Lancelot rimé en vieux tbiois, vs. 40,536, 40,767, 
40,845-41,014; mais toute cette partie de la le^on thioise est tirée du 
Perce?al ou d'ailleurs,et est étrangère au Lancelot francais. Les passages 
cités Ie sont même au Perceval, puisqu'è Tendroit correspondant au vers 
40,536 Ie texte francais ne nomme pas Tristan, mais Guiflet, li fils li roi 
Tder, et que depuis Ie vs. 40,767—41,014 et plus loin, il s'agit précisément 
dVvénements que Chrétien de Troyes a passés sous silence. Artus envoie ses 
chevaliers en quête de Walewein (Gauvain) qui, se croyant offensé, avait 
abandonné sa cour. Tristan, qui est du nombre, a une rencontre avec Lan- 
celot et est blessé par lui , sans être vaincu. Sur ces entrefaites , arrive un 
messag^er qui apprend è Tristan que sa femme est en couches , et Tépoux 
d'Yseult aux blanches mains, qui ne sait s'il doit partir ou rester, se trouve 
dans un grand embarras. Je cite ces détails pour ceux qui connaissent les 
relations en général fort peu intimes qui existaient entre Tristan et sa femme 
TseuH (aux blanches mains), qu'il faut bien distinguer d' Yseult son amante 
((|e Cornouailles). 



( 166 ) 

möme (ylan. Le Tristan, aussi bien que Ie Percetxü, Ie 
Waleweinou Gaumm ihiois, le Ferguut, etc, ne s'y ral- 
tachent que comme l'Odyssée, par exemple, tient k riliade 
OU le Télémaque de Fénélon k l'Odyssée, et d'autres romaas 
encore beaucoup moins (1). 

Voici dodc, a notre avis, comment doivent se classer 
les romans de ta première série, qui peuvent étre consi* 
dérés comme formant un véritable ensemble: 

L LeSaint*Graal ou Avénement du Saint-Gracd. — His- 
toire des miracles opérés par ce saint vaissel dans la Judée 
et d*autres pays de TOrient et dans la Grande-Bretagne 
sous Joseph d*Arimathie et ses successeurs immédiats, 
jusqu*k la première disparition de la merveilleuse relique, 
qui ne sera recouvrée que bien plus tard par un des des- 
cendants de Joseph (par Galaad). En attendant, toutefois, 
il y a toujours un membre de cette familie qui hérite da 
privilege d'êlre préposé k la garde du Sainl-Graal el qui, 
en mémoire d*un miracle ou a figuré un poisson, porte le 
tjtre de fiche Pécheur ou Rot pêcheur. 

II« Le Merlin ou Enserrement de Merlin. -^ Naissance de 



(1) Je ne pais mVmpdeher, surtout après avoir nommé le Waliwein oo 
^fivato; dontrorigtital ou Ie modèle frangais, encore connu, paraiUl, de 
Roqoefort, ne se retrouve plue^ de (aire voir par une citation comment les 
auteurs eux-mémes considéraient les rapports des différents contes entre 
eux dans la première partie du Lancelot. Après avoir nommé une vingtaine 
de cheraliers qui se mirent avec Gauvain k Ia recherche de Lancelot, Ie ro* 
man ajoute : « Si se laist d'aus toz li eontes et parole de monseignor Gauvain 
» por ce qne il aquesta de oeste queste; et ne porquant chascuns de eest X 
» ( JUL?) chevaliers a son conté tot antier, qui sont branches de monseignor 
a Gauvain, car ce est li chtés , et a cestui les convient k la fin toz aburter, 
» por ce que il issent de cestut. » On peut encore comparer la note sai- 
vante. 



( «67 ) 

cel homme-démon* Sorvices rendus par lui au roi Uter^ 
Perdragon, qui , par ses coBseils el a TexeiBple de Joseph 
d'Ariiiiathie, iastiiue la Table ronde, ainsi qu'a Artüs ou 
Artur^ flis atsuccesseur d'Üter. Viviane, ia Dame du Lac, 
inslraile par Merlin dans Tart des enchanlemenis, Ten*- 
ferme luUtnéifne dans un bois oü il demeure invisible a 
tous les yeux (1). 

III. LANCfiLOTi'^-Sa naissance. li est fils du roi Ban dé 
Beooye ét de la reine Hélène, issue du sang de David. Son 
enlèvement par la Dame du Lac et son éducation. Ses pre- 
mières aventures après qu*il est créé chevalier; Par ses 
amours avec la reine Genièrre, femme d'Artus, il se rend 
indigne d*accomplir les prédiclions concernant Ie Saint- 
Graal. 11 disparait deux fois. Après plusieurs aventures 
qui lui arrivent^ ainjii qu*aux chevaliers qui vont a sa re- 
cherche (un d'entre eux, Galebaut, son ami et Ie seul con- 
fidenl de ses amours^ Ie croyant mort, expire liii-mémede 
douleur), il vient au chStteau de Gorbeuic oü réside Ie roi 
Pelles (Ie riche Pêcheur). II y est témoin de quelques mer- 
veilles du GraaL La iSlle du*roi, au moyen d'un philtre, 
ramene a sa volonlé et devient mère de Galaad ^ qui mettra 
fin aux aventures du Saint-GraaL Une foule d*autres évé- 
nemen ts sui vent. Lancelot est de retour auprts d^Artus, 



(1) Je me suis contenté, è Tégard de cesdeuxpremièresparties, dUndiquer 
ie contenu Ie plus sommairement possible, parce que leur connexité avec les 
autres parties ne peul faire l*ébjet d*ün doute. Pour prouver qu'eltes ne sont 
pas moins étroitemenl liées entre elles, je n'ai qu'è citer Ie témoignage d*iin 
des auteurs mêmes. Dans Ie n» 6,769, MSS. fr. de la Bib!, du Roi (P. P. 1, 122), 
on Ut h Ia fin du Saint-Graal : » Chi se taist li conté de toutes les lingnies qui 
n de Gelidoine issirent, et retorne k urie estoire de Merlin, qu'il eonvient 
» d fine force ajoster d l' estoire del Saint-GraaL Et commence messire 
n Robiers en tel maniere com vous porez oïr, etc. • 
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qui, par son secours, termine heoreusement uneguerre 
contre Ciaudas, roi de Gaule. L'apparition de la fille du 
roi Pelles avec soa fils Galaad k la cour d'Artus el Ia con- 
duite de Laucelot trompé une seconde fois par celte pria- 
cesse, donnent lieu k la reine Genièvre de bannir celui-ci 
de sa présence. II en perd la raison et disparait de nouveau 
de la cour. Après bien des souffrances et plusieurs com- 
bats/il se retrouve k Gorbenic.La fille de Pelles Ie recon- 
nait et il est guéri par la vertu du Saint-Graal. Hestor et 
Perceval, deux des chevaliers qui sont alles a sa recher- 
che, Ie ramènent h Karlion auprès de Genièvre. Quant 
h Galaad, il est élevé dans un couvent oü il reste jus- 
qu*h r&ge de quinze ans. Alors un ermite preudhomme Ie 
préparé h devenir chevalier a Ia Pentecóie suivaule, et 
prévicnt en méme temps Ie roi Artus que, ce jour-la, il 
verra celui qui les aventures du SainUGraal meltra a fin.,,, 
et accomplira sans faüle Ie siége périllos (1). 

IV. La Qüéte du Saint-Graal. — La Pentecóte venue, 
Galaad est amené k la cour et armé chevalier. Il occupe 
Ie siége périlleux h la Table ronde. Apparition miraculeuse 
du Saint-Graal, qui fournit des mets a souhaitk lous les 
convives, mais qui bientöt après disparait de la même 
maniere. Tous les chevaliers presents font Ie sermentde 
se mettre en quête de la merveil leuse relique; mais Galaad, 
Boort et Perceval sont seuls deslinés a réussir dans une 
enlreprise dont Ie succes doit être la récompense de la 
virginité et de la chasteté aussi bien que de la valeur. 
Galaad débute dans sa quéie par devenir Ie possesseur d*un 



(1) On divise ordinaircmenl Ie Lancelot en deux pardes. Rien nejustilie 
cette division , k moins que ce ne soit sa longueur, motif dont je n'avais pas 
d tenir compte dans un sommairo, tout lon{; quMl est aussi d*aitleqrs. 
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boaclier privilegie. li est blanc, avec une croix rouge, que 
Joseph d'Arimathie y tra^a avec son sang» avant dé Ie 
remettre au roi Eoalac comme un gage de victoire. La 
quéte dure plosieurs années au milieu d*un grand nombre 
d*aventures et de visions toujours prédites ou expliquées 
par de saints personnages el qui retracent ou rappellent 
sous une tbrme mystique et allégorique une partie des 
histoires déjk connues par Ie roman de VAvétiement du 
Saint-GraaL Enfin, Galaad , Bohorl et Perceval arrivent au 
chSiteau de Gorbenic. Les anges leur apporlent ie Saiot- 
Graal eila lanee qui saigne. Joseph d'Arimathie apparait 
a son tour. Une hostie consacrée par lui dans ie vase se 
change sous leurs yeux en la personne du Ghrist méme, 
qui, de sa main, leur donne la commuoion. lis re^oivent 
eusuite Tordre de se rendre avec Ie Saint-Graal a Sarras en 
Palestine, oü ils sont encore témoins de plusieurs mira- 
cles. Peu après, Galaad, désigné par une voix venue du 
ciel est élu roi. II continue d*honorer Ie Saint-Graal, et 
après avoir élé entin admis h jeter un regard sur les divines 
oierveilles qui y sont renfermées, il nedemande plas qu*ii 
mourir. Ses voeux sont exaucés et au méme moment Ie 
vase disparait enlevé par une main invisible. Perceval, 
qui s*élait retiré du monde, étant mort aussi quelques 
années après, Bohort revient a la cour d'Arlus qui fait 
mettre py écrit toute Thistoire de ces merveilleux événe- 
ments. 

V. La Mortd'Artüs. — Tousleschevaliersquiontsurvécu 
h la Quéte, sont revenus a la cour (on a vu la fin de Galaad 
et de Perceval; Brandemagus et une vingtaine d*autres 
avaient aussi cessé de vivre el Galehaut un des premiers) , 
sauf Lancelot, qui s*en tient momentanémentéioignépour 
ne pas trahir ses relations avec la reine Genièvre. Suite 
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des amoNrs de ces deux personnages , dans lesqnelles 
fiohórt jone maiDlcnant Ie röle de Galéhauu Morgain » 
belle-soeor d'Artus $ et Aggravain , frère de Gautain $ éelai* 
rent Ie roi sur la conduite de sa femme. Genièvre est eon^ 
damnée au feu et délivrée par Laoceiol, qui tueplusieurs 
compagnons d'Artus, eiilre autres Aggrayain. Artns fait 
la guerre a Lancelot^ güi se retire k Benoyc en Gaiile« 
Artus Ie suit aTec une armée« Mordret, fils d'Artus, profi te 
de Tabsence de son père poursusciter une réyolte et essayer 
de se metlre sur Ie trónCé II assiége Genièvre dans ia Tour 
deLondres. L'expédition d'Artus contre Laneêlot n'est pas 
heureuse; toutefois, avant de repasseren Angleterre, ii re* 
pousse encore une attaque des Romains qui lui dispulaieot 
ses droits sur Ia Gaule. Cest alors seulement qu'il appreod 
la trahiiion de Mordret, et il se bate de retouruer dans son 
royaume. Gauvain meurt des blessures qu'il ft recues dans 
les combats précédenis. Genièvre, qui craint égaleaienl 
la vengeance de Mordret et les soupfons d'Artus, se retire 
dans un convent* Artus et Mordret en viennent k une ba- 
taille dans les pldines de Salisbury. Mordret périt par la 
lance de son père, qui est lui-même mortellement blessé 
k la téle et qtiitte Ie champ de bataille avec Lucan et Gir- 
flet OU Gufflet, les deux seuis chevaliers de son armee qui 
aient survécu au combat et dont Ie premier ne tarde pas 
k succomber aussi ases blessures. Artus, apr^avoir fait 
jeter son épée (Calibourne) dans un lac par Girflet, dispa- 
rait emmeiié dans une barque par la fée Morgain. Trois 
jours après» Girflel découvre la tombe du roi a c6lé de 
celle de Lucan. A la nouvelle du désastre essuyé par Ie 
roi , Lancelot marche contre les deux fils de Mordret et 
les défait dans une bataille livrée pi*ès de Wincestre. II 
y perd son neyeu^ Ie roi Yon^ frère de Bohort. S'étant 
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^ré eo poarsuivant Ie plos jeuoe des fils de Mordret , qui 
avait cru trouver son salut dans Ia foite, il retrouve son 
neveuBleoberis el Tarchevéque de Cantorbéry, qui s^élaient 
retirés dans uu ermitage depuis la journée de Salisbury» 
et, comme eux, il se consacre k Dieu el s'aslreiüt h la 
plus rude péuitence. Son frère Heslor, qui est teou Ie 
rejoindre, meurt au bout de quatre ans. Lancelot, k sou 
tour, sent sa fin approcher etdemande a reposer, après 
sa mort, au chateau de Joyeuse Garde anprès de son ami 
Galehaut. Bohort, prévenu par un ermite, assiste k son 
enterrement. Sur Ie récit que Bleoberis et TarcheTéque 
lui font des dernières années de la vie de Lancelol, il 
demande a prendre auprès d-eux la place de son oncle et 
tue aves euls Ie remenant de sa vie pour l^amour de Nostre- 
Seignor. 

Telie est Tanalyse très-sommaire de ces cinq romans 
qu'il faut considérer comme ne formant qu^un séul corps 
d'ouvrage, parcequ'il est impossible d*en détacher un seul, 
même Ie dernier, sans rendre incomplets lous les autres^ 
non-seulemenl sous Ie rapport liitëraire ou, si Ton veut, 
liistorique, mais encore et surloutau point de vue moral, 
qu'on ne doit pas plus écarter dans les compositions du 
moyen age que dans celles de toute autre époque. Sans la 
branche de Ia Mort d*Artus, pour ne pas parier d'Artns lui- 
même et dé Mordret, Ia conduite criminelle de Genièvre 
ei de Lancelol reslerait sans expiation; et Ton ne peut 
nier que, depuis Ie premier moment qu'ils appafaissent 
sur la scène jusqu*a la fin, presque tout Tintérét de nos 
romans se concénlre sur ces deux personnages. J*ai cru 
devoir ajouter ces dernières observations, parce que ceux 
qui veulent voir dans ces romans des poëmes, regrettent 
peut-étre que la forme n'en soit pas un peu moins cyclique 
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et qu*ils dégénèrent enfin en une espèce de biographies. 
Je D*ai pu y voir que des romans. 

Quoique, a Toccasion dn fragment dont j'ai k rendre 
compte dans eet arlicle, je me sois vu entrainé presque 
malgré moi dans des recherches assez étendues sur la 
plupart des queslions qui restent encore a résoudre rela- 
tivement h ces romans » je ne crois pas que ce soit ici Ie 
lieu d*entamer une disserlation sur ceite maiière; elle esl 
d'ailleurs assez vaste et assez compliquée pour mériter 
d*étre traitée k part. Je ne sais si les matériaux que j*ai 
réunis m*engageront un jour è Tentreprendre; mais, dans 
tous les cas, voici quelques poinls sur lesquels il n'existe 
plus pour moi aucun doute : 

1*» Que leSaini'Graal (n** I* de notre analyse) esl Toeu- 
vre de Gasse Ie Blount; 

2^ Que Ie Merlin (n"" II) est, au moins en partie, de 
Robert de Borron ; 

5*^ Que Gauthier Map est Tauteur du Lancelot (n""!!!), 
de la Quite du Saint-Graal (n"" IV) et de la Mort d'Ams 
(n^V);. 

4"* Que Ie livre latin , grand ou petit, que ces roman- 
ciers OU leurs continuateurs pretendent n*avoir fait que 
traduire, n*a jamais existé ; 

5<» Que Gauibier Map, en tant qu*auteur des romans 
que nous lui attribuons, n*a pas écrit en latin, mais en 
francais ; 

0^ Que Ie fond de ces romans repose sur certaius récits 
relatifs aux premiers tcmps des croisades amalgamés et 
jelos dans un mème mouie avec d*anciennes traditions 
bretonnes, les unes déjk chrétiennes aussi, les auires en- 
coro |)aïennes, Ie lout fa^onné d*après les idees et Ie gout 
dominant de ri>|)oque; 
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T Que les romans en prose de cetle categorie sonl an- 
térieurs aux versions rimées; 

8"* Que la plupart des versions en prose sont interpo- 
lees, et que ce n*est que faute d'avoir bien déterminé la 
valeur de celles qu*ils consultaient, que les critiques onl 
émis sur la plupart de ces questions des opinions si diver* 
gentes. 

Notre fragment, ainsi que je Tai dit, appartient a la 
Quéle du Sainl-Graal. Il répond au commencement de la 
. cinquième laisse et au milieu de la sixième des versions 
ordinaires de cette branche ou h la parlie qui se trouve 
comprise, dans Ie beau manuscrit de Ia Bibliolhèque de 
Bourgogne, entre folio 15 verso, col. a, ligne 24, et folio 16 
verso, col. a, ligne 16, ensuite entre folio 22 recto, col. 6, 
ligne 2, et folio 23 verso, col. a, lignc 17 (1). 

Maisil contient, en outre, encore presque une colonne 
et demie qui a constitué la fin d'une laisse précédenle , 
que, par comparaison avec Ie MS. de Bruxelies, j'appel* 
lerai la quatrième, quoique Ie contenu soit absolument 



(1) Ge MS., porté è I^inventaire de Ia Bibl. de Bourgogne (seclion des 
MSS. de la Bibliolhèque royale è Bruxelles) sous les n"^ 9627 et 9028 et sous 
les litres : Le Saint- Graal; suite du Saint- Graal ; Zancelot; Ie roi 
^rtuty ne contient en réalité que la Quéte du Saint-Graal et la Mort 
d*jirtui, n n^est pas non plus ni ne saurait étre du premier tiers du 
XII*"* siècle, mais tout au plus de la fin de ce siècle ou du commencement 
du XIIl*"*. Il est d*une belle écriture avec une lettriue d chaque alinea el 
une miniature avant chaque laisse. Il est relié aux armes de France. Ayant 
été transporté d Paris , en 1746, après la prise de Maestricht, il ne fut restitué 
k la Bibl. de Bourgogne qu*en 1770. U va sans dire qu^il fut de nouveau 
enlevé è la Belgique pendant la Révolution fran^aise, pour nous étre une 
seconde fois rendu après Ie retour des Bourbons. La le^on qu'il renferme est 
excellente, comme on pourra s*en convaincre par Textrait que f en donne. Je 
laisse a d^autres le soin d^en déterminer le dialecte. 



N 
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différent de ce qoi se lit a cette place dans ce maouseril 
et dans quelques autres dont j*ai pa avoir connaissance. 
Dans ceux-ci , la 4" laisse parle de Gauvain qui arrive 
a Tabbaye < ob Galaad avoit pris Tescu blanc k la croii 
Terraeüle, > et qui se met aussitat h sa recherche. Le 
hasard (aventnre) le mène d*abord la c oii Méléaoz gisoii 
malades i»; puis il fait la rencontre de son frère Gaberiet 
et de monseingnor Yvain, et soutient avec eux un combat 
a mort contre sept frères , qui tous tombent sous leurs 
coups. Quand les trois compagnons se sont séparés, Gau* . 
vaiu arrive chez un ermite qui lui explique ia « seae- 
fiance » de ce qui vient de se passer : les sept frères soot 
c li sept pechiez principaux », etc. Uermite 1'exhorte^ 
faire pénitence; mais Gauvain répond « que de pénitence 
faire ne porroit-il la paine souffrir; » et les choses en 
restent la. Le lendemain, Gauvain rencontre Agioval et 
GuiQet, « Ie fil Do » (dans d^'autres versions Dor, Due, 
Yder, etc), avec lesquels il cherehe en vain pendant quatre 
jours qnelque aventore. Enfin, ils se séparent; le coote 
nous avertit qu'il les laisse aller pour nous parier de 
Galaad. 

On pourra voir le texte mêoie de cette dernière partie 
en regard de celui de la première partie de notre fragment, 
doot je dois aussi en deux mots indtquer le contenu. 

Le sujet est toüt différent. Au li^u de Gauvain, c'est de 
Palamedes qu'il s*y agil. II a je ne sais quelle rencontre 
avec Galaad, qu'il ne connait pas d*abord, mais dont il 
Q*a pas plutót enteudu le nom^ qu'il lui tend son épée, se 
tenant, comme il dit, « pour outré » (vaincu). Galaad 
déclare généreusement qu'il n*en est rien, et refuse de 
recevoir Tépée de Palaoiedes; mais il le prie de lui accorder 
è la place un don qii'il lui deiaaadera* Palamedes répond 
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qa*il n'a rien a lui refuser, saof de deveiiir chrétien, et 
sur ce il Ie recommande a Dieu et Ie laissé parlir. Cest la 
fin de la laisse; Ie conté se tait ici de Palamedes et reprend 
les ayentures dè Galaad. 

Paiamedes, eomme on voit, est encore païen ou sar- 
rasin, car ces deuK mots sont synonymes dans les romans 
do moyen &ge. Comme, d'un aulre cöté, Galaad portalt sur 
son écQ blanc une croix vermeüle (ailleurs : de cendal), il 
se peut que^'ait été la Ie motif ou Poccasion deTattaque de 
Palamedes; car Galaad ne demandait pas mieux que de 
pouvoir passer son chemin. C*est ce qui explique aussi la 
réponse de Palamedes, lorsque Galaad Ie prie de tui oc- 
troyer un don. Comment aurait-il pu prévoir quel don 
relui-ci lui demand^rait, si dëjk précédemment il n'avait 
été question de sa croyance? On remarquera aussi que, sans 
attendre la réplique de Galaad , il Ie recommande k Dieu, 
c'est-a-dire Ie congédie, en lui souhaitant bon voyage; 
tanl il était convaiacu que Galaad n'avait que eette de- 
mande k lui faire; è moins queTon ne suppose qu'il manque 
qaelqueebosedans Ie teite, cooime la répétiiion inutilede 
la formule c fit Palamedes » pourrait Ie faire croire; mais 
ces sortes de pléonasmes sont fréquents dans ces romans. 

S'il n'y a pas eu un troisième personnage dont la lacune 
de quatre lignes entre Ie bas de la colonne a et Ie haut de 
la colonne 6 nous empêcbe de connailre Ie nom, entre les 
mots : c Comment, fit Palamedes > , et Ie bout de phrase 

qui suit c doit accomplir. Car ce est en Dieu; mès ie ne 

sai autre Galaad, > on pourrait completer Ie sens de eette 
maniere : Comment? fii Paiamedes^ {éte$-vous Ie chevalier 
qui meitra fin aux aventures du Saint- Graal? J'ignore 
répond Galaad , si je suis celui qui ces aventures] doit ac- 
camplvr ; car ce est en Dieu ; mès , etc. 
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Dans tout ce que j'ai vu moi-méme des romans du Saint- 
Graal et de Laacelot, je ne me rappelle pas d'avoir une 
seule fois rencontre Ie nom de Palamedes. Toutefois 
M. Paulin Paris {MSS. frang. de la Bibl. du Roi) Ie men- 
tionne dans plusieurs verslons, par exemple dans Ie som- 
maire du n° 6782*, fonds Colbert, ancien n" 72 (vol. I, 
p. 147) ; mais je dois faire remarquer que cette leQon , que 
M. Paulin Paris dit étre commode a consultor, n*est que 
du XV™' siècle. Il en est de même du n*» 6783, ancien 
n' 18 (ib., p. 150) oü, a la dernière laisse, Claudas dé- 
livre Palamedes de mort. Je n'ai pas a m'occuper du roman 
de Guiron Ie Courtois que Tauteur, Hélie de Borron, ap- 
pelle lui-même Ie Livre de Palamedes (Paulin Paris, 
vol. 11 , p. 351) , ni de la compilation de Rusticien de Pise 
(Paulin Paris, vol. III, p. 56), oü Palamedes joue égale- 
ment un róle, ni du roman de Tristan ^ dans lequel Pala- 
medes figure comme Ie rival de ce héros auprès d'lseult 
la Blonde (Paulin Paris, vol. I, p. 119). Palamedes 
compte bien cerlainement parmi les cent-cinquante com- 
pagnons de la Table ronde el occupe dans quelques com- 
positions une place fort honorable; mais je doute qu^on 
trouve son nom dans aucune version non interpolée 
du Lanceloty de la Quéle du Saint-Graal ou de la Mort 
d' Ar lus. 

Dans tous les cas, il nese trouve pas, dans lesmeilleurs 
MSS. de Ia Quéle, a la place qu'il occupe dans uotre frag- 
ment, et il y a tout lieu de croire que cette laisse, dont 
nous n'avons plus ici que la Qn , a été intercalée par quel- 
que copisle de Thumeur du traducteur thiois du romao de 
Lancelot , qui a fait entrer dans son immense travail non* 
seulement ce qu'il trouvait dans l'oeuvre de Map (Ie Lan-- 
celot proprement dit, la Quéle du Saint-Graal et la Mort 
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d'Artus (1)) , mais des romans et des fabliaux entiers (lé 
roman de Torec, un autre de Gauvainy Ic fabliau de la 
Mule sans frein y etc.) entièrement étrangers a Ia rédaction 
primilive. Les copistes cherchant a rendre leur copie aussi 
complete que possible, arrangeaient souvent la matière 
comme ils Tentendaient. lis nc faisaient en cela que suivre 
Texempledes romanciers eux-mêmes, qui, sous prélexle 
que leursdevanciersavaient omis la < greigneure parlie » 
des gestes de I'un ou I'aulre héros , forgeaienl une nou- 
velle branche avec les éléments mêmes qu'ils leur em- 
pruntaient. 

L'arrangeur de la le^on , a laquelle notre fragment a 
apparlenu, y avait-il introduit encore d'autres change- 
ments? II ne sera possible de résoudre celte question d'une 
maniere certaine que lorsqu*on aura découvert un exem- 
plaire plus ou moins complet de la même version ; cepen- 
dant quand on considère ce qui se pratiquait ordinaire- 
ment, la chose devient extrémemenl probable. 

Comme y a part ce commencement, notre fragment 
correspond exactement jusqu*au bout ^ une parlie de la 



(1) La traduction thioise rimée des branches du SairU-Graal et de 
JHerlin, qui précédaient ces trois romans de Map, n'a point été retrouvée 
jusqu'ici. Les trois livres qui nous restent ont été publiés par M. W.-J.-A. 
Jonckbioet, pour Ie compte du gouvernement hollandais , en deux toL in-4° 
k trois colonnes, ne comprcnant pas moins de 87,296 (je dis quatre-vingt- 
êept mille deux cent quatre-vingt-seize) vers. Dans Tintroduction placée 
en tête du II*"* vol., M. Jonckbloet a indiqué ayec soin toutes les interpola- 
tions et, aulant que possible, les écrits auxquels Ie traducteur ou Ie copiste 
les a empruntées. Quoique je ne nomme ordinairement que Gauthier Map, 
comme étant Tauteur primitif d'une grande partie de ces romans , il va sans 
(lire que Ie traducteur thiois a surtout du suivre la version rimée de Ghrélien 
de Troyes, partout oü elle ne lui faisait pas défaut. 

TOME VI. IS 
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5"^* et de la 6*^ laisse des lefons ordiuairesj sans aotre 
différence que celle du dialecte et la suppression de quel- 
ques longueurs, j'ai cru bien faire en plagant Ie tesLte du 
MSS. de Bruxelles en regard du nótre avec lorthographe 
et les divisions qui lui soul propres. Le mauuscrit de 
Bruxeiles n'a polnt de sommairos; le fragment doit en 
avoir eu k chaque laisse. Celui Jont il nous reste quelques 
lignes, est écrit en rouge. Les alinea y sont aussi plus 
fréquenls. 

A la suite du texle francais je donnerai uu court exlrail 
de la traduction en vers Ihiois. Ceux qui enleudent nolre 
vieillelangue thioise ou liesche y irouveront uue nouvelle 
preuveque, sous le rapport de la clurlé, de la netteté, de 
la richesse el de Félégance, elle n'avait rien ii envier k 
celie de nos voisins du Midi; el que le iraducteur , touten 
reslant fidele a Foriginal qu'il avait devant lui, a su con- 
server assez de liberté pour suivre parfois les conseils d*un 
goül plus éclairé. Je regrette d'autant plus de n*oser pas 
donner a cel extrail, qui u*est ici qu*une partie lout èfait 
accessoire, la méme élendue qu'au texte francais. Mais 
loul ce qui exisle encore du Lancelol ihiois étanl aujour- 
d*hui imprimé, il sera facile aux amateurs de notre an- 
cienne liltéralure de comparer le loul avec rexcellenle 
édilion de M. jonckbloet. lis y irouveront en méme temps 
de longs extrails des romans francais ioédits jusquici el 
le roman de ia Charrelle en en lier. 
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MS, de Bruxelles, f» 15 tr, cof. a, 
ligne 5. 



Quant il (Gaugains) ot ceste parole, 
si né sel que dlre, el li preudom li 
dist : Gaugain , Gaugain , se lu voloies 
lessier ceste male vie, que tu as si 
loDguement maintenue, éncor te por- 
roies tn acorder k Nostre Seingnor, 
quar rescripture dist que nus n^èsi 



TmU du fragmini 1 1* têcto, 

Vöuë ffie bie<i èspfOttfé ft c«lté AHi. 
Quant Galaad entent ceste parollè 
tt il ?oit ()ue Palamedes lè tienl si 
court , il set biett ) è ce qu'tl conüoist 
Bon corage , que il ie Terra par der*- 
rière, s'il ne te tttourne. II te re* 
tóume, pour ce quMI ne veült mie 
qu'il lé refière en alant. Palatnedei , 
fet Galaad) que voulez-voué? quele 
achoisoii avez-TOus ore de tnoi asSail- 
1I^? Gertes ce n*est mie Gourtoisie que 
Vbus faites, que savez bien comment 
ië dui aaisiéz A coiiibatre. Si m^ei^t 
DeüX) se l'estois bons cfaevaliers com 
vous estez et de grant refloui) Ie be 
ferois en nule maniere tel vilönnie. 
Pour Dieu regardez è vostre I>onté, 
non mie k vostre volenté. Certes vous 
véez bien que ce n*est mie courtoisie 
de moi assaillir en tel point. 

Quant Palamedes ot ceste parolle, 
si se retrait .1. pou et se refraint de 
son mautalent , et dist : Sire cheva- 
lier, se Deux vous doint bonne auen- 
ture, ditesmoi vostre non. Non ferai-ie 
ore, fet Galaad. Sachiez, fet Palame- 
des, Se vostre non hè me dites, tOus 
me ferez Voeliei* {He, rousier?) k vouft 
OU sóii sen ou folie, et se vöUs Ie me 
dites, ie vons en lerai aler. 

Quant Galaad entent ceste paroUé 
Il respont et dist : Sire, ainz que ie 
mé combaté k vous, voiis dirai-ie inon 
non, par tél conveüant, qüe vous me 
qulterèz de la bataille, qui que ie sols. 
Certes ce me plalst biett , fait Palat&e- 
des. Sacblez, fet-il, que ie siii Galaad. 
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MS. dB JBruxüles. TexU du fragment , eol. b. 

81 pechierres, por quHl requière de Comment fet Palamedes 

bon cuer Ia misericorde Nostre Sein- 

gnor, quMlne la truist, et por ce te 

loeroi-ge en droit oooaoil, que tu 

prisses penitance de ce que tu as mes- doit acomplir. Car ce est en Dien; mès 
fait. Et il dit que de penitance faire ie ne sai autre Galaad. Quant Paia- 
ne porroit-il Ia paine souffrir. Et !i medes entent ceste parolle, il giète 
preudome Ie Iet atant , que plus ne li son escu et son hyaume a tefïe et 
dit : quar il voit bien que ses amones- prent s^espée et dist è Galaad : Sire, 
temenz seroit paine perdue. Et au prenez m^espée , car ie me tiens pour 
matin se parti messires Gaugains de outré. Je ne pourroie contre vous du- 
laienz et ala tant que il encontra par rer en nule maniere. Et quant Galaad 
avanture Agloval et Guiflet Ie fil Do. entent ceste parolle, il dist : Palame- 
Si errèrent ensemble .nu. iorz sans des,ceneferai-ie mie. Car vous n'es- 
aventure trover qui è conter face, et tes mie outréz. Mès ie vous pri que 
au cinqueisme ior avint quMI se depar- vous me donnez .1 . don que ie tous 
tirent et tint chascun sa voie. Si lesse demanderai. Palamedes respont : Cer- 
ore atant li contes d^els et parole de tes il n^est riens que ie ne féisse pour 
Galaad. vous , fors que crestiens devenir. Et ie 

vous conment dont k Dieu , fel Pala- 
[medes. Mès] ata[nt lesse] ore li co[d- 
tes k parier de Pala]medes [et re- 
toume è Gal]aad. 

Si conme Gakuid atout .1. etcu 
couvert d'un hlane drap iotuU 
d Lancelot sonpère devant un 
hermitage et paroüe VermiU 
au chevaUer d Vetcu couvert 

parun 

Or dist li contes que, quant Galaad . . . . ^ 

se fu partiz del chastel as puceles, 

qu^il chevalcha tant par ses iornées, 

que il vint en la forest gaste. Un ior 

li avint qu*il encontra Lancelot et Col, c. 

Perceval qui chevalchoient ensemble ceval , qui chevauchoient ensemble. II 
et nel connurent pas, comme cil qui ne Ie connurent pas, comme cil qui 
tex armes n^avoient pas aprises è tels armes n^avoient pas aprises k 
veoir. Si li adresce Lancelot toz pre- veoir. Si li adresce Lancelot tout pre- 
miers et li brise sa lance emmi Ie pis, miers, et li brise sa lance contre Ie 
et Galaad Ie 6ert, si qu*il abat et lui pis. Galaad fiert lui, si qu'il abat Itti 
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MS. de Bruxelleê. 

ei Ie cheval tot en .i. mont; mes au- 
tre mal ne li fist; puis trait Tespée, 
quant il ot Ie glaive brisié, et fiert 
Perceval si durement, qu'il li tranche 
Ie hialme et Ia coife de fer et [se] 
Tespëe ne li fust tornée en la mein, 
mort Teust sanz faile , et ne porquant 
il n^a mie tant de pooir quMl remaigne 
en sèle, ainz vole ius, si vains et si 
inaz del grant cop, qu^il ot receu, 
qu^il ne sest sMl est.ou nuiz ou iorz; 
et cele ioste fu fete devant .i. hermi- 
tage OU cele recluse manoit, et quant 
ele envit Galaad, alors si li dist : Ore 
alez è Dieu, qui vos conduie; certes 
se il vos conneussent aussint bien com 
ge vos connois , il n'eussent ia tant de 
hardement que il k vos se prissent. Et 
quant Galaad ot ceste parole, si a 
moult grant péor de connoissance. Si 
fiert cheval des esperons et s^en vait si 
grant oirre comme il puet de cheval 
tralre. Et quant il se sont aperceuz 
que il s^eo vait^ si montent en lor che- 
yax au plus tost que il puéent, et 
quant il voient quMl ne Ie porront 
aconsiüvre, si retornent tant dolent 
et tant corrocié qu'il voldroient morir 
sanz demorance; quar or héent-il 
trop lor vies. Si se mei^t en la 
forest 

Einsint est Lancelot remés en la 
forest gaste, dolenz et corrociéz del 
chevalier qu'il a perdu. Si dist k Per- 
ceval : que perrons nos feire? et il 
respont qu*il ne set nul conseill mettre 
en cesle chose; car li chevaliers s*en 
vet si grant erre quMl nel porroit acon* 
suiyre. Vos véez, fait il que la nuiz 
nos a sorpris en tel lieu dont nos ne 



Texte du fragment. 
et Ie cheval en .1. mont, et brise son 
glaive; mes autre mal ne li fait. Il 
trait Tespée et vet ferir Parceval si 
durement, qu'i li trenche Ie hyaume 
et la coiffe de fer; et se Pespée ne fust 
tournee en sa main , il Téust mort et 
sll ({. si) not-il pooir de remanoir en 
sèle, ainz chiet k terre tout estourdis, 
si qu*il ne set s*il est iours ou nuis. 
Gele iouste fu fete devant .1. hermi- 
tage k une recluse; et quant la recluse 
envoit aler Galaad , elle li dist : Sire 
chevalier, alez k Dieu, qui vous con- 
duie ; . certes s^il vous conneussent 
aussi bien com ie feis, il n*éu8sent 
talent de combalre k vous. Quant Ga« 
laad 01 ceste parolle, il ot paour qu'il 
ne r conneussent. Il hurte Ie cheval 
des esperons et s*envet si grant aleine 
com il puet du cheval traire. Quant 
Lancelot et Perceval l*aper{urent , 
qu'il s'en aloit, il monlent au plus 
tost que il puéent et s*en vont après 
lui, et quant il ne I* puéent retrouver, 
il s*en retornent tant dolent que nul 
plus. 



Ainsi sont Lancelot et Perceval en 
la forest gaste dolent et courrouciéz 
du chevalier qu*il avoient si perdu. 
Lors demande Lancelot k Perceval : 
Sire, que pou[rr]ons nous fere? Il res- 
pond .... set 



FoL V*, col. a. 
vous véez bien, que la nuit nous sur- 



( 183) 

MS. dê JBrua$Uêê, Texte du pragmênH, 

porrons James eissir, se avenlure ne prent en tel Ueu, dont nous ne sao' 
nos en giète hops ; et por ce m*est il rons issir, se aventure ne nous en 
aviz que mielz nos revendrait torner giéte. Pour ce m*est-il avis, que miei 



au cbemin; ear se nos commengons 
ei k desvoier, ge ne cuit mie que nos 
revegnions ft droit chemin mes em- 
pièce. Or en feroiz ce que vos pleira, 
quar ge voi plus voire preu el retor- 
ner, que en Taler. Et Lancelot dist 
que el remanoir ne s'acorderoit-if 
mie volenüers, ainz ira apres celui- 
qui Tescu blanc emporte; quar II ne 
sera iames aiese devant que il saura 
qui il est. Tant vos poez vos bien sou- 
frir, fait Perceval, que 11 iorz de de- 
main soit venuz, et lors en irons moi 
et vos apres Ie chevalier; et il dist 
quMI n^en fera rien. Or vos conseult 
Diex, fait Perceval, quar ge nMral 
mes suit avecques vos en avant , ainz 
retornerai è Ia recluse, qui dist que 
ele Ie devoit bien connoistre. 

Einsint se departirent li compai- 
gnon. Si s*en revint Perceval ft la re- 
cluse, et Lancelot chevalcha apres Ie 
cbevalier tot Ie travers de la forest, en 
tel maniere qu'il ne tient ne voie ne 
sentier, ainz s*envait si comme aven- 
ture Ie meine, et ce li fait moult mal 
quMI ne voit ne loing ne pres oii il 
puist prendre sa voie, quar moult est 
la nuiz oscüre, el ne porec tant a alé 
que il vint ft une croiz de pierre, qui 
est au departement de .11. voies en une 
gaste lande; et il regarda la croiz 
quant il fu pres et voit par de costë 
.1. perron de marbre, oü il avoit 
lettres, ce li iert avis; mes li tens est 
si oscurs que il ne pooit connoistre 
que des voloient dlre; et il regarde 
vers la croii et voit une chapele an- 



nous eonvenroit retoumer vers Ie 
grant chemin; ne ie ne cuit que nous 
reveingnons mes ft pièce ft nostre voie. 
Nous ferons ce qu^il vous plera , car 
ie ne puls véoir vostre preu on rema<- 
noir. 

Lancelot dit que au remanoir ne 
s^acorderoit * il mie volentiers; ains 
irai, fet-il, après celui qui ie blane 
escu porte; que ie ne serois iaraès 
aaise, devant oe que ie saebe qui il 
est. Sire, fet Perceval, vous vous poéz 
bien tant souffrir, que Ie iour de de^ 
main soit venus , et lors irons après 
Ie cbevalier. Lancelot dist que non 
feroit. Sire, or vous conseult Deux, 
fet Pereeval ; car bui mais n'irai-rie 
avant; ains retournerai-ie vers la re«- 
cluse , qui dist qu^ele Ie devoit bieo 
connoistre. Ainssi se departent li dai 
compaingnon. Si s*envet Perceval ft 
la recluse,et Lanoelot chevauche tout 
Ie travers de la for^st en tel maaière, 
quMl ne tient voie ne sentier, et s-eo- 
vet, si com aventure Ie mène; et ee li 
fist moult mal qui ne volst prés ne 
loing OU il pot prendre la voie ; ear 
moult estoit la nuit (st'c) oscure. Non 
pour quant tant ala que il vint è une 
crois de pierre, qui estoit ft .1. carré- 
four de .11. chemins. Quant il fu prés , 
il regarda la crois et vit lès l[a cro]i8 
.1. perron de marbre .... let- 
tres escrites ce 

(7ol.b. 
ancienne. Il s^adre^ tele |>art. Car 
gent i cuida trouver. 
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MS. dé BrtêXéHêi, Texte du fragmmt. 
cianei et il s^adresce, quar il cuide 

trover gent. Et quant il est atiquuns Quant Lancelot yint i la chapelle, 

pres, si descent et atacbe son cbeval il atacha son cbeval è i. arbre et ostje 

k .1. cbesne et oste son escu de son col son escu ] si Ie pent i une brancbe , 

et Ie pent è Tarbre, puis vient è la chast- puis vint aus buis de la chapelle et Ia 

pele et la troeuvent ($it) gaste et de^ trouva gaste. 11 en tra dedens et vit 

cheue, et entre dedenz et trueve è i'en- unes proisnes de fer iointes , si que on 

tree unes prones de fer, qul estoient ni péust mie legierement entrer. II 

serrées et iointes en tel manieres que esgarda parmi les broces et vit .i. au- 

Pen ni pooit pas legierement entrer. tel qui estoit richement couvert de 

Et il regarde parmi les prones et voit dras de soie ; et devant avoit .i. chan- 

\k dedenz .i. autelqui iert moult ri- delier d'argent, qui souslenoit un 

chement aornéz de dras de soie et (/. .vf.) eierge[s] ardant[s] , qui grant 

d^autres choses; et devant avoit .i. clarté ietoient. Quant Lancelot les voit, 

garant cbandelabre d*argent qui sos- si volt entrer ens, pour savoir qui i 

tenoit .TI. cierges ardanz et qui gi- repaire. Gar il ne cuidoit pas qu'en si 

toient grant clarté. Et quant il voit gaste lieu- péust avoir si beles choses. 

ee, si a grant talent d'entrer enz, por II vet avant et regarde les proisnes; 

saToir qui i repaire; quar H ne cuidoit et quant il volt qu'H nM pot entrer, il 

mie que en si estrange leu eust beles vint a son cbeval (il vint k son cbeual) 

cboses com il voit ei; et il vet regar- tout cournmciéz, et li oste Ie fr[ei] n; 

dant les prones et quant voit qu'it nH silelaist te son 

porra entrer, si est tant dolenzquMl 

se part de ia cbapele et vient è son lui 

cbeval et Ten maine par Ie frein ius- t 

qpi*è la croiz, puis li oste la sèle et Ie ri 

frain et Ie lesse pestre, et li deslace 

son bialme et Ie met devant soi ; puis 

oste s'^espée et se coucbe sor son escu 

devant la croiz et 8*endort assez legie- 

rementèce quHl estoit las, se nefïist 

ce qnMl ne puet oublier Ie bon cbeva- 

lier qui Ie i>Ianc escu emporte; et 

quant il s^est grant ptèee esperiz , si 

-yoit venir en une litiere , que dui pa- 

lefroi portoient , .i. öbevalier mala4e 

qui moult se plaiognoit engoisseuse- 

ment. Quant il aprocbe de Lancelot, 

si S*are8t6 et-Ie regarde, ne mot ne dit, . 

^uar il cuide que Ilse dorme^ et Lan- 
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celot ne li dit mot, comme cil qi iert . . 
en tel point qu*il ne dormoit bien ne • • 
ne veilloit bien, ainz s'eomeilloil. Et li 
chcvaliers de la litiere qui se fu ares- 



Texle du fragment. 



Col. c. 
re qui se fu arrestéz, se commen^a k 



tés è la croiz se commen^a a plaindre plaindre, et disoit : Sire I>ex, quant 

moult dupement et disoit : Ha! Diex, verrai-ie Ie sainl vessel par qui ma 

quant vendra li sainz vessiax par qui dolour doit remanoir? Ha! Deux , souf- 

Ia force de ceste dolor doit remanoir. fri onques nuls homs autant dolour 

Ha! Diex, soufri oncques mes nus pour si pou de mesfet? üne grant 

homs (MS. hö) autant de mal comme pièce se complaint ainsi li cheTaliers 

ie sueffre, et por petit de mesfet. de ses dolours. Lancelot ne se remue 

• Grant piece se complaint einssint li ne ne dist mot, car il est en transses. 

chevaliers et se demente k Dieu de ses Non pour quant il ot bien et enteot 

max et de ses dolors; et Lancelot ne toutes les parolies que cil disoit. Quant 

se remue ne ne dit mot , quar il iert H cheualiers ot une grant pièce atendu 

ausint comme en transes, et ne porec en tel maniere^ Lancelot esgarde et 

il Ie voit bien et entent ses paroles; voit issir de la cbapelle Ie chandela- 



et quant li chevaliers a grant piece 
atendu en tel maniere, si se regarde 
Lancelot et voit venir devers la cha- 
pele Ic chandelabre d'argent que il 
avoit veu en la chapele o les cierges. 
£t il regarde Ie chandelabre qui vient 
vers Ia croiz, mes il ne voit mie qui 
Ie porte. Si s*en mérveille trop et apres 
voit venir Ie seint vessel qu*il ot iadis 
veu chiés Ie riche roi Peschéor, celui 
méesmesque Pen apeloit Ie Seint-Graal. 
£t sitost comme li chevaliers malades 
les voit venir, si se laisse chéoir k 
terre de si hall comme il estoit et 
ioint les mains en contre et- dist : Biax 
sire Diex, qui de ce seint vessel que 
ge voi ei venir, avez fait tant bel mi- 
rade en eest pais et en autre, père, 
regardez-moi, par votre pitié, en tel 
maniere , que eist max dont ge tra- 
vaill, me soit assoagemenz {sic?) ius- 
qu'k brief terme, si que ge puisse 
enlrcr en la queste, oü li autre preu- 



bre d'argent , qu'il avoit veu devant 
Taulel, et les cierges, et les vit venir 
vers la crois; raès il ne vit nus qui Ie 
portoit; si s*en esmerveille moult. 
Après vit venir sus une table d'argent 
Ie saint vessel que il vit sus (sic) Ie roy 
peschéeur, celui que on apèle Ie Saint 
Graal. 



Sitost com li chevaliers malade Ie 
vit venir il se lessa chéoir k terre, de 
si haut comme la litière estoit, iointes 
mains en contre, et dist : Biau sire 
Deux , qui de ce saint vessel que ie 
vois avez fet tant de biaus miracles , 
père dous, regardez moi sMl vous 
plaist en tel maniere que eist mal, 
qui si me travaille, me soit procbain- 
nement assoagiéz, si que ie puiste 
entrer en la queste oü li autre sont 
entre. Lors se vet traioant è la force 
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dome sunt eatré; et lors s^envait trar- 
nant k Ia force de ses bras iiuquVu 
perron oü la table séoit et ly sainz 
vessiax dessus, et il se prent k .11. 
mains et se tire contremont, et fait 
tant qu'il bese la table d'argeot et la 
toucbe a ses eulz, et quant, etc. 
MS, de Bruxelles, f^ lö verso, 
col a, /. 16. 

MS, de Bruxelles, f* 22 recto, 
col. b , /. 2. 

[il vait cele part et apele k la porte 
lant] que Ten li oevre. Quant cil de 
laienz Ie voient armé, si pensent 
quUl est chevaliers erranz. Si Ie font 
désarmer el Ie re^oivent k moult bele 
cbiere. Si prennent son "chevai et 
Tenmainent en Testable et li donent 
fain et avaine k plenté. Et uns des 
frères Tenmainue en une chambre 
por reposser. Si fu cele nuit herber- 
giéz au mielz que li frère porent, et 
au matin li avint qu'il ne s*esveilla 
devant hore de prime et lors ala oïr 
messe en Tabéie meimes; et quant il 
fu entréz el mostier , si vit k desire 
partie unes prones de fer oü il avoit 
.1. frère revestu des armes Nostre- 
Seingnor et voloit commencier la 
messe; et il torne cele part comme 
cil qui talent avoit d*oïr Ie servisc 
Ihesu-Crist, et vient as prosnes et 
cuide dedenz entrer; mes non fera, 
ei li est avis , et quant il voit ce , si 
s*en suefTre atant et s^agenoUe par 
debors et regarde dedenz et voit .1. 
Ut moult richement atorné de dras 
de soie et d^autres choses; quar il ni 
avoit riens se blanc non. 



TesBte du fragmmt, 

de ses bras iusqu*au perron oü la table 
séoit, sus cil li sains vessiaus estoienC. 
Si sjachert k .11. mains et se dresoe 
contre mont et fait tant .... 
d*argent et 



Fin de la col. c, /^ 1<* verso 
du fragment. 

Texte du fragmefU, f' 2" recto, 
col. a. 

que on li ouvri. et quant il Ie virent 
armé , il pensèrent qu*il estoit cheva- 
liers errans. Si Ie re^urent k moult 
belle chière et donnèrent a son cheval 
fain et avainne. I' des frères de la 
meson Ie mena en une chambre pour 
désarmer. Gele nuit fut bien aaisiéz. 
A Tendemain ne s^esveilla devant 
prime et 01 messe. £t quant il fu 
entréz ou moustier, il vit k destre 
partie unes prosnes de fer oü il avoit 
.1. frère qui revestus estoit et devoit 
chaoter messe. 11 tourna cele part 
comme cil qui vouloit messe oïr. II 
vint aus proisnes et cuida dedenz en- 
trer; mès elles estoient fermées. Il 
s^aienoilla par dehors; puis regarda 
devant lui .1. lit moult richement 
atourné, si com de dras de soie et 
d'autres aournemens , ne ni ot riens 
qu'il ne fust blanc. 



( 486 ) 

Fenceml wgar de ie üt et étim tani 
qH*il «on&Mst qae ëedeax ^gt home 
fw fame; mes il ae set lequel) quar 
il a soD Ti« eouvert (Tvne (oalle 
bUnche et deliée, si que Pen nel 
pooit mie veoir espertement; et quant 
il voit quMl i museroit por noient, si i 
lest k regarder et enteat aa service 
que li preudom a commencié. Et 
quant vint k ce point que li prestres 
volt le?er Ie cors Nostre-Seingnor, si 
se dres^a en son iit en séanl cil qui se 
(l^isoit, et descovri son chief , et ce iert 
ons hom moult anciens et vielz et 
chanuz, «t ot wie coroene d^or en sa 
teste j et ot les-espaules nues et desco- 
vertes et tnut ce devant iusq^au nora- 
bril^ et quant Perceval ie regarde si 
voit qu'll a \e cors plaié et navré «t 
les paumes et les bras et Ie vis j et 
quant ce avint que li prejH^es mostra 
espertement \e cors Ihesu>€rist, il 
tendi les mains encoBtre et cota- 
men^a è citier : fiiax dolz Pères, ne 
m'oubiiez mie de ma rente! ne puis 
ne se volt recouchier, ainz fu adès en 
proières et ea oroisons, et ot ses 



Têwiê éH firoffmBni, 

Perceval regèrde Ie iit et voit que 
dedenz gist hom (t^e) ou fame, mes 
il ne set liquier (sic) , et li semble Ie Iit 
trop riche; et cil, qui gisolt ou Iit, si 
avoit son vis couvert d*une toailie, si 
c*om ne pooit de lui riens veoir; et 
quant Perceval vit qu*il museroit poor 
noient, si entendi au senrise. 

Ouant ce vint au point que li pres- 
tres dut lever Ie cors Nostre-Sein- 
gneur, cil qui ou Iit gisoit, se dre^a 
en estant et descotivri son cbief , et 
avoit unë coüronne d^>r en sa teste et 
dvoit les espaüles nues et descoo- 
vertes iusqu*aü nombiril. Ferceval Ie 
regarda et vil qu*il avoit Ie cors toüt 
plaié el Ie vis et la teste et les bras; 
et quant li prestres monstra aperte- 
ment Ie cors [Jhesu-Crist, il tendi 
les mains] en contre et dist : Biau 
sire Deut, ne m'oublie2 mie de ma 
promesse! {col b.) ne onc pars ne te 
volt couchier, ainz fu touz iours en 
oroisons et tint ses mains dreciées vers 
son oreatour, el tóutes voies avöit-il 
Ia coüronne ou chef. MouU enteodi 



mains di*eciées vers son criator et ot Percevai k regarder fomme qui ou Iit 
tole voies la ciuronne d'or en son chief. 
Lottguement regarda Perceval 
Tomé qui el ik se vit, qüar trop li 
semble estre mesaiesiéz por les plaies 
qoe il a. Si Ie voit si viel par semfblant, 



estoit; car trop Vi sembloit mesaaisiéz 
de ses plaies qu^il avoit, par sexDlHant 
qu*il sembloit {sic) qa'i) etist XCC. 
ans. Il regarda toüt dit èX tinl èeslé 
chose è moult grant mérveille. Qüitii 



quMl cuide bien que il ait .OC€C. anz ia messe fu chantée, li "prestres piist 

d'aage; et il Ie regarde tout dis, quar corpus Domini et Ie pOrtè ü celui 

il tient ceste chose è trop grant mer- qui ou lil se gisoft, el li dOhna k user. 

veille. Si voit, quant la messe fu Quant il ot reeeu , il fist tfster sa con- 

chantée, que li prestres prist entre ses ronne et la fist meltr^ tus Tatttel , et 

mains corpus Domini et Ie porta è se recoucfaa en son Iit commüe devant, 

celui qui gisoit el Iit, et li donna k etleprestresedesveatiqnantlamesse 

nser. Et maintenant qu'il lot receu, fu chantée. 
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\\ osta sa corone de sa teste et Ia mist 
desus Taiitel el il se recoucba en son 
lit, ausiot comme il iert devant et fu 
eovepi, si qu*lt ne parloit (st'e; liie%: 
paroit?) riens de lui; et maiDtenant 
se desvesti li prestres comme cil qui 
avoit la messe chantée. 

Quant Perceval ot veue ceste chose, 
si eissi del mosti^r, et viat en la 
cliambre oü il avoit géu, et apela un 
des frères de laienx et li dist : Sire, 
por Dieu, dites^moi ce que ge vos 
demanderai, quar ge cuit bien que 
▼os en sachiez la vérité. Sire cheva« 
liers, fait cil, ditesrraoi ce qüe est et 
se ge Ie sai , ge Ie vos dirai volentiers: 
se ge Ie puis, faire (taire?) ne doi. Par 
foi, fet-il, ge vos dirai ce que est. Je 
fui ore en cele yglise et oï Ie service, 
et la vi-ge en unes prones devant un 
autel gesir en un lit .i. viel bome de 
tres grant aage, une corone dV en 
sa teste, et quant il se dre^a en séant, 
ge vi quMl estoit toz plaiéz amont et 
aval , et après ce que la messe fu chan- 
tée, H dona Ie prestres è user eorpuê 
JDominij et maintenant quMl ot usé, 
se recoucba et osta sa corone de sa 
teste. Si me semble que ce soit moult 
grant senefiance , et si Ie voldroie sa- 
voir s'il pooit estre, et por ce vos pri- 
ge que vos Ie me dioiz. 

II est voirs et bien Tavez oï dire è 
pluseurs genz, que loseph d^Arimacie, 
li preudom, li verais cbeyaliers, fu 
•mvoiéz de par Ie halt mestre en ceste 
terre porquUl edefiast sainte crestien* 
téz (9ic) è Taide de son criator. Et 
quant il i fu venuz, si i soffri moult 
de persécutions et d^adversités que li 



T$a^ du fra§mmt. 



Quant Perceval et ca veu, il issi 
du moustier et vint en la ebarobre oü 
il avoit la nuit iéu. Si apela .1. des 
frères de léens et li dist : Sire , dites«> 
moi ce que ie vous demanderai; car 
ie croi que vous en savez. Dites, fefc 
li frères, ce qu^il vous piest, et se ie 
Ie sai, ie Ie vous dirai. Sire, ie vi U 
ore, oü ie oï messe, dedenz unes 
prosnes de fer iesir .1. bomme de 
tres grant aage qui a une coronne 
d*op en sa teste; et quant il se dre^ 
ie vi qu'il estoit plaiéz em plusseurs 
Heus. Et quant la messe fu chantée, 
li prestres li donna corpus Domini, 
et quant il ot usé, il se recoucba et 
osta sa couronnede sa teste. Et me 
semble que ce fu grant senefiance, et 
pour ce vous pri-ie que vous Ie ma 
dites. Sire, fet li frères, ie Ie vous 
dirai volentiers. Voires est, et ie Tai 
oï dire i plusseurs et aussi avez vous 
[oï dire que losepb d'Arimacie], li 
vrais cbevaliers, fu premièrement 
envoiéz en ceste terre de par Ie {col. c) 
haut maistre, pour ce que il i plantast 
crestienté par Ia grace de Ia (nc) Nos- 
tre Seingneur. Quant il i fu venus, il 
souffrimaintes persecutions^t maintes 
adversités, que li maistre de la loi li 

faisoient. Car è ceste [lerre?] n'avoit 
que Sarrazins è cel tans. 
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anemi de la loi faisoient; quar è tel 
lens n*avoit en eest païs se Sarrazins 
non. Et en ceste terre avoit .i. roi que 
Ten apeloit Trudel {sie)^ et estoit li plus 
feus et li plus cruiex del monde, sans 
pitié et sanz humelité. Et quant il oï 
dire, que li Crestien venoient en sa 
terre, et qu'il avoient aporté avec ax 
.1. precieus vessel, et si merveillex, 
que de la grace de lui se vivoient 
presque tuit, si tint ceste parole k 
fable, et Pen li certifia plus et plus, 
et dist-Ken que ce ierl véritez; et il 
dist que ce sauroit-il par tens. Si prist 
losepb, li fuilz losepb et .11. de ses 
neveuz et iusqu^d .C. de cels qui 
avoient esté esleu è estre mestre par 
desus crestienté; et quant il les ot 
pris et mis em prison, il avoient avec 
ax Ie .s. vessel , par coi il ne dotoient 
rien de chose qui k la viande corporel 
convenist. Et ly rois les tint en sa 
prison en tel maniere .xl. iorz, quMI 
ne lor emvoia que mengier; et bien 
ot desfendu que nus ne fust tant 
bardiz que d^ax s*entreméist dedenz 



Texie du fragment. 



En ce pais avoit .1. roy qui estoit 
apeléz Crudel, qui estoit li plus crueulz 
boms du monde, sans pietó («te) et 
sanz bumilitë; et quant cil roi oï dire, 
que cil esloient venu en ceste terre et 
avoient avec eube aporté .1. precieus 
vessel, que de la grAce du vessel vi- 
voient les gens, il tint ceste parolle 
k fabie. On li dist li plusseun que 
c^estoit voirs. II dist que ce sauroit-il 
par temps. Il |>ristrent (tic) losepb et 
losepb son fils et de ces neveus ius- 
qu*è cent, deceusqu*il avoient (ate) es- 
leus k estre maistres et pastours de la 
crestienté et lais [sic) fist mettre em 
prison. Mès il avoient avec eolz Ie 
saint vessel, pour coi il ne doutoieot 
de faute de chose qui è viande cor- 
porel convenist. Li rois les tint em 
prison en cele maniere .xl. iors, qu^il 
ne lor donna ne que boivre ne que 
menger, et commanda que nulz ne 
fust si bardis qui d'euiz s^entreméist, 
mès vesquissent s*il péussenU Dedenz 
celi terme. Si en ala la novele par les.XL.ioursqueilfurentemprisonné, 
totes les terres oü losepb avoit esté, fu la nouvelle alée partout, que li 



que li rois Grudex Ie tenoit en sa 
prison, et grant partie de Crestieos; 
et tant que li rois Mordrains , qui iert 
vers les parties de lerusalem, en la 
cité de Sarras , et auoit esté convertiz 
par les paroles losepb et par ses pre- 
chemens , en oï parier. Si en fu moult 



rois Grudel les tenoit em prison , tant 
que li rois Mordrains, qui estoit es 
parties de lerusalem, en oï parier. Si 
en fu moult dolens; car par ie conseil 
losepb ot-il recouvrée sa terre que 
Tbolomer (sic) li vouloit tolir [et to- 
lue li eust, se ne fust Taide. . . . 



dolenz , quar par Ie consoill losepb son ] serourge que 

avoit-il recouvrée sa terre que Tbolo- on apelle Serapbe. 
mers li toloit; et tolue li eust-il, se ne 
fust Ie consoill losepb et Taide son se- 
rorge que Ten apeloit Serapbe. 



MS. de BruxelUi. 

Quant li roi Mordrains sot que 
loseph iert en prison, si dist, qu^il 
feroit son pooir de lui délivrer. Si 
semont ses oz , tant comme il en pot 
avoir en haste, et se mist en la mer 
garniz d*armes et de cbevax, et fist 
tant que en eest païsvint è navie, et 
quant il fu ariTéz atout sa gent, si 
manda au roi Crudel que, sMI ne li 
rendoit loseph , il li toudroit sa terre 
et Ie deseriteroit Mes il nel prisa mie 
grantment, ainz ala enconlre lui k 



(189) 
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Quant Seraphe {»ic) sot que loseph 
ettoit em prison , il dist que il feroit 
son pooir de lui dëlivrer. 11 semont 
ses hommes tant com il en pot avoir 
è ost, et se mist è la mer garnis 
d*armes et de chevaus, et fist tant qu*en 
ce pais vint k navie. Quant il fu ar- 
rivéz, il manda au roi Crudel que, s*il 
ne li rendoit loseph, il ti toudroit 
sa terre. Li rois Crudel ne prisa 
guère ses menaces, ainz ala contre 



lui è ost, et assemblèrent les uns 



ost. Si assemblèrent les unes genz as contre les autres. Ainsi avint par Ie 

autres. Si avint por la volenté Nostre* plaisir de Dieu que li Chrestien orent 

Seingnor que li Chrestien orent la la victoire et li rois Crudel i fu ocis 

victoire et li rois Grudex i fu ocis, il et moult grant partie de ses gens. 

et ses genz, et li rois Mordrains, qui Li rois Mordrains, qui Analac es- 

Euvellac avoit k non ein^is qu'il fust toit apeléz devant ce que il fust chres- 

crestiens, Toten batale si bien fait, tiens. Tot en la bataille si bien fet, 

que tuit si home Ie tenoient k mer- que ce fu merveille. Quant il Torent 

veille, et quant il Torent desarmé, si désarmé, il trouvèrent qu'il avoit 



trovèrent que il avoit tant de plaies, 
que uns autres hom en fenst morz. 
Si li demanderent comment il li es- 
toit, et il dist, quMl ne sentoit ne mal 
ne bleceure que il eust. Si osta loseph 
de prison, et quant il Ie vit, si li fist 
grant ioie , quar il Tamoit de grant 



tant de plaies, que uns autres en fust 
mors. Si li demanderent comment il 
li estoit, et il dist qu^il ne sentoit 
plaie ne bleceure que il eust. Il fist 
loseph oster de prison, et quant il Ie 
vit, si en ot grant ioie, car il amoit 
loseph de grant amour. loseph li de- 



amor. Et loseph li demanda qui Tavoit manda qui Tavoit amené cele part. U 

oeie part amené, et il dit, qu'ili estoit dist qu*il estoit venus pour lui déli- 

venuz por lui délivrer; et Tendemin vrer. L^endemain avint que li Chres- 

avint que li Grestian alèrent devant la tien aloient devant Ie Saint-Greal et 

table del Saint-Graal et i firent lor firent oroison. Quant loseph qui 

oroison, et quant ce fu chose que maistres estoit, fu revestus pour aler 



loseph, qui mestres estoit, se fu re- 
restuz, por aler au Saint-Graal, et il 
fn en cel servise, li rois Mordrains 
qui touiorz avoit desirré k veoir Ie 
Saint-Graal espertement, s*il poist 
estre, se traist plus pres qu^il ne 



au Saint-Graal, li rois Mordrains qui 
touz iours avoit desirré k veoir Ie 
Saint-Graal, s*i1 péust estre, se trait 
[plus pres que il ne déust et une voiz 
descendi entr*euls] qui li dist : Rois, 
ne va pas prés, car tu ne T dois pas 
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déust^ et une voix descendi enlr*ax faire. II es {eol. b) toit ia tant aléz 
qui li dist : Rois ne ?as plus avant, avant pour veoir les merveilles que 
quar tu nel dois pas faire. Et il langne mortelx ne V pourroit dire ne 
estoit ia tant aléz [avant por veoir ciiers pensers (sie). Si se trait avant 
les merveilles] que langue mortiex plus et plus. Lors descendi une nue 
nel porroit dire, ne cuer terriens devantlni, quiiitolila veué desyex, 
pensser; et tant fu desirrana de V et Ie pooir du cors, en tèle maniere 
veoir) quHl se traist avant plus et qu'il oe se pot aidier se petit non. 
plu^. Et maintenant descendi une nue 
devant lui , qui li toli la veu des elz et 
Ie pooir del cors, en tel maniere quMI 
ne vit goute, ne ne se pot aider se petit 
non. Et quant il vit que Nostre Sires 
ot de lui prise si j^rant veniance, por 
ce qu*il avoit son commandement 
trespassé , si dist , oiant tot Ie pueple : 
Biax sire Diex, Ibésu -Grist, qui k eest 
point m*avez mostré que folie est 
de trespasser vostre commandement, 
einssint verainient com eist flaiax 
me piest que vos m*avez emvoié et 
com ie Tsueffre volentiers, einssint 
m*ostroiez-vous par vostre plaisir en 
guerredon de mon servise , que ge ne 
muire iusqu^A cele bore, que li bons 
chevaliers, li nomes {sie) de mon 
linagC) cil qui döit les merveilles del 
Saint-Graal mener è chief, ne me 
viengne visiter^ si que ge Tpuisse 
acoler et baisier. 

Quant li rois ot faite ceste requeste 
è dame Dieu , si li dist la voiz : Rois 
or ne t'esmaie, Nostre Sires a oïe ta 
prière ; ta vdentéz sera acomplie de 
ceste chose; quar tu ne verras goute 
iusqu^i cele ore, que li chevaliers que 
tu demandes te vendra veoir; et au 
terme qu'il vendra devant toi, te sera 
rendue la clarté de tes elz, si que tu 
Ie verras ospertement, et lors seront 



Qnant il vit que Nostre Sires avoit 
pris si grant veniance de lui, pour ce 
qüMl avoit son commandement tres- 
passé, Sire, qui m^avez monstré que 
folie est de trespasser vostre comman* 
dement, si vraiementcom cistflaiaui 
me plaist et ie Ie soeffre volentiers, 
si vraiement, Sire, m^otroiez-vous en 
guerredon de mon servise, que ie ne 
muire iusqu^è tant que li bons cheva- 
liers, li nueviesme de mon lignage, 
qui doit les merveilles du Saint-Graal 
veoir apertement, me viengne visiter, 
si que ie Ie puisse aooler et iM^ier. 



Quant li rois ot faite ceste requestes 
(ste), si vint une vou qui li dut : 
Rois, or ne t*esmaie) car Nostre Sires 
amme ta prière; ta volenté sera acom- 
plie de ceste chose , que tu ne mourras 
iusqu*A tant que eist chevaliers, que 
tu demandes, te venra veoir. £t quaot 
il venra devant toi, la clarté de tes 
yex te sera rendue et Ie verras aper- 
tement, et lors seront tes plaies sa- 
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MS, de Brüxêlleè. 

tes plaies gairies qui derant lè ne 
reioindrónt. Si paria einssint la voiz 
aa roi et li dist : qu^il yerroit la venue 
del cbevalier que il avdit tant de- 
sirrée. Si nos sembld qiie ce est voirs 
de teuten choses, qüar tl a ia passé 
'G* {s4e) ans que cette aventure li 
aviot, ne puls ne vit goute^ oe ses 
plaies ne furent sannées, ne ne se pol 
aider; et ia est li cbevaliers en cett 
pais, si eom Ten dit, cil qui ceste 
aventure doit mener è chief , et par les 
singnes que nos en atons ia véux, 
penssons-nous bien que encore verra 
il et raura Ie pooir de ses membres; 
mes après ce ne vivra pas longuement. 
Einssint avint del roi Mordrain 
eom ge vos Gótat; si sacfaiez de voir 
que ce [est] li que vos avez bui véu. Si 
~a ptiis vescu .G. anz si saintémënt et 
si réligiéusement que bnques ne gota 
de viande terrianne, fors de cele 
méimes que li prestres nos moslre el 
sacrement dé Ia messe, et ce ést Ie 
cors Iheiiu-Grisl. Ét ce poites {i{c) vos 
hui veoir; quar sitost coin li prestres 
ot la messe cbantée, si aporta-il au 
roi corpus Domini, et 11 fist user. Si 
a li rois éinsllht atendu lonc tém)}s (a) 
insqu^è cfiste boré d'ore, la venue de 
cel cbevaliers (sfc) qu'il a tant de- 
sirré A veoir. Si fait ausint com S^- 
m'éon ie vielz fist, qui tant atendi la 
venue de Nostre-Segnor, que il fu 
aportéz el temple et lè Ie re^ut li 
vielz bom et Ie prist entre ses braz 
liéz ei ioiauz de ce que sa promesse 
iert acomplie ] kar li Sainz Esperiz li 
avoit fait savoir qu'il ne morroit ia 
devant qu*il èust veu Ibesu-Grist, Ie 



Texte dit fragmant. 

nées, qui dévant lors" ne garlrobt. 
Ainsi paria la vois au roy et li pro^ 
mist que, Ü la vèniie de ce cbevalier, 
recevroit sa veue; et il i a ia bien 
'111 ' {sic) ans que bèle aventure ii 
avint, ainz puis ne vit gou te, ne sës 
plaies ne furent sanées, [ne ne se pot 
aider; et ia] est li cbevaliers en eest 
pais, si com nous oons dire, et oé est 
cil qui {col c) les aventures doit acbd- 
ver. Et par ce signe que Uous avons, 
penssons-nous qi^^encore guerra-il; 
mès apres ce ne vivra il mie longue- 
ment. Et cVst cil que voufl avez bui 
veu el lit. 

Ainisi , com ie vous ai conté, avint 
au roi Morilrain et puis a vescu si 
saintement que onc puis ne gousta 
de viande terrienne , fors dMcele que 
Ie prestre vous monstra è h messê. 
G'est Ie cofs Ibesu-Grist et ce péustes 
vous veoir bui, que sitost com li 
prestres ot la messe cbantée, porta-il 
aü rbi cotpus Dotnini, Ainsi a aten- 
du Ie rOy , dès lë temps losepb iiis^ 
qu'k ore, la venue de cel cbevalier 
quMI a tant desirrée. Si fait aussi com 
Symeon li viex, qui tant atendi li 
venue Nostre Seingneur, quMI f^ 
aportéz au temple et Ie regut li sains 
boms entre ses bras, liéz et ioiaus de 
ce que sa promesse estoit acomplie. 
Gar li Sains Espris li avoit fet è sa- 
voir, qu'il ne morroit devant ce qu*il 
auroit veu Ihesu-Gbrist. Quant il Ie 
vit, si cbanta la sainte cbanson ei 
dont David li propheties (sic) fet te* 
membrance. Et aussi, com cil atendi 
au grant besoing et en grant desir, 
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MS. de BruxeUes. Texte du fragment, 

Hls Dieu , Ie halt prophete, Ie sove- aussi atent cil rois Ia veoue d^un bon 

rain pastre, et aasint atent ore eist chevalier. Or, tous ai-ie dit, fel li 

rois la venue de Galaad Ie bon che- frères , ce que vous me demandastes. 

valier. Or, vos ai-ge dite la vérité de Si voos pri que vous me dites qui 

ce que vos me demandez eissint oom vous esles ; et il dist que il estoit de la 

ele avint. Si vos i-equier que vos me roaison Ie roy Artu , et estoit com- 

óiéx qui vos estes; et il dit quMI est painz de la Table ronde, si avoitnon 

de la meison Ie roi Artu et compainz Percevaus (stc). 
de Ia Table roonde et a non Perceval 

de Gales; el quant li prodom ot son Quant II frères oy son non, il li 

non, si li fait moult grant ioie; car fist moult grant [ioie, car mainte 

maintefois en avoit oï parier. Si li foiz en] avoit oï parier. Si li prie 

prie que il demeurt hui mes leanz , si moult que il remaingne hui mais 

li feront 11 frère feste et honor; mes [léens] 

il dit, etc, etc., etc. 

Ainsi se termine notre fragment, dont Ia fin coïncide 
avec folio 23 verso, colonne a, ligne 17 du manuscrit de 
Bruxelles. Le dernier mot [léens], mis ici entre crocliets 
comme tout ce que j*ai cru pouvoir suppleer, a d A se trouver 
au commencement de la page suivante. Je crois uliie de 
répéler que je n*ai fait usage d*accents et d*aulres signes dia- 
critiques, que Ik oü ils m*ont paru indispensables pour la 
majorité des lecteurs, comme dans iéu,jéu ou géu (couché), 
j){atV(blessé), etc; dans véUy éu et d'autres mots aussi 
communs, ce soin m'a sembléêtre superflu. Par une raison 
scmblable, tout en conservant Ft consonne, j'ai remplacé 
Vu consonne par v; Ie MS. cmploie tantót Tun, tantól 
Taulre. Les aposirophes et les traits d*union sont de moi. 

II ne me reste plus qu'a transcrire ici quelques vers de 
notre ancienne version flamandc ou plulöl thioisc; on verra 
qu'il y a , entre elle et notre fragment, la même diflerence 
que nous avons remarquée entre celui-ci et la le^on du MS. 
de Bruxelles, et qu'ii n'y est pas fait la moindre mention 
de Palamedes. 
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ROMAN VAN LANCELOT. 



B. III , VS. 2559. (Gorrespondant au MS. de Brux., f> 15 v% col. a, ligne o.) 

Alse Walewein dit badde ghehoort 
Hine wiste wat secgfaen voort. 
Die broeder seide : a Wilstu noch begheven 
Alhier dijn quade dorper leven, 
Daer du langhe in heefs ghewesen , 
Du souts noch sijn bi desen 
Versoent ieghen Onsen Here : 
Nieman en es mesdadich so sere, 
Opdat hi lude oft[e] stille, 
Met goeder herten, met goeden wille, 
Versoect Ons Heren ghenadechede , 
Hine machse vinden daer mede. 
Bi desen willic u raden 
Dat ghi van uwen mesdaden 
Penitentie ontfaet te doene. • 
Walewein antwerde opt gone, 
Dat hi niet en soude mogen 
Penitentie te doene ghedoghen. 
Die goede man seide voort : 
a Om dat ghi spraect dit woort, 
Soe seldi noch van derre ioncfrouwen 
Pine hebben, bi mire trouwen, 
Ende u broeder mede. Gariet, 
Sal der ombe sijn ghevaen met; 
Want dese ioncfrouwe van hier binnen 
Sal u minnen met starker minnen 
Om dat ghi die ridders sloeghet doot; 
Ende als si u niet mach hebben bloot, 
Salsi uwen broeder daerom doen vaen, 
Efi salne doen gheesselen ende slaen. 
Om u te toerne in waren saken , 
Ende een graf met sceersen doen maken , 

TOMEVI. 15 



k 
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Dat si u sal wanen tonen, 

Ende alse ghijt siet, daer met honen. 

Dit verdriet, dit ongbeval 

Sal u hier af comen al. • 

Des was Walewein ton(yhemakc. 

Ghi sult hier achter al die sake 

Wel verstaen ende oec horen, 

Alse die aventure comt te voren. 

Doe sweech die goede man voort, 

Dat hi nemmee en sprac een woort ; 

Bedie hi wart wel g^heware das, 

Dat sijn vermanen verloren was. 

Des ander daghes voer wech Walewein 

Ende hi ghemoete op een plein 

Acglavale ende Griflettei 

Daer hi hem mede te vaerne sette. 

Si reden te gadere onder ben lieden 

Tote vijf daghen eer si scieden. 

Ie swighe nu van desen 

Ende sal van Lancelote lesen. 

V. 

Fan Lancelote ende van den Grale. 

Daventure doet mi verstaen, 
Alse GalaSt was ghegaen 
Van der ioncfrouwen castele, 
Dat hi reet doe so vele, 
Dat hi int woeste foreest quam , 
Daer hi Lancelote in vernam 
Ende met heme Percevale; 
Efi hine kinnetse niet wale , 
Alse die gene die voor dien 
Selke wapine niet hadde ghesien. 
Lanceloet reet op hem eSi stac 
So dat sijn spere brac; 
Efi Gala&d stacken soe weder 
Dat man ende pert viel ter neder. 
Hi trac tsward eft sloech op Percevale , 
LQ doorsloech sine coifie altemale , 
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So 4$i hi moeste met ailen 

Neder van 4en perde vafleii. 

Ende dit was voor ene cluse 

Daer ene clusenerse voor baren huse 

Sat ende sach algader toe. 

Eode si seide te Oalate doe : 

n God moet sijn in u gbelede ! 

n Hadden si u gbekint bede 

n Also wel als ie u kinne, 

» Ie ben seker in minen Mone , 

« Si ne badden u niet dorren « 

• Bestaen no te awert porren. » 

Ende GalaSt sorgede alse boude 

Dat menne alsoe kinnen soude; 

Hi reet wecb al dat bi can gberiden , 

Ende si volgbeden hem tien tiden. 

Si waren gram in haerre gbedochten 

Dat sine niet verhalen mochten. 

Si voeren int woeste foraest mettien, enz. 

Cet extrait de Taocienne version thioise n'étant qu'un 
appendice tout k fait accessoire , je ne me permettrai a son 
sujet qu'une seule observation. Le vs. 8 de la V"* laisse ou 
chapitre : 

Eïi hine kinneUe niet tocUe , 

qui dit que Galaad ne reconnaissait pas Lancelot et Per- 
ceval, pourrait faire supposer que le traducteur n*avait pas 
compris le texte francais, qui dit Tinverse. L'erreur en elle- 
même n'était certainement pas impossible, mais ce qui 
Tétait, c'est que seulement une vingtaine de vers plus 
loin il eüt alors pu dire toute autre chose sans s'en aper- 
cevoir : 

« Hadden $i u ghekint bede, 
» Also wel als ie u kinne. » 
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Les oublis de ce genre sont extrèmemeot rares dans no» 
vieux poêtes , et Ton ne doit les admettre que Iorsqu*iI est 
évident qu'aucune alléralion du texte n'a pu avoir lieu. lei 
la faute doit élre impuiée a la témérilé ou k rinattention 
de quelque copiste, qui ne se rappelant plus que Galaad 
portait un écu blanc que son père et Perceval n'avaient 
jamais vu, se laissa entrainer k continuer Ia phrase avec 
Ie même sujet , et au lieu de 

En sine kindenne niet toale 
OU 

EU sine kinden hem niet tcale, 

écrivit Ie vers que nous avons vu plus haut. Une consé- 
quence nécessaire de cette falsiQcalion fut un autre chan- 
gement de hadden en hadde au vers 10""^ 
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TH. 

Inventaire des Papiers d'État coneemant les négociations 
du-^uvemement espagnol avec la cour de Rome, qui 
sont conservés dans les archives royales de Simancas 
(1486-t612). 

(Communiqué par M. GACHAao , membre de ia Commission.) 



Dans ma notice sur les archives de Simancas (1) y j*ai 
fait connaitre les travaux dont a été Tobjet, k différentes 
epoques, Fimmense et inappréciable collection des Papiers 
d^État que ce dépöt renferme. On a vu que don Antonio 
de Hoyos en dressa rinventaire par ordre de Philippe IV, 
en 1630 (2), et que quatre séries seulement en ont été in- 
ventoriées a nouveau depuis , savoir : celles de Castille , 
de Rome, de Portugal et d'ANGLETERRE (3). L'inventaire 
de Hoyos, que possède Ia Bibliolhèque nationale a Madrid, 



(1) Correspondance de Philippe II sur les affaires des Pays-Bas j etc, 
; t. I,p. 1-176. 

(2) Ihid., p. 65. 

(3) Ibid , p. 85. 
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et (lont il n'existe de copie qu'a Paris , aux Archiyes impé- 
riales, n*a (lonc presque rien perdu aujourd*hui de sa va- 
leur primitlve. 

Entre toutes ces séries des Papiers d'État, il n'en est 
assurément pas qui offre plus dMntérêt pour Thistoire de 
TEurope, que celle de Rome : car ce n'était pas seulement 
des affaires de leurs États que les monarques catholiques 
traitaient avec Ie Yatican, c'était de celles de tous les 
princes chrétiens. 

J'ai pensé, par ce molif , faire chose utile aux amis de 
la science historique, en publiant la partie du travail de 
Hoyos qui est consacrée aux Papiers d'État de Rome. 

Sansdoute, oh retirerait infiniment plus de profit du 
nouvel inventaire que rédigea^ après ISIS, lechanoine 
don Tomas Gonzalez; mais de eet inventaire-Ia nul n*ob- 
tiendrait probablement la permission d'en prendre copie : 
les règlemenls des Archives s'opposent méme h ce qu'il 
soit communiqué (1). 



(1) 0an$ TiüVeiltaii^e dé Hoyos, les liasses de chaque série des Papieas 
D^ÉTAt ont uu t>rdre de numétos distinct : ainsi les Papiebs d'Etat bb 
RoxB, qui alors comprenaieot 148 liasses, portent les n" 1-148. Aujoord^hui 
«es papiers sont distribués en 156 liasses, revêtues des n*» 847-1002. 
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INVENTARIO 
De los Papeles de Estado, misiyo, que tocan a Roma, que estan en 

LA PIEZA DEL PaTRONAZGO REAL NUEYO. 



Legajo 1. — Aflo de \ 486 en adelanU, 

Gartas y minutas del rey cathólico para sus embajadores y 
otros, en que» demas de la correspondencia hordinaria, ay 
traslado de las capitulaciones entre el papa, rey cathólieo y de 
Francia, auo de 1486. 

Copia de los capitulos de cassamienio de Lorenzo de Medizis 
coD doüa Teresa de Cardona, sin fecha. 

Gapitulos entre el rey cathólico y senior de Pomblin , è quien 
recivió devaxo de su proteccion. 



INVENTAIRE 

DES PaPIERS D^ÉtaT (niSSITES) COKCERRANT ROKE, QÜI SE TROüTBlfT DANS LA 

PIÈCB OÜ NOUTEAU PATRONAGE ROYAL. 



Liasse /. — Année 1486 et $uiv. 

Lettres et miniites du roi catholique k ses ambassadeurs et autres. On y 
trouve, outre la correspoodance ordinaire, copie des traites faits entre Ie 
pape, Ie roi catholique et Ie roi de France, en 1486. 

Copie des articles de mariage entre Laurent de Médicis et doiia Teresa 
de Cardona, sans date. 

Traite entre Ie roi catholique et Ie seigneur de Piombino, qu'il re^ut sous 
sa protection. 
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Copia de las bullas de Julio II, Leon X y Adrian Vï, sobre 
la prohibizion de simonias en Ia eleccion del papa. 

La acetacion que biciéron los Suisos de la liga entre el papa, 
rey calbólico , de Francia y duque de Milan. 

Copia de confederazion entre el rey catbólico y Ia repüblica 
de Florencia. 

Copia del breve de censuras contra el rey Carlos de Francia, 
después que entró en el reyno de Napoles, ano de 1485. 

Puntos de pazes sobre lo de Polian, y abjurazion de los car- 
denales Carvaxal y San Severino en el consistorio. 

Legajo 11. — i529. 

Cartas de mano del papa y algunos cardenales, y las de los 
envaxadores de Sn Magestad Cessarea, micer May y Luis de Prat, 
de la correspondencia y havisos de su cargo y universales. Hazen 
menzion de la guerra de Florencia, y cassamiento del duque 
Alexandro, y pazes del papa y Emperador, y principio del con- 
zilio, cuyos breves conbocatorios se despachèron, k ynstancia de 
Su Magestad Cessarea, este ano. Hacen tambien menzion de la 



Gopie des bulles de Jules II , Léon X et Adrien VI défendant la simonie 
dans rélection des papes. 

Accession des Suisses è la ligue entre Ie pape, Ie roi catholique, Ie rei de 
France et Ie duc de Milan. 

Copie de la confédération entre Ie roi catholique et la république de Flo- 
rence. 

Copie du bref de censure contre Ie roi Charles de France, après son entree 
dans Ie royaume de Naples, en 1485. 

Articles de paix dans Taffaire de Polian (?) , et abjuration des cardinaax 
Caryajal et San Severino dans Ie consistoire. 

Liasse IL — 1529. 

Lettres autographes du pape et de plusieurs cardinaux, et des ambassa- 
deurs de S. M. I. , micer May et Louis de Praet. Elles font mention de U 
guerre de Florence, du mariage du duc Alexandre, de la paix entre Ie pape 
et PEmpereur, et du concile, dont les brefs de convocation furent expédiés 
cette année è la demande de S. M. I. Elles parlent aussi de la bataille de 
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batalla de Viena , y esta aqui la carta de mano del papa , en que 
da el paravieii della , y una copia de los capitulos de acuerdo 
entre los condes Galeot y Juan Tomas, sobre la Mirandula. 

Legajo IlL — 1530 1». 

Gartas de Juan Antonio Mnxetula, embaxador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo , y discepziones en relazion suya 
del estado de las cosas del exército sobre Florencia. 

Ay tambien copia del breve que Su Santidad expidió para los 
principes christianos sobre las cosas del concilio. 

Legajo lY, — 1530 2^ 

Gartas de mizer May, envaxador de Roma, y minutas escritas 
a él y de la correspondencia de su cargo, y cartas del papa y 
algunos cardenales. 

Legajo V. — 1530 3^ 

Gartas de Juan Antonio Muxetula y micer May, envaxadores, 
y el cardenal de Osma, de Roma y Napoles , y de don Pedro de la 



Yieime, et Ton y trouve Ia lettre de félicitation écrite è ce sajet par Ie pape, 
de sa main. — Copie des slipulatioos d^arrangement entre les comtes Ga- 
leotto et Jean Thomas (?), au sujet de la Miraodole. 

Liasse IIL — 1530 1". 

Lettres de Juan Antonio Muxetula , ambassadeur k Rome. 11 y est parlé 
de la situation de Tarmée envoyée contre Florence. 

II s^y trouve aussi une copie du bref adressé par S. S. aux princes chrétiens 
sur les affaires du concile. 

Lioise IV. — 1530 2». 

Lettres de micer May, ambassadeur è Rome, et minutes de celles qui lui 
ont été adressées. — Lettres du pape et de plusieurs cardinaux. 

Ztas^e V, ~ 1530 3». 

Lettres de Juan Antonio Muxetula et de micer May, ambassadeurs, et du 
cardinal d'Osma, écrites de Rome et Naples, et de D. Pedro de la Gueva el 
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Gueva, y de otros, sobre las materias de los legaxos preeedentes 

deste ano, y el ovispo y cardenales de Astorga. Hablan del cassa- 

miento del duque de Milan con sobrina del papa, y los embaxa- 

dores del cassamiento que pretende el deMautua con el de Mon- 

ferrato. 

Legajo Yl. — i53i i^ 

Cartas de mizer May, envaxador en Roma, de la correspon- 

dencia de su cargo, y algnnos breves y cartas de Su Santidad,so- 

bre diversas materias y havisos. Ferrara. — Sena. — La caussa 

de Inglaterra. La sententia de divorcio del duque de Mantea y 

infanta dona Julia , y copia de los capitulos en que par^ron las 

cossas de Sena. 

Legajo VIL — 1531 2*. 

Cartas y avissos de Juan Antonio Mujetula y micer May, de la 
correspondencia de sus cargos. Ay algunas cartas y breves ori- 
ginales de Su Santidad para cossas particulares. 

Legajo VIJL — 1531 3°. 

Cinco legaxitos de cartas y otros papeles : uno del cardenal de 



autres, sur les mémes sujets que les précédentes Ilasses de cette année, et de 
révéque et cardmaux d'Astorga. On y parie du mariage du dac de Milan avec 
la nièce du pape , ainsi que de ralliance que Ie duc de Mantoue avait en vue 
avec la maison de Montferrat. 

Liasse VL — 1531 \\ 

Lettres de micer May, ambassadeur a Rome, toucbant les affaires de sa 
charge. Quelques brefs et lettres de S. S. sur diverses matières et événemenls. 
— Ferrare. — SicDue. — Proces du roi d'Angleterre. — Divorce du duc de 
Mantoue avec Tinfaote Julie. -^ Gopie des arrangements relatifs aux affaires 
de Sienne. 

Liaw VU. — 1531 2-. 

Lettres et avis de Juan Antonio Muxetula el de micer May. — II y a quel- 
ques lettres et brefs autographes de S. S. sur des affaires particuHères. 

Ztawe riIL — 1531 3». 
Ginq petites liasses de lettres et autres papiers : 1 . du cardinal d'Osma , 



( 203 ) 

Osma, protector; otro de don Ramiro de ia Gueva» que lenia a 
80 cargo lo de Inglaterra, sobre el cassamiento y otros Dego- 
cios; otro del dotor Hortiz que tenia & sn cargo lo de Ingla- 
terra sobre el cassamiento del rey, viviendo la primera mujer; 
otro de los papeles, memoriales y respuestas de la negoziazion 
del legado parlicular que ymbió el papa al Emperador sobre 
las cossas del Turco, ligas universales y particulares, Ferrara, 
Mantua, Inglaterra, y cassamiento de su sobrina, y lo de Modena ; 
y otro de diversos cardenales y personas particulares sobre diver- 

sas materias. 

Legajó 2» ¥111 — 153! 4». 

Todo el pleito y provanzas que se hiziéron entre Su Santidad 
Clemente VII y otras personas con don Alfonsso d'Este sobre el 
dominio de Ferrara, en que fuë èrbitro el Emperador. 

Legajo IX. — ibZ^ 1°. 

Gartas y avissos de mizer May, embajador por Su Magestad 
en Roma , y un legaxito de cartas de diversos particulares, sobre 
la correspobdenzia hordinaria de su cargo. Las materias que se 



protecteur; 2. de D. Ramiro de la Cueva, qni arait pour mission de suivre Ie 
proces du roi d^Ang^Ieterre et d'autres affaires) 5. du docleur Ortiz, chargé 
de suivre Taffaire du maria^^e du roi d'Angleterre contracté pendant la vie 
de sa première femme; 4. papiers, mémoires et réponses de la négociation 
du légat particulier envoyé par Ie pape è TEmpereur sur les affaires du 
Turc, les ligues universelles et particullères , Ferrare, Mantoue, Angle- 
(erre, Ie mariage de la nièce du pape, et les affaires de Modène; 5. de divers 
cardinaux et parliculiers sur différentes matières. 

Liasse FIII^. - 1551 4». 

Tout Ie proces et les enquêtes faites entre S. S. Clément VII et aiitres contre 
D. Alphonse d^Este, sur la possession de Ferrare : proces dans lequel TEm- 
pereur fut arbitrë. 

Zicwic 7X — 1532 \\ 

Lettres et avis de micer May , ambassadeur de S. M. è Rome , et une petite 
liasse de lettres de diven parliculiers, touchant les affaires de sa charge. 
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tratan son : de Sena; liga con Suizos; estado de las cossas del 
Turco , ansi de armadas como de la xente de Ungria, y cassa- 
miento de la sobrina del papa ; Inglaterra. 

Legajo X — 1532 2«. 

Cartas orijinales y breves de Su Santidad sobre materias de 
Estado y guerra, de las que se tratavan este ano, que van tocadas 
en el legaxo primero , y del cardeual de Osma , después de Si- 
güenza, protector, y otros cardenales, sobre estas y otras mate- 
rias particulares. Ay un legaxo aparte del doctor Hortiz, teólogo, 
que assistia por Su Mageatad en aquella corte sobre la caussa de 
la reyna de Inglaterra. 

Legajo XL — 4532 3^ 

Cartas, havissos y otros papeles de Juan Antonio Muxetula, 
agente particular por Su Magestad en Roma. Habla particular- 
men te de la caussa de Inglaterra; y havissos y su parecer en lo 
^emas, que van iocados en el legaxito primero de este ano. Estèn 
aqui relationes de las cartas referidas en este y los otros legaxos. 



Matières qui y sont traitées : Sienne; ligue avec les Suisses; état des affaires 
du Turc, tant de sa flotte que de son armee en Hongrie ; mariage de la nièce 
du pape; Angleterre. 

LiasseX. — 1532 2«. 

Lettres originales et brefs de S. S. (sur les mêmes matières politiques et 
militaires que dessus, dans la première liasse) et du cardinal d'Osma, plus 
tard de Siguenza, protecteur, et d'autres cardinaux, sur les mêmes sujets et 
d'autres sujets particuliers. — Il y a une liasse è part du docteur OrtiZ| 
théologien , agent de S. M. è la cour de Rome dans la cause de la reine 
d^Angleterre. 

Liasse XL — 1332 3». 

Lettres, avis et autres papiers de Juan Antonio Muxetula, agent particulier 
de S. M. è Rome. Il traite particulièrement du proces d'Angleterre, et donne 
des nouvelles et son opinion sur les autres matières dont il est question dans 
la première liasse de cette année. — Il y a ici des analyses des lettres rap- 
portées dans cette liasse et les autres, avec les résolutions qui ont été pxises. 
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y lo acordado sobre ello, y estèn tambien los capitulos entre Su 
Magestad y la republica de Perossa y Malatesta. 

Legajo XIL — 1535. 

Quatro legaxitos : uno del conde de Cifuentes, envaxador de 
Roma; otro del papa, cardenales y perlados; otro de H. de 
Avalos , que estava en Ia negoziacion de la caussa de la reyna 
de Inglaterra; otro de diversas personas sobre diversos parti- 
culares. 

Ay en el del erobajador relaziones de todos, con los acuerdos y 
respuestas, y dos propuestas , una de Su Santidad y Magestad 
Cesarea sobre la liga con Suizos, y su respuesta* y otra al prin- 
cipe de Oranges y aliados sobre el concilio, y su respuesta. No- 
ticia de la jornada del papa y vistas de los reyes; casamiento del 
de Inglaterra con Ana Bolena, y la sentencia que en esta causa 
se dió en Roma. 

Legajo SUL— i554 \\ 

Relaciones de cartas del conde de Gifuentes, de la embaxada 



— On y trouve aussi rarrangement fait entre S. M. et la république de 
Pérouse et Malatesta. 

Liasse XIL — 1533. 

Quatre petites liasses : 1. du comte de Cifuentès, ambassadeur è Rome; 
2. du pape et des cardinauxet prélats; 3. de R. d' Avalos, qui intervenait aux 
négociations , dans Ia cause de la reine d^Angleterre; 4. de différentes per- 
sonnes sur divers sujets. 

Dans Ia liasse de Tambassadeur, il y a des analyses de toutes, avec les 
résolutions et les réponses, et deux propositions : une de S. S. et de S. M. I. 
relative è la ligue avec les Suisses, et leur réponse; 1'autre faite au prince 
d^Orange et aux alliés, au sujet du concile, et leur réponse. — Relation du 
voyage du pape et entrevues des rois. — Mariage du ror d'Angleterre avec 
Anne Boleyn , et la sentence portee par Rome dans cette cause. 

Liasse XI IL - 1534 1«. 
Analyses de lettres du comte de Gifiientès touchant son ambassade, avec 
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hordinaria de Roma , con io acordado sobre los negocios que se 
tratavan , y legajo aparte de cartas de cardenales, en que estitn 
las instrucciones que dió el cardenal Medicis è su secretario, y 
lo que se respondió sobre el negocio de Florencia, y otro de carlas 
de diversas personas, en que estan algunas que ay del doctor 
Ortiz, que con tin ua Io que esik è su cargo. 

« 

Legajo XI V. — 1534 2^ 

Todo de cartas y havisos del conde Cifuentes, embaxador 
hordinario en Roma, sobre la correspondencia de su cargo. Hay 
dos tratados y pareceres de lo que se deve bacer cerca de la 
óltima sentencia y execucion de ella en favor de la reyna de 
Ynglaterra,su matrimonio y sucesion. 

Legajo XF. -> 1555 1«. 

Relaciones de cartas del conde de Cifuentes , con lo referido a 
ellas. Consultas y pareceres sobre el subsidie ; ympusicion ; con- 
tribucion de eclesiasticos, monasterios y órdenes militares; 
liga : de que trata tambien Antonio de Leyba en despacho que 



les résolutioDS prises sur ies affaires y traitées. — Liasse k part de lettres 
dé cardioaux, parmi lesquelles se troavent les instructious données par Ie 
cardinal de Médicis è son secrétaire, et la réponse faite sur Taffaire de 
Florence. — Liasse de lettres de différentes personnes, entre autres du doc- 
teur Ortiz, oü il continue de rendre compte des choses qui étaient Tobjet de 
sa mission. 

Liasse XIF.- 1534 S". 

Liasse de lettres et avis du comte de Cifuentes, ambassadeur ordinaire è 
Rome. 11 s'y trouve deux traites et consultes sur ce qu*il y a è faire relatie 
vement è la sentence finale et è son exécution , en faveur de la reine d^An- 
gleterre , son mariage et sa succession. 

Liasse X F.- 1535 !•. 

Analyses des lettres du comte de Cifuentes, avec ce qui s*y rapporte. 
Consultes et avis sur Ie subside ; imposition \ contribution des ecclésiastiques , 
monastères et ordres militaires; ligue : dont parle auasi Antonio de Leyva 
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imbió con persona propia; concilio, Ynglaterra; y de los dos 
puntos con legajito aparte el doctor Hortiz, y en otro cartas del 
papa y cardenales y perlados, y memoriales en ellas del cardenal 
Medicis y otros, y los foragidos de Florencia, y mencion de la 
Victoria de Tunez y la Goleta. 

Fué en el ano de i554 el primero del subsidio, y la declara- 
cion en junio de 1555. 

LegajoXri.— 1655 2^ 

Lo que va espresado en el legajo primero de este ano , va 

mencionado en este, de cartas y havisos de Ia correspondencia 

hordinaria del conde Cifuentes , embaxador hordinario en Roma : 

Paulo papa. 

Legajo Xy 11.^ 1556. 

Cartas del conde de Cifuentes , de la negociacion de la em- 
baxada hordinaria. Esta aqui la respuesta que se dió è los legados 
que tratavan Ia paz con Francia, y en el legajo aparte cartas dei 
hermano y hixa del papa y otros, y en otro aparte del doctor 
Hortiz. 



dans une dépêche envoyée par une personne k lui; concilé; Aoglelerre, et 

sur ces deux articles une petite liasse è part du docteur Ortiz; et dans une 

autre, lettres du pape et des cardinaux et prélats, avec des mémoires du 

Cardinal de Médicis et autres. Bannis de Florence. Yictoire de Tunis et de 

la Golette. 

L*an 1534 fut la première année du subside, et Ia déciaration se fit en 

juin 1535. 

Liasse XV L — 1535 2°. 

Lettres et avis de la correspondance ordinaire du comte de Cifuentes, 
ambassadeur ordinaire è Rome sous Paul III , touchant les mêmes sujets que 
mentionne la liasse précédente. 

ZtosMjrr//. — 1536. 

Lettres du comte de Cifuentes sur ses négociations comme ambassadeur 
ordinaire. On y trouve la réponse faite aux légats qui traitaient de la paix 
avec Ia France. Dans une liasse è part sont des lettres du frère et de la fille du 
pape, ainsi que d*autres, et dans une autre liasse des lettres du docteur Ortii. 
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Legajo XyiII. — 1537. 

Cartasdel marquésde Aguilar^embajador hordinariodeRoma, 
de la correspondencia de su cargo; y otro legajito del conde de 
CifueDtes, su antecesor, y otro de algunos cardenales y diversas 
personas. Ay despachos en minutas y consul tas sobre las mate- 
rias que se tratavan : la paz con Francia , defensa del Turco , 
concilio y casamientos de nietos del papa con Florencia y otros. 

Y en minutas al conde de Cifuentes est4 apuntado que de allf 
se sacarian los papeles, y falta lo que toca k la liga de este aüo. 

Ay tambien minuta de lo que se escrivió y confirió sobre las 
quartas de las yglesias. 

Legajo XIX, -^ i^ZS. 

Las cartas del marqués de Aguilar, embajador hordinario en 
Roma , de la correspondencia de su cargo , y algunas del papa y 
Otavio Farnés y la senora infanta Margarita, viuda de Flo- 
rencia, que casó con el dicho Otavio. Hécese relacion de los 
contratos y liga, y no estèn en los papeles. En las minutas esté 

Liasse XFIIL — 1537. 

Lettres du marquis d^Aguilar, ambassadeur ordinaire è Rome. Uoe petite 
liasse du comte de Cifuentes, son prédécesseur. Une autre de plusieurs car- 
dinaux et de différentes personnes. Minutes de dépêches et consultes sur les 
matières k Pordre du jour : Ia paix avec la France, la défense contre Ie 
Turc, Ie concile, les mariages des petits-fils du pape avec Florence, etc. 

Dans les minutes au comte de Gifuentès, il est noté qu^on en retirerait les 
papiers, et il y manque ce qui concerne la ligue de cette année. 

On trouve également ici la minute de ce qui a été écrit et négocié sur les 
quartas des églises. 

Liasie XIX. — 1538. 

• 

Lettres du marquis d^Aguilar, ambassadeur ordinaire k Rome, sur les affaires 
de sa charge. Quelques lettres du pape et d^Octave Farnèse et de madame Tin- 
fante Marguerite, veuve de Florence, qui épousa ledit Octave. On rend compte 
des contrats et de la ligue, mais ils ne se trouvent point parml les papiers. 
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relacion de todo, y de las ajustas del Emperador con el rey de 
FraDcia en Aguas-Maertas, y lo que alli paso , y paz que se hizo, 
que fué confirmacion de la tregua por diez anos por paz, 
dexando a los ministros la declaracion de las dudas. Camarino, 
y algunas cartas de cardenales. 

Legajo XX. — 4 539. 

Cartas del marqués de Aguilar, y minutas de respuestas k ellas, 
de la correspondencia ordinaria de su cargo de embajador de 
Roma. 

Hécese mencion del despaclio de la bulla de medios frutos , y 
ay algunas cartas y copias de breves de Su Santidad y otras per- 
sonas, y aparte otro legajito destas cosas diversas. 

Hay unas copias de consultas para la entrega del dote de 
madama Margarita de Austria, muger que fué del duque de 
Florencia Alejandro y del duque Otavio Farnés. 

Legajo XX I. — iUO. 

Cartas del marqués de Agnilar, embajador de Roma, de la 



Dans les minutes il est parlé du tout , et des arrangements de TEinpereur 
avec Ie roi de France k Aigues-Mortes, et de ce qui s^ passa, et de la paix 
qui y fut faite, et qui fut une confirmation de la trê?e de dix acs, laissant 
aux miuistres réclaircissemeot des points en litige. Gamerino; et plusieurs 
lettres de cardinaux. 

Liasse XX. — 1539. 

Gorrespondance ordinaire du marquis d'Aguilar, ambassadeur è Rome, et 
mini^es des réponses. 

On 7 fait mention de Texpédition de la bulle de Ia moitié des fruits; et il 
y a quelques lettres et copies de brefs de S. S. et d^autres , et k part unc 
petite liasse sur ces différentes affaires. 

Gopies de consultes pour Ie payement de la dot de madame M arguerite 
d''Autriche, yeuve du duc de Florence Alexandre et femme du duo Óctave 
Farnèse. 

Liasse XXI. — 1540. 

Gorrespondance du marquis d^Aguilar, ambassadeur a Rome. Il s'y trouve 

TOME VI. 14 
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correspondencia de su cargo. Ay carlas del papa y algunos car- 
denales, y madama Margarita, de Lope Hurtado, su mayordomo 
mayor, del comendador Valenzuela, de Andalot y del doctor 
Hortiz. Trètase principalmente de la consumacion del matri- 
luonio de madama Margarita con el duque Otavio, y la ocasion 
de dilatarse. 

Legajo XXI 1. — 1541.. 

Carlas del marqués de Aguilar, embajador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo , y de madama Margarita , y comen- 
dador Yalenzuela que la escrivia. Vistas del papa con el Em- 
perador. 

Legajo XXI IL— 1542. 

Cartas del marqués de Aguilar, embajador, y de madama 
'Margarita, y algunos cardenales, de la correspondencia de Roma. 
Ay dos breves originales : uno que trujo el nuncio Montepul- 
chano en su creencia, y otro en que se exorta al senor Empe- 
rador k la paz con Francia, después de la confirmacion de las 
treguas. 



des lettres du pape et de plusieurs cardinaux, de madame Marguerite, 
de Lope Hurtado, son grand majordome, du commandeur Yalenzuela, 
d*Andelot et du docteur Ortiz. On y traite principalement du mariage de 
madame Marguerite avec Ie duc Octave, et des occasions qui Ie firent re- 
tarder. • 

Li(MseXXII, — \U\. 

Gorrespondance du marquis d^Aguilar, ambassadeur k Rome, avec des 
lettres de madame Marguerite et du commandeur Yalenzuela. Entrevues 
du pape avec TEmpereur. 

Liasse XXIII. - 1542. 

Lettres du marquis d* Aguilar, ambassadeur k Rome, de madame Mar- 
guerite et de plusieurs cardinaux. 11 s^y trouve deux brefs originaux : 
Tun apporlé par Ie nonce Montepulciano en sa créance; Tautre qui ex- 
horte TEmpereur k Ia paix avèc la France, après la confirmation de Ia 
Irêve. ] 
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Legajo XXI K — 4544, 1545. 

Gartas de Juan de Vega y otras personas , cardenales y minis- 
tros, de la correspondencia de Roma. Esta, en el ano de 1544, 
copia del poder que Su Magestad dió para la paz de Francia, y, 
en el de 4545, los capitulos de acuerdo entre el papa Paulo f II y 
el Emperador sobre la ympresa contra hereges. Y ay copia del 
breve monitorio para el concilio. 

Legajo XXr.—iU6, 

Gartas de Juan de Vega, embaxador hordinario de Roma, de 
la correspondencia hordinaria de su cargo, y cartas del papa, 
cardenales y otras personas sobre diferentes materias. 

Hftcese mencion del despacho del breve para la reformacion de 

los monasterios de Gataluna, y ay otro breve original para im- 

biar Su Santidad è un nieto suyo k servir al principe don Felipe 

Segundo. 

Legajo XXVL — i 547. 

Gartas de Juan de Vega y don Diego de Mendoza^ enribaiadores 
en Roma , de la correspondencia de su cargo , con breves y cartas 



Liasse XXI F, -^1544, 1545. 

Lettres de Juan de Vega, et autres, cardinaux et ministres , touchant la 
négociation de Rome. A Tannée 1544 se trouve copie des pieins pouToirs 
donnés par S.M. pour Ia paix avec Ia France, et, è Tannée 1545, les articles 
de Tarrangement entre Ie pape Paul III et FEmpereur, au sujet de Ten- 
treprise contre les hérétiques. Plus , copie du bref de convocation du con- 
cile. 

Liasse XXV, — 1546. 

Gorrespondance de Juan de Vega, ambassadeur ordinaire è Rome. Lettres 
du pape, des cardinaux et autres, sur différentes matières. 

On y fait mention de Texpédition du bref pour la réforme des monastères 
de Catalogne, et il y a un autre bref original relalif è Tenyoi d*un petit- 
fils de S. S. au service du prince Phiiippe II. 

Liassa XXFL - 1547. 
Lettres de Juan de Vega et de D. Diego de Mendoza, ambassadeurs è 
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de Su Santidad y algunos cardenales , coacernientes a las materias 
de que se trata. El concilio, y lo que paso sobre querer el papa 
mudar k Bolonia, con las propuestas que sobre esto hizoel Em- 
perador. Negociacion de bullas de veota de vasallos de monas- 
terios y plata de iglesias. Vitoria contra Juan Federico y los 
erexes, y relacion de lo que, sobre la prosecucion de esta ympresa 
y cumpHmiento de las capitulaciones con el papa, passó, eo carta 
de Su Magestad para don Diego de Mendoza. 

Legajo XXYll. — i 548 , 1 549. 

Cartas de don Diego de Mendoza, embaxador en Roma,yde 
algunos cafdenales, y madama Margarita , y su marido el duque 
Otavio, estos sobre particulares suyos> y el embajador y carde- 
nales sobre la correspondencia. Muerte del papa Paulo UI, y lo 
que en ella sehizo; y un legajito de minutas de cartas tocantes 
k esta eleccion, y de la embaxada del papa que llevó don Pedro de 
Toledo sobre su creacion al senor Ëmperador , y materias prece- 
dentes del concilio y otras , y lo que se Ie respondió en minutas 
para don Diego de Mendoza. 



Rome, avec des brefs et lettres de S. S. et de plusiears cardinaux,concer- 
nant les matières doat on traite. Le coDciIe,et ce qui se passa è propos de Ia 
volonté manifestée par Ie pape de le transférer è Bologne , avec les proposi- 
tions de TEmpereur.è ce sujet; négociation pour Tobtention de bulles auio- 
risant la veotede vassaüx des monastères et d'argenterie des églises; victoire 
contre Jean-Frédéric (de Saxe) et les hérétiques, et, dans une lettre de S. M. 
è D. Diego de Mendoza , rapport de la suite de cette entreprise et de ce qui 
s^est passé pour Texécution des capitulations avec le pape. 

Liasse XXV IL — 1548, 1549. 

Lettres de B. Diego de Mendoza, ambassadeur è Rome, de plusieurs car- 
dinaux, de madame Marguerite et de son mari le duc Octave : ces deux der- 
niers, è propos d^affaires personnelles. — Mort du pape Paul III, et ce qui s*y 
passa. — Une petite liasse de minutes de lettres relatives è Télection du nou- 
veau pape, è Tambassade de D. Pedro de Tolède, envoyé par lui vers TEm- 
pereur, au concile et è d^autres matières précédemment traitées. — Ce qui fut 
répondu au pape, dans les minutes des lettres pour D. Diego de Mendoza. 
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Legajo XXV HL — 4 550 , 1 55 i . 

Cartas de don Diego de Mendoza , y minutas escritas k é1, de la 
correspondencia de sa cargo y de alguoos cardenales, ano de 
i550; y, entre el segundo mazito de ellas, la instruccion que se 
dió k don Gomez de Figueroa, para hir k dar la obediencia è 
Julio III , y sobre lo de Parma. 

Y cartas del mismo don Diego y del papa y cardenales sobre 
Ia restitucion de Parma y diferencias con la casa Farnés, y copias 
de las sesiones que se yyan teniendo en el concilie de Trento, y 
decretos de él. 

Ic^ajoXX/X — 1552. 

Cartas del embaxador don Diego de Mendoza de la correspon- 
dencia de SU cargo, y cartas de muchos cardenales, del secreta- 
rie Hontessa y otros ministros, y minutas escritas a ellos, y copias 
de instrucciones , y papeles, y otros havisos de otros géneros. 

Ferrara; Sena ; diferencias de la casa Golona; buUas de vasallos 
de monasterios; impetracion de anesion de calonxias para sala- 
rio de inquisidores. 



Liasse XXVIII. — 1550, 1551. 

Gorrespondance de D. Diego de Meodoza touchant les affaires de sa charge, 
et minutes des lettres qui lui furent adressées , avec des lettres de plusieurs 
cardinaux, sous Tan 1550. Dans Ie second paquet sont les instructions don- 
nées è D. Gomez de Figueroa, pour Tambassade d^obédience è Jules III, et 
au sujet des affaires de Parme. 4 

Lettres du méme D. Diego, du pape et des cardinaux, au sujet de la resti- 
tution de Panne , et des différends ayec la maison Famèse; copie des sessions 
du concile de Trente, et décrets de cette assemblee. 

ZtasMZ^/X — 1552. 

Gorrespondance de Tambassadeur D. Diego de Mendoza; lettres de beau- 
coup de cardinaux, du secrétaire Montessa et d*autres ministres j minutes 
des lettres qui leur sont adressées, et copies d^instructions , documents et 
autres avis. 

Ferraref Sienne; querelles de la maison Golonna; bulles de vassaux des 
monastères ; annexion de canonicats pour salaire d^inquisiteurs. 
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Legajo XXX, — 1552. 

Gartas del embaxador don Diego Hurtado de Mendoza , y 
cartas de cardenales,y havisos, y breves de Su Santidad, instruc- 
ciones y otros papeles coneeniieDtes k ellas, de la corresponden- 
cia de su cargo. Esta aqui copia de las capitulaciooes entre el 
papa y rey de Francia sobre lo de Ferrara por dos anos, conGr- 
raadas por el Ëmperador. Ëstado de las cosas de Sena y Pomblin. 

Legajo XXXI, — i555 i\ 

Cartas, relaciones y havisos del clavero don Juan Manrique, 
embaxador en Roma , de ia correspondencia de su cargo , con 
cartas de Su Santidad y cardenales, concernientes é lasmaterias 
de que se tratava. 

Esla aqui el breve congratulatorio del casamiento del senor 

rey don Felipe Segundo con la reyna Maria de Ynglaterra. Sena, 

Ferrara, y el breve que llebó & Bruselas el cardenal Ynmola sobre 

la paz. 

Legajo XXXIL — 1553 2». 

Cartas del emvaxador don Juan Manrique de la corresponden- 



Liasse XXX. — 1552. 

Lettres de i'aml>a88adeur D. Diego Hurtado de Mendoxa , ayec des lettres 
de cardinaux, des avis et brefs de S. S., des instructions et d'autres papiers 
relatifs è cette correspondance. lei se trouve copie de Tarrangement entre Ie 
pape et Ie roi de France, è propos de Taffaire de Ferrare, fait poor deux ans 
et confirmé par TEmpereur. H^t des affaires de Sienne et Piombino. 

Liaste XXXI. — 1553 1-. 

Lettres, rapports et avis du clavero D. Juan Manrique, ambassadeur i 
Rome, avec des lettres de S. S. et de cardinaux relatives aux matières dont 
on traitait 

lei se trouve Ie bref de félicitation è propos du mariage du roi Philippe II 
avec la reine Marie d^Angleterre ; Sien&e; Ferrare, et Ie bref que porta A 
Bruxelles Ie cardinal d*Imo!a sur Ia paix. 

Liasse XXXII . — 1553 2«. 
Lettres de Tambassadeur D. Juan Manrique et de divers cardinaux, pré- 
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cia de sa cargo , y de diversos cardenales , prelados y ministros, 
y alguDOs papeles concernientes è ellas, y una declaracion que 
bizo el papa sobre las cosas de Sena. 

Legajo XXXIII. — 1554. 

Cartas del clavero don Juan Manrique, embajador de Roma, 
de la correspondencia de su cargo , y algunas cartas y breves de 
Su Santidad; cardenales y secretarie Montessa, y un titulo orixi- 
nal de gobernador de Aragon en la persona de don Juan de Men- 
doza, eonde de Mélito. Sena; Ferrara, sobre la prorrogacion de 
la capitulacion ; investidura de Napoles, y la dificultad sobre 
tener junto con Milan aquel reyno , y Ia solucion que se Ie dló 
con el breve ad cautelam antepuesto : fué esta inbestidura por 
resigtiacion del Emperador. Medios frutos. 

Legajo XXXIV. - 1555. 

Cartas de don Juan Manrique y dermarqués de Sarria, que 
Ie sucedió en el cargo , de su correspondencia , y algunas de 
cardenales y otros ministros. Sena y Ferrara , y consultas sobre 



lats et ministres, avec quelques documents qui 8*y rapportent; et déclaration 
faite par Ie pape sur les affaires de Sienne. 

Liasse XXXIII. — 1554. 

Lettres du clavero D. Juan Manrique, ambassadeur è Rome, et plusieurs 
lettres et brefs de S. $., de cardinaux et du secrétaire Montessa; patente 
originale de gouverneur d'Aragon en fayeur de D. Juan de Mendoza, comte 
de Melito. Sienne; Ferrare, sur la prorogation de la capitulation ; investiture 
de Naples; difficulté de tenir ce royaume uni è Milan; la solution qui y fut 
donnée par Ie bref ad cautelam antidaté. Gette investiture eut lieu par suite 
de la résignation de TEmpereur. Moitié des fruits. 

Liasse XXXI r. — 1555. 

Lettres de D. Juan Manrique et du marquis de Sarria, qui lui succéda 
dans la charge d'ambassadeur; quelques lettres de cardinaux et autres mi- 
nistres. — Sienne et Ferrare, et consultes sur les différends que Ton eut 
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las alteraciones que se causèrori con el papa Julio Hl. Creacion 
de Marcelo Segundo, su muerte, y creacion de Paulo IV. 
Estan aqui los breves congratulatorios, y el que trajo el conde 
de Ghinchon , que con embaxada particular Ie fué a dar la obe- 
diencia. 

Legajo XXXV. — i556, 1557, 4558. 

Gartas del marqués de Sarria, embaxador en Roma, de Ia 
correspondencia de su cargo. Hay discursos sobre los malos 
procederes del papa contra esta corona , y lo que en caso seme- 
jante se podria y debia bacer. Hay copia del breve de revocacion 
de la cruzada, y suplica en que se interpuso. Tomó el papa los 
estados de los Golonas y los dió k los Garrafas, sus sobrinos, en 
el de 1558. Gartas del cardenal de Sigtienza y breves de Su San- 
tidad sobre las paces que biciéron y acuerdos que toniaron, y su 
cumplimiento; y ay instruccion del rey è don Juan de Figueroa 
para la obediencia, y se'quedó por embaxador, y trata del cum- 
plimiento de lo capitulado por el duque de AIba y cardenal Gar- 
rafa , y copia del poder para la obediencia. 



avec Ie pape Jules UI. — Élection de Marcel H, sa mort. — Élection de 
Paul IV. — lei se trouvent les brefs de félicitation, et celui remis au comte 
de Ghinchon, qui alla, en ambassade particuliere , rendre obédience au nou- 
veau pape. 

Liasse XXXV. — 1556, 1557, 1558. 

Gorrespondance du marquis de Sarria, ambassadeur è Rome. On y trouye 
des réflexions sur les mauyais procédés du pape envers cette couronne , et 
sur ce que, dans un cas pareil, on pourrait et devrait faire. II y a une copie 
du bref de la révocation de la cruzade,et une supplique y relative.£nl558, 
Ie pape s'empare des terres des Golonna, et les donne aux Garaffa, ses neveux. 
— Lettres du cardinal de Siguenza et brefs de S. S. sur la paix quMIs con- 
clurent, les arrangements qu^ils prirent et leur accomplissement — Il y a 
des instructions du roi pour Tobédience données è D. Juan de Figueroa, 
lequel demeura enqualité d^ambassadeur; elles traitent aussi de rexécution 
de ce qui a été convenu entre Ie duc d^Albe et Ie cardinal Garaffa. — Copie 
des pleins pouvoirs pour Tobédiencc. 



( 217 ) 

Legajo XXXVL— 1559 l^ 

Cartas del cardenal de Siguenza y otros muchos cardenales , y 
del embaxador estraordinario que fué è lo de la eleccion de papa. 
Lo que hay de Paulo IV, hasta agosto que murió. Mencion de las 
paces faechas con él, y cumplimiento de lo capitulado. Lo que 
se hizo sobre Paliano, y las deniès cosas tocantes k la casa 
Golona. EI edito que se puso contra la casa Garrapha, el dia que 
murió el papa. La eleccion de Marcelo, que vivió diez dias, y 
algo de lo que se hacia en Ia eleccion siguiente , con los razona- 
mientos de los embaxadores y sus negociaciones. 

Legajo XXXVIL — 1559 2^ 

Cartas del embaxador Francisco de Bargas, que sucedió è 
D. Juan de Figueroa , que murió estando nombrado. La instruc- 
cion que se Ie dió, conforme al estado de las cosas, y cartas de 
muchos cardenales y del conclave sede vacante. Diligencias del 
embaxador , y sus razonamientos , plèticas , y cartas de Su Ma-^ 
gestad para el conclave, sobre la dilacion en la eleccion, y la 
que se hizo del cardenal Medicis, nombrado Pio IV. Sus breves 



XtojM XXXVI, — 1559 W 

Lettres du cardinal de Siguenza et de plusieurs autres cardinaux, et de 
Tambassadeur extraordinaire pour Téleciion du pape. — Ge qui concerne 
Paul lY, jusqu^au mois d^aoüt qu'il mounit. — Mention de la paix conclue 
a?ec lui , et mise è exécution des points convenus. — Ge qui se fit toucbant 
Palliano et les autres choses relatives è la maison Golonna. — L^édit lancé 
contre la familie GarafTa, Ie jour même que mourut Ie pape. — L'élection de 
Marcel, qui vécut dix jours; et quelque chose de ce qui se faisait pour Télec- 
tion suivante, avec les observations des ambassadeurs et leurs négociations. 

Lia$ie XXXVIL — 1559 2°. 

Lettres de Tambassadeur Francisco de Vargas , qui succéda è D. Juan de 
Figueroa , lequel mourut peu après sa nomination. — Instructions qu^on lui 
donna d'après Tétat des choses, et lettres de grand nombre des cardinaux 
et du conclave stês Macante, — Diligences de Tambassadeur et ses obser- 
vations. — Lettres de S. M . au conclave sur les lenteurs de Télection. — 
Ghoix fait du cardinal de Médicis , lequel prit lé nom de Pie IV. — Ses brefs 



( 218 ) 

congratulatorios para la ynfanta dona Margarita, y minutas 
de los despachos que se hacian en este tiempo. Fué su eleccioD 
dia de Navidad de este aiio. Haviso de la paz con Francia. 

Legajo XXXVIII. — 1560 l». 

Cartas de Francisco de Bargas, embaxador de Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Estè aqui copia del protesto que 
dicho embaxador hizo sobre el modo de recibir el papa la obe- 
diencia que imbió 6 dar mons'. de Vandoma por rey de Navarra. 

Traslado de bulla de residencia de perlados. 

Hècese mencion de la bulla que concedió para proveerSu 
Magestad lasencomiendas de las tres hórdenes militares de Sant- 
iago, Calatrava y Alc^ntara. 

Hay cartas del duque de Florencia, y un processo de bollas de 
un fulano de Morales, vecino de Soria. 

Legajo XXXIX. — 1560 ^\ 

Despachos que llebó D. Francisco de Mendoza , quando estavan 
en el conclabe sin resolucion de eleccion , para que la tomasen. 



de félicitation pour Tinfante Marguerite, et minutes des dépêches expédiées 
è cette époque. Gette élection eut lieu Ie jour de Noel de cette année. Nou- 
velle de la paix avec Ia France. 

liasse XXXFIIL — 1560 1». 

€orrespondance de Francisco de Vargas, ambassadeur k Rome. lei se 
trouve une copie de ia protestation que fit Tambassadeur sur Ia maniere 
dont Ie pape avait re^u Tambassade d'obédience envoyée par M. de Yen- 
dóme comme roi de Navarre. 

Copie de la bulle sur Ia résidence des prélats. 

Mention de Ia bulle donnée k S. M., pour qu'elle put pourvoir aux com- 
manderies des trois ordres militaires de S*-Jacques, Calatrava et Alcantara. 

Il y a des lettres du duc de Florence, et un proces de bulles d^un certaio 
Moralès, bourgeois de Soria. 

Liasie XXXIX. — \^Q0 2'. 

Dépêches qu'emporta D. Francisco de Mendoza, quand les cardinaux, réuois 
en conclave, ne savaient fixerleur choix, pour leur faire prendre unc résolntion. 
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Despachos y correspondencia del contie de Teudilla, que fué 
& dar la obediencia k Pio IV, y otros negocios que llebé é su 
cargo. Despachos que llebó Goiuez Carriilo è los negocios de los 
Golonas ; los que volvió con respuesta Gomez de Sangro. 

Cartas de Buchia , y eo ellas un discurso de la importancia que 
es la repüblica de Ragussa y el sustentalla, y alguuas cartas de 
cardenales. 

Legajo XL. — 1560 3°. 

Los despachos que llebó el conde de Tendilla, y los pare- 
ceres del consexo y respuestas del dicho conde sobre (que) el 
nuncio en la corte tenga asesor natural de estos reynos , y las 
razones para ello. Cartas de Marco Antonio Colona sobre sus 
negocios, y de cardenales y otras personas sobre diferentes ma- 
terias. Hay un breve de Su Santidad de favor para la compania 
de Jesus. 

Legajo XLL— 1561 1«. 

Despachos de instrucciones que se diëroB k D. Juan de Ayala 
sobre el acto de recivir el papa la obediencia de Vandoma, como 



Dépécbes et correspondance du comte de Tendilla, qui fut envoyé en 
ambassade d'obédience au pape Pie lY, et chargé de plusieurs autres com- 
missions. Dépêches dont fut porteur Gomez Carriilo sur les affaires des Go- 
lonna. Autres dépêches que rapporta, avec la réponse, Gomez de Sangro. 

Lettres de Bugia : 11 s'y trouve ua discours sur Timportance de la répu- 
blique de Raguse et de son maintien; quelques lettres de cardinaux. 

Liasse XL. — 1560 Z\ 

Dépêches dont fut porteur Ie comte de Tendilla, avec les avis du conseil, 
et les réponses du comte , sur la nécessité que Ie nonce k Madrid eüt un 
assesseur naturel de ces royaumes, et les raisons qui justifiaient ceite opinion. 
— Lettres de Marc-Antoine Colonna sur ses affaires, et de cardinaux et 
d'autres sur divers objets. *- Il y a un bref de S. S. en faveur de la société 
de Jésus. 

Liasse XL f. — 1361 l». 

Instructions qui furent dónnées è D. Juan de Ayala, sur ce que Ie pape 
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rey de Navarra, en la sala de los reyes, y el breve doclaratorio 
que se espidió sobre ello, auténtico. 

El concilio y copias que sobre ël se espidiéron este aüo. Los 
despachos que se biciéron para que Su Magestad nombrase 
administrador en el eonvento de Calatrava , y sobre otras cosas 
de gobierno y hacienda de los conbentos de las tres hórdenes. 
Los que se imbiaron sobre la eleccion de general de la horden 
de San Benito y forma de hacerla; sobre la reformacion del 
monasterio de Junqueras de Barcelona ; lo que apuntó Escovedo 
sobre la precedencia con Francia; un breve en favor de la 
compania, y otras cartas y havisos diferentes y de diversas ma- 
terias. 

Legajo XLIL — 4561 2". 

Cartas de Francisco de Bargas, embaxador hordinario en 
Roma, y de D. Juan de Ayala, embiado para algunos negocios 
particulares , de la correspondencia de lo que estuvo a su cargo. 
Hay una carta y auto auténtico sobre la precedencia de los em- 
baxadores con Francia , y minutas de la misma correspondencia. 



avait re$u robédience de Vendóme, comme roi de Navarre, dans la salie 
des rois, et Ie bref déclaratoire (autbentique) qui fut expédié è ce sujet. 

Le concile, et copies des actes qui s^expédièrent cette année è ce sujet. — 
Les dépêches qui se firent pour que S. M. Dommét un administrateur dans 
Tordre de Calatrava , et sur d^autres affaires d'administration et de finances 
concernant les trois ordres. — Celles qui furent envoyées sur I'élection da 
général des Bén^dictins, et la maniere d^y procéder, ainsi que sur la réfor- 
mation du monastère de Junqueras de Barcelone. — Note d*£sco?edo au 
sujet de la préséance contre Ia France. — Bref en faveur de Ia compagnie (de 
Jésus), et autres lettres et avis sur différentes matières. 

Liasse XLIL — 1561 2». 

Lettres de Francisco de Vargas, ambassadeur ordinaire è Rome, et de 
D. Juan de Ayala, envoyé k cette cour pour quelques affaires particulières. 
11 s'y trouve une lettre el un acte autbentique au sujet de la préséance sur 
les ambassadeurs de France, et les minutes de Ia même correspondance. 
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LegajoXLIIf. —4562 1°. 

Las cartas de la negociacion del conde Broeardo sobre la casa 
Colona. Y estèn en estos papeles los memoriales de los Borro- 
meos, sobrinos del papa, sobre la assignacion de las mercedes 
que Su Magestad les hizo , y un legajo de minutas de lo que se 
pedia por los capitulos generales de las hórdenes y mudanza del 
convento de Leon è Estremadura ; el concilio y los medios que 
se propusiéron para los asientos y precedencia en el concilio; 
y, en legajo aparte, las instruciones y demas despachos que llebó 
D. Luis de Zuniga al comendador mayor de Alcèntara , con em- 
baxada particular, sobre el concilio, y el negocio de los baxas, y 
lo que se les respondió. 

Legajo XLIV. — 1562 2^ 

Cartas dei embaxador Francisco de Bargas de la correspon- 
dencia , bavisos y papeles de su cargo. Estè aqui memoria de lo 
que Su Santidad concedió cerca de las tres órdenes militares, de 
lo que se Ie pidió por Su Magestad en los capitulos generales. 

El juramento de Berzosa para archivero de Su Magestad en 



Liasse XLIÏI. — 1562 !•. 
Les lettres de la négociation du comte Broeardo, toacbant Ia maison Go- 
lonna. — Dans ces papiers se trouvent les requêles des Borromée, neveux 
du pape, sur Tassignation des mercedes que S. M. leur fit, et une liasse de 
minutes de ce que demandaient les chapitres géoéraux des ordres , touchant 
Ia translation en Estrémadure de Tassemblée qui se tenait au royaume de 
Léon. — Le concile , et les moyens proposés pour Ie rang des siéges dans 
Tassemblée. — Et, dans une liasse spéciale, les instructions et autres dépêches 
qui furent remises è D. Luis de Zuniga , chargé d^une mission particuliere 
pour Ie grand commandeur d'Alcantara , touchant Ie concile et Faffaire des 
bachas, et ce qu^on leur répondit. 

Liasse XLIV. — 1562 S». 
Lettres, avis et papiers de Tambassadeur Francisco de Vargas, touchant les 
affaires de sa charge. — II s^y trouve un mémoire des concessions accordées 
par S. S. relativement aux'trois ordres militaires, sur les demandes qui lui 
avaient été faites par S. M., dans les chapitres généraux. 
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Roma ; papel en portugués que dió el que vino por el papa en 
defensa de Ia clausuia del concilio de proponerUibuê legatis, y las 
condiciones con que el papa ofreció ayudar al rey de Prancia 
contra los hereges de su reyno. 

LegajoXLV. — 1563 4«. 

Gartas, discursos y havisos y otros papeles embiados por Fran- 
cisco de Bargas, embajador en Roma, de la correspondencia de 
SU cargo, sobre el monitorio contra la princesa de Vearne, 11a- 
mada rey na de Navarra, por herege. 

Lo que se respondió por el papa sobre el priorato de Galatrava 
y o tras cosas que se Ie pedian. Capitulos de paz sobre las cosas de 
Avinon. Copia de indulto para Flandes , y liga que hizo Sa Sao- 
tidad con los Esguizaros. 

Legajo XLVL -- ib6^ 2«. 

Gartas y papeles sobre el Ticariato de la orden del Gister en 

Espana , y una abadia de esta orden que se agregó al arzobispado 

de Gambray, y minutas de despachos de todos géneros de la espe- 

dicion de Roma, y otros papeles tocantes al concilio y precedeo- 



Le serment prété par Berzosa en qualité d^archiviste de S. M. è Rome. 

Papier, en portu^ais, remis par celui qui vint au nom du pape pour défendre 
la clause du concile : De proponenUbus legatie, et les conditions auxquellei 
le pape oiTrit d'aider le roi de France conUre les hérétiques de son royauine. 

liasse XLF, — 1563 1». 

Lettres, notes, avis et autres documents envoyés par Francisco de Vai:^) 
ambassadeur è Rome , au sujet du monitoire lancé contre la princesse de 
Béarn, appelée reine de Navarre, pour son hérésie. 

Réponse donnée par Ie pape au sujet du prieuré de Galatrava et d^autres 
choses qu^on lui demandait. — Articles de paix sur les affaires d'Avigoon. 
— Copie d*un indult pour les Pajs-Bas, et ligue du pape avec les Suisses. 

ZiVmm XLFL — 1563 S». 

Lettres et documents sur le vicariat de Tordre de Citeaux en Espagne, et 
sur une abbaye de eet ordre qui fut annexée è Tarcbevéché de Gambrai. 
Minutes de dépêches de toute espèce iouchant Ia négociation de Rome. — 
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cias en é), con relacion de lo resuelto en ello, y cerca de los obis- 
pados de Flandes. 

Legajo XLVIL — ^öBS 5^ 

Cartas y avisos y otros papeles, y cartas de cardenales y del 
papa, imbiados por los emhaxadores Francisco de Bargas y los 
comendadores mayores de Castllla y Alcèntara, imbiados a diver- 
sas inaterias y negociaciones : que todas sod las mesmas que 
estèn tocadas en los legajos anteccdentes de este ano, eceto un 
legajito en que estan los papeles tocantes è la negociacion de la 
reljgion del Santo Sepulcro y crucissignatos de ella, y la eleccion 
que hiciéron de gran maestre en el senor rey don Felipe, y de 
principe de la milicia en el senor principe don Carlos. La satis- 
facion que se dló k la orden de San Juan , y la iutencion k que se 
dirigió la acetacion de esto. 

Legajo XLYUL — i564 i\ 

Cartas y avisos y otros papeles imbiados por don Luis de Re- 
quesenes, comendador mayor en Castilla, embaiador en Roma, 
de la correspondencia de su cargo. Gompetencia del lugar en la 



Autres papien relatifs au concile, au rang des séances dans cette assemblee, 
avec la résolution qui fut prise è ce sujet, et concernant les évécbés des 
Pays-Bas. 

Licate XLVIL — 1565 Z\ 

Lettres, avis et autres papiers, et lettres de cardinaux et du pape, en- 
voyés par les ambassadeurs Francisco de Vargas et les grands comman- 
deurs de Gastille et d^Alcantara, chargés de différentes affaires, lesquelles 
ont toutes été rappelées dans les liasses précédentes de cette année, sauf 
nne petite liasse , qui contient les papiers relatifs k la négociation de Tordre 
du Saint-Sépulere , et au cboix que les chevaliers firent du roi Pbilippe comme 
grand maitre, et du prince D. Carlos comme prince de la milice. — La satis- 
faction qui fut accordée a Tordre de S*-Jean, et Ie bul dans lequel on Taccepta. 

Liaw XLFIIL — 1564 \\ 

Lettres, avis et autres papiers envoyés par D. Luis de Requesens, grand 
commandeur de Gastille, ambassadeur è Rome, touchant les affaires de sa 
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capilladel papa con Francia; resuUas del concilio, y losColonas, 
y otros negocios particiilares. 

Legajo XLIX. — i^6A 2°. 

Cartas de don Pedro de Avila y otros particulares, y de mu- 
chos cardenales, y de las minutas de esta correspondencia de la 
negociacion de Roma. 

Ëstè aqui la memoria que dejó el comendador don Luis de 

Requesenes, embaxador en Roma, al cardenal Pacheco, del estado 

de los negocios. 

Legajo I. — 1565 i^ 

Minutas y cartas de las instruciones , cartas y despachos que 
se diéron k don Pedro de Avila, que fué a Roma, del negocio del 
conyugio que querian los clérigos, y mas minutas sobre otros 
efectos, y respuestas de esta correspondencia del dicho don 
Pedro. Y, en un legajito de papeles y cartas diversas, esta el 
breve que espidió Pio lY sobre la enageAacion de \o$ vienes 
eclesiasticos y cèmara apostólica : hay informacion sobre que do 
es comprendido en esto el derecho del patronazgo dé Su Magestad. 



charge. — Dispute avec la France au sujet de Ia préséance dans Ia chapelle 
du pape. — Résultats du concile. — Les Golonna , et autres affaires parti* 
culières. 

liasse XLIX. — 1564 2«. 

Lettres de D. Pedro d^ Avila et d^autres, et de beaucoup de cardinaux, et 
minutes de cette correspoDdance. 

lei se trouve Ie mémoire laissé par Ie commandeur D. Luis de Rec[ueseQS, 
ambassadeur è Rome, au cardinal Pacheco, sur Tétat des affaires. 

Liasse L,— 1565 \\ 
Minutes des instructions , lettres et dépêches qui furent remises k D. Pedro 
d^Avila, envoyé k Rome pour Taffaire du mariage reclame par les prétres, et 
autres minutes sur d^autres objets, avec les réponses de D. Pedro. Et, daas 
une petite liasse de papiers et lettres diverses, se trouve Ie bref expédié par 
Pie IV sur Taliénation des biens ecclésiastiques et la chambre apostolique. II 
y a un mémoire oü Pon voit que ce bref n'est pas applicable au droit da 
patronage de S. M. 
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Ytcn , copia de las capitulaciones que este papa hizo este ano 
con los cinco cantones. 

Yten, papeles sobre Ia comunion svb utraque specie, y dis- 
cursos sobre las cosas del conclave sede vacante, 

Legajo LL — 1565 2». 

Cartas de don Luis de Réquesenes, embaxador en Roma» y 
del cardenal Pacheco, é quien por haverse yenido quedaron los 
negocios , en que hay cartas del papa , cardenales y otros mtnis- 
tros y personas particulares , de la correspondencia de aquella 
corte. Colonas y Paliano; reformacion de claustrales; anexsion 
de beneficios; yglesias de Flandes, y otras cosas particulares. 
Hay un breve, y traducion dél, de gracias por el socorro de Malta. 

Legajo LIL-- 1565 3^ 

Mas cartas del cardenal Pacheco de la correspondencia de 
Roma , por ausencia del embaxador. Ëstè aqui la carta de con- 
clave sobre la muerte de Pio iV , y un discnrso del comendador 
mayor sobre los cardenales que podian ser elegidos, y sus condi- 



Item, une copie du traite que ce pape conclut, cette année, avec les cinq 
canlons. 

Item, papiers concernant Ia communion sous les deux espèces, et ré- 
flexioDS sur les affaires du conclave, sede vacante, 

Liasse LI, — 1565 2». 

Lettres de D. Luis de Requesens, ambassadeur è Rome, et du cardinal 
Pacheco, qui demeora chargé des affaires, par suite du départ de Requesens. 
Il s*y trouve des lettres du pape, de cardinaux et d'autres ministres et parti- 
culiers. — Les Golonna et Paliiano; réforme de monastères; annexion de 
bénéfices) églises des Pays-Bas, et autres choses particulières. — H y a, avec 
la traduction , un bref de remerciments pour Ie secours de Malte. 

Liasse Lil, — 1565 3». 

Lettres du cardinal Pacheco, chargé de la correspondance de Rome, par 
suite de Tabsence de Tambassadeur. lei se trouve la lettre de conclave, è 
Toccasion de Ia mort de Pie IV, et un écrit du grand commandeur sur les 
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ciones y partes, y hay cartas de muclios cardenales, particulares 
y otras personaa sobre diversos particulares. 

Legajo LUI. — 1566 l^ 

Minutas de los despachos é instruciones que se diéron al comen- 
dador mayor de CasCilla , para que volviese è Roma k tratar de 
la eleccion, por muerte de Pio IV. Los discursos sobre ello. La 
que se hizo, y negocios que se Ie fuéron encomendando , y lo que 
se trató sobre que el marqués de Aguilar fuese k dar la obedieo- 
cia, y lo que en esso huvo. 

Hay legajito aparte de cosas de las órdenes militares, proce- 
didas del eapitulo general, y sobre otros muehos y diversos nego- 
cios de Flandes y otras partes , y sobre la precedencia quequeda 
apuntada en el legajo segundo de este ano. 

Legajo Lir. — ibe6 ^\ 

Cartas de don Luis de Requesenes, embaxador ordioario, y 
del marqués de Aguilar, estraordinario , en Roma, de la corres- 
pondencia de sus ocupaciones. Eleccion de Pio V, cardenal Alejan- 



cardinaux qui pouvaient être élus, lear caractère et leurs qualités; et il y a 

des lettres de plusieurs cardinaux, de particuliers etd'autres, sur différent» 

sujets. 

ZtaweZ///. — 15C61». 

Minutes des dépêches et instructions qui fureut remises au grand com- 
mandeur de Gastille) pour qu'il retournét è Rome et y traitét de réleclioo, 
par suite de Ia mort de Pie IV. — Notes sur ce sujet. — Affaires qui furent 
recommandées è ['ambassadeur. — Ghoix du marquis d^Aguilar pour raat- 
bassade d'obédience , et ce qui se passa k ce sujet. 

Il y a une petite liasse k part touchant les affaires des ordres militaires, 
en coQséquence d*une résolution prise par Ie chapitre général^et beaucoup 
d*autres affaires des Pays-Bas et d^ailleurs , ainsi (}ue sur la préséance dont 
il est fait mentidn dans la seconde liasse de cette année. 

liasse LIF. — 1560 2». 

Lettres de D. Luis de Requesens, ambassadeur ordinaire, et du marquis 
d'Aguilar, ambastadtur extraordinaire k Rome. Élection de Pie V, cardioal 
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drino, y, prosiguiendo el negocio de la precedencia, lo que huvo 
sobre ella en carta del papa para Su Magestad, y copia del breve 
en que se tomó acuerdo sobre ello , suspensivo. 

Una memoria de ceremonias de los reyes de Ëspana que han 
dado mas de una vez la obediencia. Papeles sobre reformacion de 
claustrales, y los breves de aviso y congratulatorio de la eleccion, 
y copia de la bula In coena Domini, y su peticion. 

JLe^Af/oIF. — ^566 3^ 

Cartas del cardenal Granvela, relacionadas y respondidas, 
sobre cosas de Flandes y otras. 

Legajo aparte de cartas de cardenales , ansf sobre la eleccion 
del papa Pio V como sobre olras materias diferentes. 

Legajo LVL— 1567 !<>. 

Minutas de los despachos que se imbi^ron 4 Roma este ano. 
Ëstèn en ellos los despachos é instrucion que se dió è don Juan 
de Züniga, que fué por embajador, en lugar del comendador 
mayor, su hermano. Estèn aparte los despachos que se imbiaron 



Aiexandrin. — Continuation de Ia dispute pour la préséance : lettre écrite a 
ce sujet par Ie pape k Sa Majesté, et copie du bref cootenant la résolution 
de S. S. 

Mémoire du cérémonial des rois d^Espagne qui ont plus d'une fois fait 
acte d'obédience. — Papiers sur la réforme des monastères. — Brefs de faire 
part et de remerciments au sujet de Télection. — Copie de la bulle In coena 
Domini, et la demande qui en fut faite. 

Liasse LV. — 1566 3". 

Lettres du cardinal de Granvelle, analysées et répondues, sur les affaires 

des Pays-Bas, etc. • 

Liasse è part de lettres de cardinaux, tant sur TélectioD du pape Pie V que 

sur d^autres sujets. 

Liane LFI. - 1567 l*». 

Blinutes des dépêches envoyées k Rome cette année : on y trouve les 
dépêches et instrncttons remises a D. Juan de Zuiiiga , nommé ambassadeur 
è la place du grand commandeur, son frère. — A part, les dépêches relatives 
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por cosas de las órdenes, y las respuestas. Otro macito de cartas 
del cardenal Granvela. Otro de carlas de Berzossa sobre la cor- 
respondencia del archivo , y relaciones. Otro de diversos carde- 
nales sobre diversas materias, y del papa, de su mano. 

Legajo LVIL -- imi ^\ 

Cartas del comendador mayor de Gastilla, embajador eu 

Roma, con los avisos y papeles de la cor responden cia de su cargo. 

Estèn aqui los pareceres, cartas y papeles que se formaron sobre 

la religiën de San Lazaro , y bula que se espidió de su confirma- 

cion, y 1o que sobre ello se respondió. Estan aqui dos breves 

orixinales, uno encargando è Su Magestad socorra a Malta, y 

otro loando haver nombrado por general de la mar al senor don 

Juan. 

Le^a/o I F/77.— i 568 ^^ 

Cartas y diversos papeles imbiados de Roma por el comenda- 
dor mayor y don Juan de Züniga , embaxadores uno por otro, y 
hermanos. Hay copia del breve sobre la tereera orden, y tr&lase 
de reformaciones, materias de crozada, y la bula que este ano 



aux ordres,.et les réponses. — Petite liasse de lettres du cardinal de Gran- 
velle. — Autre de lettres et rapports de Berzosa sur sa correspondance comme 
archiviste. — Autre de plusieurs cardinaux sur différents objets, ayec des 
lettres autographes du pape. 

Liasse LVIl. - 1567 2o. 

Lettres du grand commandeur de Gastille , ambassadeur è Rome, avec les 
nouvelles et papiers relatifs & cette correspondance. — Avis , lettres et papiers 
concernant Tordre de Saint-Lazare; buUe de confirmation de eet ordre, et 
ce qui fut répondu è ce sujet. — Deux brefs originaux : Tun qui recom- 
mande è S.*M. Ie secours de Malte, et Tautre qui loue Ie choix qu'elle a fait 
du seigneur D. Juan comme général de Ia mer. 

Licase L VIII. — 1 568 1 \ 

Lettres et papiers divers envoyés de Rome par Ie grand commandeur et 
D. Juan de Zufiiga, son frère, ambassadeurs. — Il y a une copie du bref sur 
Ie tiers ordre, et Ton y traite de réformes, de la cruzade, de la bulle qui fut 
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se espidió, y sobre Ia coDfesion augustana que el Emperador per- 
mitió. 

Prosiguen cartas de los embajadores , comendador mayor y 
D. Jnan de Zuniga, y de diversos cardenales : los embaxadores, 
sobre las materias que quedan tocadas atr&s , la orden de San 
Lazaro, y motu propio que söbre ella y las demés niilitares se 
espidió; y ellos y los susodichos sobre los pésames de las 
rnuertes de la reyna y principe D. Carlos. 

Legaio LX. — i 568 3^ 

Minntas de los despachos para Roma, y en ellas la forma del 
titulo que se dió è D. Juan de Züiiiga para embaxador ordinario , 
y despachos que llevó , y los que se Ie imbi^ron , sobre el negocio 
entre el duque de Ferrara y Su Santidad , y materias de liga que 
se trataban en todos tres legajos de este ano. Hay otro legajo 
aparte de cartas de Granbela, condede Brocardo, Berzossa, con 
avisos curiosos, y otros sobre diversas materias. 



expédiëe cette année, et de la confessiond'Augsbourg permise par rEmpereur. 

Liasse LIX. — 1568 2». 

Suite des lettres des ambassadeurs, Ie grand commandeur et son frère 

D. Juan de Zufiiga, et de plusieurs cardinaux : des ambassadeurs sur les 

mêmes sujets que dessus, Tordre de Saint-Lazare, et Ie motuproprio qui fut 

expédié concernant eet ordre et les autres ordres miiitaires ; des cardinaux 

et ambassadeurs , contenant des condoleances sur la mort de la reine et du 

prince D. Carlos. 

Liasie ZX — 1568 3". 

Minutes des dépêches pour Rome, parmi lesquelles la commission d*am- 
bassadeur ordinaire donnée è D. Juan de Zuniga, et les dépêches qu^il 
einporta, et celles qui lui furent adressées, sur Ie différend du pape avec Ie 
duc de Ferrare, et la négociation de la ligue dont il est question dans les 
trois liasses de celte année. — Il y a une autre liasse k part de lettres de 
Granvelle, du comte de Brocardo, de Berzosa, avec des nouvelles curieuses 
et d^autres sur différents objets. 
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Legajo LXL — 1569 ^^ 

Minutas de despachos de todos géneros para Roma, en que 
estén las instruciones y cartas que llevó el secretario Delgadillo 
para la union de los obispados de Flandes, y lo que resultó. Los 
despachos para pedir la dispensacion y consensu de Su San- 
tidad para los casamientos de Su Magestad con la infanta Ana; 
rey Carlos de Francia con Ysavela; rey de Portugal con Marga- 
rita, hijas del Emperador. Est4 en el legajo segundo el breve de 
aprobacion y copia de dispensacion de Francia. Hay poder para 
que los embajadores en Roma administren las tercias de San 
Lorenzo. 

Estèn aqui algunas cartas de Granvela sobre estas materias, y 
su parecer en la de los casamientos , y de otros cardenales sobfe 
diversas materias. 

Legajo LXII. — 1569 2^ 

Cartas de D. Juan de Zuniga, embaxador de Roma, de la cor- 
respondencia de su cargo. 

Esta aqui el breve original en que Su Santidad aprueba los 



Liasie LXL — 1569 1". 

Minutes de dépêches de toute sorte pour Rome, oü se trouvent les instruc- 
tions et les lettres dont fut porteur Ie secrétaire Delgadillo pour Punioii des 
évêcbés des Pays-Bas, et ce qui en résulta. — Les dépêches pour demander 
les dispenses et Ie consentement de S. S. au mariage de S. M. avec Tarchi- 
duchesse Anne, du roi Charles de France avec Isabelle, du roi de Portugal 
avec Marguerite , filles de TEmpereur. — Dans la seconde liasse se trouve Ie 
bjref d^approbation et copie de la dispense pour Ie roi Charles. — Pouvoirs 
donnés aux ambassadeurs k Rome d^administrer les maisons oü Ton dépo- 
sait les dimes de Saint-Laurent 

lei se trouvent quelques lettres de Granvelle sur ces matières, son opinion 
sur les mariages, et des lettres d^autres cardinaux sur différents sujets. 

Liasse LXIL — 1569 S". 

Correspondance de D. Juan de Zuiliga , ambassadeur è Rome. 

lei se trouvent Ie bref original par lequel S. S. approuve les mariages 
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casamieotos hechos en el primero, y copia del breve de dispen- 
saeion que toca & Francia , y del de gracia & los predicadores que 
pasaron ix las Yndias, y del de revocacion de la reforma de Pre- 
iDostatenses , y un legajito aparte de avisos curiosos imbiados 
por Juan de Berzosa. 

Legajo LXIIL - 1569 3^ 

Cartas de D. Luis de Requesenes, escritas de Roma y de las 
galeras, y de D. Juan de Züniga, su bermano, embaxador de 
Roma , de la correspondencia de su cargo. 

Estan aqui copias de los breves en que bizo el papa gran 
duque al de Florencia, y privó k la reyna Ysabela, por berege, 
del reyno de Ynglaterra. 

Cruzada; Ferrara; cpnfesion augustana, y otras cosas dife- 
rentes. 

Legajo LXIV.- 1570 <<>. 

Cartas de D. Juan de Züniga, embaxador, de la correspondencia 
de su cargo. Estan aqui memoriales y cartas sobre la proyision 



ci-dessus mentionnés, et des copies du bref de dispense pour Ie rol Charles, 
du bref de grAce pour les prédicateurs qui passèrent aux Indes, et du bref 
de révocation de la rëforme des Prémontrés , et une petite Uasse è part d^avis 
curieux transmis par Juan de Berzosa. 

Linsse LXIIL — 1569 3". 

Lettres de D. Luis de Requesens, écrites de Rome et è bord des galères, 
et de D. Juan de Zuikiga, son frère, ambassadeur è Rome, touchant les 
affaires de leur cbarge. 

lei se trouTent des copies des brefs par lesquels Ie pape donna au duo de 
Florence Ie titre de grand-duc, et priva la reine Élisabetb de Ia couronne 
d*Angieterre, comme étant hérétique. 

Cruzade. — Ferrare. — Gonfession d^Augsbourg et autres objets. 

Liasse LXIF. — 1570 l». 

Correspondance de D. Juan de Zufiiga, ambassadeur. — Mémoires et let- 
tres sur la nomination è la place de solliciteur è Rome. — Bref original par 
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de solicitador en Roma; brebe original en que Su Santidad pide 
a Su Magestad mande k Juan \ndrea ayude k los Venecianos 
contra el Turco. 

El titulo que se dió al duqne de Florencia de gran duqne , 
y SU coronacion, y autos que sobre ello hizo el Emperador, 
y un breve de Su Santidad , copiado , en que declara que esta 
gracia no perjudique al de Saboya. Ynglaterra, sobre el edito 
contra la reyna, y su moderacion. Ferrara; subsidie, y cru- 
zada. 

Legajo LXV. — 1570 2«. 

Un legajito de minutas; otro de cartas de Granvela y otros 
cardenales, y otro de los comisarios de la liga, Granvela, Pa- 
checoy D. Juan de Züniga, sobre lo que se iba apretandoy con- 
tinuando, ansi de parte de Su Santidad como de la repüblica 
de Venecia. 

Estèn aqui papeles importantes sobre esto , y copia de la liga 
que, el ano de i557, se hizo entre el papa, Emperador, rey de 
Romanos y la dicha repüblica. 



lequel S. S. prie Ie roi d'ordonner k Gio- Andrea (Boria) de secourir les Véni- 
tiens contre les Turcs. 

Titre de grand-duc donné au duc de Florence ; son couronnement ; actes 
faits è ce sujet par TEmpereur, et copie d^un bref de S. S. par lequel elle 
déclare que cette grSce ne préjudicie pas au duc de Savoie. — Anglelerre, 
au sujet de Tédit contre Ia reine, et modération de eet édit — Ferrare. — 
Subsides et cruzade. 

Liaste LXV, ~ 1570 2^ 

Une petite liasse de minutes ; une autre de lettres de Granvelle et d'aatres 
cardinaux; une autre de lettres des commissaires de la ligue, Granrelle, 
Pacheco et D. Juan de Zufiiga , sur les instances qui se faisaient tant de la 
part de S. S. que de Ia république de Yenise. 

lei se trouvent des papiers importants sur ce sujet, et copie de Ia lig^e 
faitc, en 1537, entre Ie pape, TEmpereur, Ie roi des Roraains et ladite répu- 
blique. 



r' 
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LegajoLXri — 457! \\ 

Cartas de I). Juan de Züniga , embaxador en Roma ; de los 
comisarios de la liga; la conclusion de ella, y breves originaies 
sobre ello, y cartas del papa. Los capitanes y progresos de la 
armada, y retirada de ella. 

Vino k Ëspana por legado, para esto y otras cosas, el cardenal 
Alejandro, y en un legajito de minutas estan las cosas que trató 
y lo que se Ie respondió , y gracias que se Ie pidiéron , y copia 
del breve del escusado. Hay papeles de la relacion de San La- 
zaro, de que queda hecha mencion atr&s,y sobre el nuevo titulo 
degran duque al de Florencia, y la forma para la espedicion de 
lacrnzada, y otras cosas de Ia correspondencia hordinaria. 

Legajo LXVIL — 1571 2^ 

Hay cartas del embaxador dicho y del papa, y breves sobre 
las materias tocadas , y sobre la regencia de la senora reyna de 
Portugal , por la menor hedad del rey D. Juan. Estè aqni el acto 
de Ia protesta que se hizo en Roma sobre el titulo de gran duque 



Liasse LXVL — 1571 W 

Lettres de D. Juan de Zufiiga , ambassadeur è Rome , et des commissaires 
de ia ligue; conclusion de Ia ligue; brefs originaux y relatifs, et lettres du 
pape. — Les chefs de Ia flotle, ses progrès et sa retraite. 

Pour eet objet et d^autres vint en Espagne, comme légat, Ie cardinal 
Alexandre : dans une petite liasse se trouvent les affaires qu^il traita, et les 
réponses qu^on lui fit, et les grSces qu^on lui demanda, et la copie du bref 
de Xeicusado, — Papiers relatiüs è Tordre de Saint-Lazare dont il a déjè été 
faitmention plus haut, et au nouveau titre de grand-duc donné è celui de 
Florence ; forme è suivre pour Texpédilion de Ia cruzade, et autres objets de 
la correspondance ordinaire. 

/;f<MM LXVIL - 1571 2«. 

Lettres dudit ambassadeur et du pape, et brefs sur les objets déjè men- 
tionnés , et sur Ia régence de la reine de Portugal , è cause de la minorité 
du roi Jean. lei se troure Tacte de la protestation faite a Rome contre Ie 
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al de Florencia , y las capitulaciones que el dicho duque hizo con 
Francia. Y en esta correspondencia con Ronia, se discurre sobre 
la eleccion , contra la esclusiva, haciendo dilixencia , procurando 
en la inclusiva lo mas conveniente al bien universal. 

Legajo LXVIIL — 1 57 1 o«. 

Minutas en que est^ lo contenido en el primer legajo deeste 
ano, y o tros muchos despachos de di versos géneros, congratu- 
lèndose del nacimiento del principe y vitoria de la liga; y otro 
de cartas de Marco Antonio Colona. 

Legajo LXIX. — 1572 l^ 

Cartas del comendador mayor D. Luis de Requesenes, de 
D. Juan de Züniga, su hermano, embajador de Roma, de la cor- 
respondencia de su cargo. 

San Lazaro y Florencia ; cosas de la armada de la liga, y esté 
«n carta de D. Juan de Züniga. El fin que tuvo una larga contro- 
versia sobre la provision del arzedianato de Toledo por el papa, 
que fué resignarle el proveido. 



titre de grand -duc donné è celui de Florence, et Ie traite de ce doe avec Ia 
France. — Dans cette correspondance avec Rome, on discour t sur rélection 
et sur l^exclusive et rinclusive. 

Liasse LXFIIL ~ 1571 5». 

Minutes sur les mêmes objets que la première liasse de cette année, 
et beaucoup d'autres dépêches de diverses sortes; félicitations sur Ia nais- 
sance du prince et la victoire de la ligue^ et une autre liasse de lettres de 
Marco Antonio Golonna. 

ZtaMeZj:/X~- 1572 1». 

Lettres du grand commandeur D. Luis de Requesens et de D. Juan de 
Zufiiga, son frère, ambassadeur k Rome. 

Saint- Lazare et Florence; affaires de Tarmée navale de la ligue, dans une 
lettre de D. Juan de Zuiliga. — Résultat d^une longue controverse sur la 
provision de Tarchidoyenné de Tolède par Ie pape : résignation donnée pa 
Tarchidoyen nommé. 
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Legajo LXX. — i^l^ 2^ 

Cartas del embajador don Juan de Zuiiiga : avisos de su cargo , 
y muerte del papa Pio V. Eleccion de Gregorio XÏII. Prosiguen las 
negociaciones de Ia liga. Buelve otra vez k altercarse sobre la 
obediencia de Yandoma por rey de Navarra. 

Copia de la dispensacion del rey Enrique de Francia con nia- 
dame Margarita de tercero grado de consanguinidad , y algo de 
heregia , y consumacion de este matrimonio. 

Legajo LXXL — i^n 5\ 

Minutas de los despachos para Roma, y correspoDdencia del 
üUDcio. 

Esta aqui una memoria y recivo del aparador de oró y plata, 
que se dió al cardenal Alejandrino, que fué legado a latere del 
papa Pio Y; y estan los despachos y poder que llebó el duque de 

Lcgajo LXXIL — J 573 1 ^ 
Cartas del enibaxador don Juan de Züniga de la correspon- 
dencia de su cargo. Subsidio y escusado, y la concordia de 



LiasseLXX.- 1572 2°. 

Lettres et avis de Tambassadeur D. Juan de Zuniga. — Mort du pape 
Pie V. — Ëlection de Grégoire XIIL — Suite des négociations de la ligue. — 
NouTelle dispute au sujet de Tobédieiice faite par Yendóme comme roi de 
Navarre. 

Copie de la dispense du troisième degré de consaoguinité donnée au roi 
Heori de France, pour son mariage avec madame Marguerite de Yalois; 
hérésiej consommation dudit mariage. 

Ziasse LXXl. - 1572 3«. 

Minutes des dépêches pour Rome, et correspondance du nooce. 

lei se trouvent )e mémoire et Ie re^u du bu£fet d^or et d^argent donné au 
cardinal Alexandrin, qui fut légat a latere du pape Pie Y; plus, les dépê- 
ches et pouvoirs donnés au duc de Najera. 

Liasse LXXIL — 1573 1". 
Lettres de Fambassadeur D. Juan de ZuAiga , touchant les affaires de sa 
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Aragon por el escusado. Petillano. Rey de PoloDia el duque de 
Anjou. 

Liga, y lo que se capituló que se habia de obrar este ano paso, 
por la paz que hiciéron Venecianos con el Turco. 

Estan aqui cuatro breves : dos de pésame, y udo deabsolncion 
de los que hubiesen reoegado, y otro de declaracion que el dar 
la obediencia Bandome por rey de Navarra , no pueda perjudicar 
al derecho de Su Magestad. Toma de Tunez. Algunas cartas y 
memoriales de Marco Antonio Golona. 

Legajo LXXUL — 1573 2^ 

Legajo de mioutas de la correspondencia de don Juan de Zu- 
niga: estè en él aparte lo que toca k gracias, con lo respondido, 
y aparte cartas de diversos cardenales y otras personas, de pésa- 
mes y plazemes , y otras materias distintas y diferentes. 

Legajo LXXIV. — 1574 i\ 

Cartas de don Juan de Züniga, embaxador de Roma, de la cor- 
respondencia de su cargo. 



charge. — Subside et escusado, et la transaction de TAragon pour Teicu- 
sado. — Pitigliano. — Le duc d^Anjou, roi de Pologne. 

Ligue, et les opérations qui avaient été décidées pour cette année, manquto 
par suite de la paix conclue entre les Yénitiens et Ie Turc. 

lei se trouyent quatre brefs : deux de coDdoléance , un d*absoIution ponr 
les renégats, et un qui déclare que Tobédience donnée par Yenddme, 
comme roi de Navarre, ne peut préjudicier au droit de S. BL • — Prise de 
Tunis. — Quelques lettres et mémoires de Marco Antonio Golonna. 

liasse LXXIIL — 1573 2«». 

Liasse de minutes de la correspondance avec D. Juan de Zufiiga : è part se 
trouve ce qui est relatif d des grices , avec les réponses. A part encore, sont 
des lettres de différents cardinaux et d^autres conlenant des condoleances, 
(les félicitations, etc. 

Liasse LX XI F. — 1574 1». 
Correspondance de D. Juan de Zuiïiga , ambassadeur è Rome. 
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Hay aqui breve original de revalidacion de gracias é indul^ 
gencias que habia concedido Pio V , y copia del breve para la 
ven la de vasallos deyglesias; y legajo aparte de correspoDdencia 
de gracias que se pedian , y lo que sobre ello se iba platicando. 
Pérdida de la Goleta. Vitoria de Juan Ludovico. 

Legajo LXXY. — 1574 2«. 

Minutas de despachos para Roma, de acuerdos y pareceres 
sobre materias de gracias que se pedian k SuSantidad.yalgunas 
cartas de cardenales y otras personas partlculares. 

Legajo LXXYL — d575 l^ 

Cartas de don Juan de Züniga, embaxador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Hay tres breves originales : uno de 
los jubilees, y otros dos sobre otras cosas de correspondencia de 
poca importancia , y copia de breve de subsidie. 

Génova ; Ynglaterra ; gracias. 

Legajo LXXYIL — \ 575 2^ 
Minutas de la correspondencia del embajador de Roma, sobre 



lei se troaye un bref original dè reTalidation de grices et indulgences 
accordées par Pie Y, et copie du bref autorisant la vente de vassaux des 
églises. — A part est une liasse de la correspondance relative è des gréces 
qu^oo demandait. — Perte de la Goulette. — Victoire de Jean-Louis. 

Lioise LXXF. — 1574 2». 

Blinutes de dépêches pour Rome, de résolutions et avis sur des gr&ces 
demandées è S. S., et quelques lettres de cardinaux et de particuliers. 

ZtoJM LXXFL - 1575 \\ 

Correspondance de D. Juan de Zuftiga, ambassadeur è Rome. — Trois 
brefs originaux : Tun des jubilés, et les deux autres sur d'autres objets de 
peu dMmportance. — Copie du bref du subside. 

Gênes. — Angleterre. — GrAces. 

LioiSB LXXriI, - 1575 2». 
Minutes de Ia correspondance avec Tambassadeur & Rome, sur les objets 
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las materias que van tocadas en el legajo P de este ano; y aparte 
cartas de cardenales y otras personas, y ministros particniares, 
y las del secretario Scovedo , cuando Ie imbió el senor don Jaan 
k Roma a lascosasde Génova, desde aquella ciudad y repóblica. 

Legajo LXXVIIL — 1576 1«. 

Minutas de los despachos y cartas de la correspondencia de 
Roma: Génova; gracias; Petillano. 

Estan aqui papeles tocantes k la armada de Ynglalerra, y 
otros tocantes k la espedicion del priorato de San Juan para el 
principe Vincislao , y los despachos que llebó el abad Briceno , é 
instruciones en el negocio de la duquesa madama Margarita con 
el duque de Florencia. 

Legajo LXXIX. — 1576 2«. 

Cartas de don Juan de Züiiiga de la correspondencia de su 
cargo de embajador en Roma : estan con ellas otras de cardena- 
les, Marco Antonio Colona y otros sobre diversas materias, y las 
de este aüo van tocadas en el legajo primero. 



mentionnés dans la première liasse de cette année, — et, è part, des lettres 
de cardinaux et d^autres et de minisires particuliers , et celles du secrétaire 
Escovedo , quaod Ie seigneur D. Juan Tenvoya de Génes k Rome pour les 
affaires de cette république. 

Liasse LXXFIIJ. — 1576 1». 

Minutes des dépêches et lettres appartenantes è Ia correspondance de 
Rome. — Gênes. — Gr^ces. — Pitigliano. 

lei se trouvent des papiers relatifs è la flotte d'Angleterre; d*autres con- 
cernant la collation du prieuré de S^-Jean faite en faveur du prince Wen- 
ceslas, et les dépêches et instructions . dont fut porteur Tabbé Bricefio sur 
Taffaire de Ia duchesse madame Marg^uerite avec Ie duc de Florence. 

Liasse LXXIX. — 1576 2». 
Lettres de D. Juan de Zuniga, ambassadeur è Rome, parmi lesquelles il 
s'en trouve de cardinaux, de Marco Antonio Colonna et d'autres sur diycrs 
objets. Celles de D. Juan traitent de matières déjè mentionnées dans la liasse 
première de cette année. 
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LegQJo LXXX. — i577 \\ 

Cartas de don Jaan de Züniga, embajador, y de otras personas 
y ministros, de la correspondencia del embajador de Roma. Esté 
aqui la bnlla original de la pension sobre el arzobispado de To- 
ledo al senor cardenal archiduque , y copia de los brebes para 
el senor archiduque Vincislao de gran prior de Castilla y de 
Leon. Minutas. 

Los papeles sobre la cruz grande que el papa dió al hijo del 
marqués de Mondejar en la orden de San Juan, y la contradicion 
y oficio que se hizo en favor de Ia orden contra el marqués. Co- 
pia de las concordias del escusado en Castilla y Leon. Yngla- 
terra ; Flandes ; gracias. 

Legajo LXXXL — ibn 2^ 
Cartas de don Juan de Zuniga, embajador en Roma, y de 
muchos cardenales y personas particulares , de Ia corresponden- 
cia hordinaria. Diferencias de Parma y Plasencia; Ynglaterra; 
Flandes; y breves originales de nombramiento de nuevo cole- 
tor en Marino, y sobre el capitulo del senor cardenal Alberto. 



Ziasse LXXX. — 1577 \\ 

Lettres de D. Juan de ZuHiga, ambassadeur, et d^autres personnes et 
ministres, appartenantes k Ia correspondance de Rome. lei se trouvent la 
bulle originaie de Ia pension accordée sur rarcbevêcbé de Tolède au car- 
dinal archidue , et copie des brefs de grand prieur de Gasdlle et Léon pour 
Tarchiduc Wenceslas. — Minutes. 

Les papiers sur la grand'croix de S*-Jean que Ie pape donna au fils du 
marquis de Mondejar, et Popposilion et Toffice qui furent faits en faveur 
de Tordre contre Ie marquis. — Copie des transactions de Vescusado en 
Gastille et Léon. — Angleterre. — Pays-Bas. — Graces. 

Liasse LXXXT. — 1577 2». 

Lettres de D. Juan de Zuniga, ambassadeur è Uome, et de beaucoup de 
cardinaux et particuliers. — Différends de Parme et Plaisance. — Ang^le- 
terpc. — Pays-Bas. — Brefs originaux de Ia nomination du nouveau collec- 
teur d Marino , et tonchant Ie cardinal Albert. 



^ 
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Legajo LXXXIL - 1577-1578. 

Miautas de despachos para Roma de la correspondencia bordl- 

naria, en que estèa los despachos hordinarios y respuestas sobre 

la Mirandula, y loque convenia que estuviese por de Su Magestad, 

y se trata de las otras materias de este ano; y otras cartas sueltas 

del embajador sobre cosasdel pontifice, sede vacante,j un legajito 

aparte de todas las cartas, demandas y respuestas que huvo para 

hir madama Margarita de Austria k Flandes , y a mandado de Sa 

Magestad. 

Legajo IXXJf///. — 4 578 1«. 

Cartas del embajador don Juan de Züniga , cardenal Granvela 
y otros, y Francisco de Vera, de la correspondencia hordinaria, y 
minutas de los despachos hordinarios, y carta del papa, y diver- 
sas del nuncio, y respuesta de acè sobre la tregua que se tratava 
con el Turco, y estado que ten ia. 

Legajo LXXXIV. — 1578 2«. 

Cartas de don Juan de Züniga, embajador en Roma, de la 
correspondencia hordinaria de su cargo , y del marqués de Alca- 



Liasse LXXXH. — 1577-1578. 

Minutes de la corréspondance ordinaire pour Rome. — On y troove les 
dépêches et les réponses sur la Mirandole, et sur rimportaDce pour S. M. 
de la posséder. — Répétition des objeis déjè traites dans les autres liasses de 
cetle année. — Lettres détachées de Tambassadeur sur des choses relatives 
au pape, sede vacante, — Petlie liasse k part de toute la correspondance 
quMl y eut pour que madame Marguerite d*Autriche allét en Flandre, è Ia 
demande de S. M. 

ZuMJfl LXXXIII. — 1578 1». 

Lettres de Tambassadeur D. Juan de Züniga , du cardInal de Granyelle et 
d*autres, et de Francisco de Yera. — Minutes des dépêches ordinaires. — 
Lettre du pape. — DifTérentes lettres du nonce, avec la réponse d'ici sar 
Tétat de la trêve qui se négociait avec Ie Turc. 

Liasse L XXXI F. — 1578 ^. 
Lettres de D. Juan de Zuöiga, ambassadeur k Rome, du marquis d'Al- 
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nices y Francisco de Vera, que fuéron de la junta dejurisdicion 
eclesièsticas, con el embajador, sobre las jurisdiciones del reyno 
de Népoles, sobre la precedencia entre los duques de Saboya y 
Florencia, etc. Gopia del breve de la caméndula. Breve original 
para que de lo procedido del arzobispado de Toledo se den è la 

senora emperatriz 

Hacese mencion de las bulas de teniente de gi*an maestro de 
Malta al arcbiduque Vincislao , y de otras gracias que tocan al 
archiduque Alberto. El obispo de Nazaret, sobre cosas de 
Flandes. 

Legajo LXXXF. — 1579 \\ 

Minutas de los despachos de la correspondencia de Roma , con 
pareceres y discursos sobre diversas materias. Empiézase la ma- 
teria de la sneesion de Portugal, y diferencia sobre la legiti- 
macion del prior don Antonio, y dispensacion para casarse del 
rey cardenal don Enrique de Portugal. Prosiguense los discursos 
sobre Ia tregua con el Turco , y algunas cartas de Granvela y el 
abad Briceno. 



ca&ices et de Francisco de Yera, qui furent de la junte de juridiclion ecclé- 
siastique, avec Tambassadeur, sur les juridictions du royaume de Naples, et 
sur la préséance entre les ducs de Savoie et de Florence. — Copie du bref 
du rosaire. — Bref original pour donner è rimpératrice, sur les revenus de 

rarchevêché de Tolède , 

On fait mention des bulles de lieutenant du grand maitre de Tordre de 
Malte en faveur de Farchiduc Wenceslas , et d^autres gr&ces qui concer- 
naient rarchiduc Albert. — L^évêque de Nazareth, sur les affaires des Pays- 
Bas. 

LiaasB LXXXF, - 1579 !•». 

Minutes des dépêches de la correspondance de Rome, avec des avis et des 
notes sur dlverses matières. — lei commence Taffaire de la succession de 
Portugal, et Ie dlfférend sur la légitimation du prieur D. Antonio, et la dis- 
pense de mariage accordée au cardinal roi don Enrique de Portugal. — 
Suivent les notes sur la trève avec Ie Turc, et quelques lettres de Granvelle 
et de Tabbé Bricefio. 

TOME VI. 16 
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Legajo LXXXVL — i579 2«. 

Cartas, discursos y otros papeies del comendador mayor doo 
Juan de Züniga, «Qibajador de Roma, de la correspondencia de 
SU cargo. Discürrese sobre las materias notadas en el legajo 
primero de este ano, y prosiguese la junta ó congregacion de 
xuridiciones , tregua, y despachos sobre que se baga el capitulo 
de la orden de San Francisco de Barcelona. 

Hay cartas de Granvela y otros cardenales , deudos del papa , 
y otras personas particulares , de pésame de las muertes del prin- 
cipe y archiduque Vinceslao, y otras de poca importancia y 
particulares suyos; y Granvela discurre sobre lo de Flandes. 

Lcgaio LXXXyiL — 1580 W 

Minutas de despachos de la correspondeocia de Roma , en que 
esta la instruccion que trajo el dean de Calaborra para pedir 
merced para Jacobo, hijo del papa; y otras cartas aparte del 
raarqués de Alcanizes sobre cosas de jurisdicion y otras, y cartas 
de cardenales sobre di versos particulares, pésames de la mnerte 



Liasse LXXXVT. - 1579 2". 

Lettres , notes et autres papiers du grand commandeur D. Juan de Zuniga, 
ambassadeur è Rome , toucbant les affaires de sa charge. Il y est traite des 
sujets mentionnés dans Ia première liasse de cette aonée; de Ia junie ou 
congrégatioQ des juridictions; de la trêve. — Dépêches sur la convocation du 
chapitre de l'ordre de S^-Frangois, è Barcelone. 

Il y a des lettres de Gran veile et d'autres cardinaux, parents du pape, 
et de quelques particuliers, de condoleance sur Ia mort du prince et de Tar- 
chiduc Wenceslas, et d^autres de peu d'importance sur des affaires persoD- 
nelles. Celles de Granvelle traitent des affaires des Pays-Bas. 

LitutQ LXXXVII. — 1580 1". 

Minutes de dépêches de Ia correspondance de Rome. On y trouve les in- 
structions données au doyen de Galahorra pour demander quelque gréce en 
faveur de Jacobo, fils du pape; d^autres lettres è part du marquis d*Alca- 
fiizes sur des affaires de juridiction et autres; des lettres de cardinaux tou- 
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de la reyna dona Ana, y parabienes de la vitoria de Portugal. 

Legajo LXXXFIIL — i580 2°. 

Gartas del marqués de Alcanizes y abad Briceno, que quedó 
encargado de los negocios en el lugar del comendador mayor 
doir Juan de Züniga. Prosiguese la materia de juridiciones, y la 
de los derechos de Portugal y sucesos de aquella empresa. 

Legajo LXXXIX. — \ 580 Z\ 

El abad Briceno. Prosiguense las materias de Portugal yjuri-^ 
diciones, y la correspondencia hordinaria. Estan en este legajo 
los breves de dispensacion de legitimidad del prior don Antonio, 
imbiados para justificacion de la causa de Su Magestad en la 
adquisicion y herencia de aquel reyno, sobre que huvo juicio 
con bula de Roma y delegados. Ynformaciones y derechos y 
dem&s papeles tocantes al derecho de Portugal : estèn en el patro- 
nazgo real antiguo , en cajon aparte. 

Hay en este legajo copias de un breve para que el egército de 
Flandes coma carne aquella cuaresma. 



cfaant des choses paMiculières; des condoleances sur la mort de la reine Anne) 
ei des féiicitations sur Ia conquéte de Portugal 

Zta«e LXXXVIII. — 1580 2^ 
Lettres du marquis d*AIcaQizes et de Tabbé Bricefio , qui demeura chargé 
des affaires è Ia place du grand commandeur D. Juan de ZuQiga. Gontinua- 
tion de Taffairè des juridictions , de celle concernant les droits du roi sur Ie 
Portugal , et des éV^nements de cette entreprise. 

Zta««c L XXXIX, — 1580 Z\ 

L*abbé Brice&o. — Gontinuatlon des affaires de Portugal et des juridic- 
tions ) et correspondance ordinaire. — Dans cette liasse se trouvent les brefs 
de dispense de légitimité du prieur D. Antonio \ envoyés pour la justification 
de Ia cause de S, M. dans Tacquisition et Ia succession de ce royaume , au 
sujet de laquelle il y eut un jugement , avec une bulle de Rome et des délé- 
gués. Les mémoires et autres papiers relatifs au droit du roi sur Ie Portugal 
se trouvent dans Tancien patronage royal , en une caisse particuliere. 

Dans cette liasse sont des copies d^un bref pour permettre è Tarmée des 
Pays-Bas Tusage de Ia viande pendant ce carême. 
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Legajo XC. - ibM i\ 

Relaciones de las cartas del abad Briceno, que hacia oiicio de 
embajador hordinario, del marqués de Alcanizes, estraordinario, 
para lo de jurisdicion, y del conde de Olivares, que este ano 
fué proveido por embajador hordinario, de la correspondencia 
de SU cargo. 

Esté el despacho del conde en las minutas de este legajo, y el 
que se imbió para pedir legacia a latere para el senor archi- 
duque cardenal Alberto para Portugal. 

Legajo XCl. — i^Si 2o. 
Cartas del abad Briceno y cardenales y ministros sobre diver- 
sasmaterias, y sobre la correspondencia hordinaria. Prosiguese 
lo de Portugal , y estèn aqui los breves originales para que el 
cardenal legado proceda contra los eclesièsticos que ayudèron h 
don Antonio, y otros sobre otros particulares, y la carta de pago 
del censo de Nèpoles de este $ino. 

Legajo XCII. — i58i 3^ 
Cartas del abad Briceno, que hacia oficio de embajador en 



Liasse XC. — 1581 1». 

Analyses des lettres de Tabbé BriceSo, qui faisait fonctions d^ambassa- 
deur ordinaire, du marquis d'Alcanizes, ambassadeur extraordinaire, pour 
Taffaire des juridictions, et du comte d'Olivarès, qui cette année fut pourm 
de Ia place d^ambassadeur ordinaire. 

La dépêche du comte se trouve parmi les minutes de cette liasse, ainsi que 
celle qui fut envoyée è Tefifet de demander la nonciature a latere pour 
Tarchiduc Albert en Portugal. 

Liasse XCI. — 1581 2». 
Lettres de Tabbé Bricefio et de cardinaux et ministres sur divers sujets, et 
sur les matières de la correspondance ordinaire. Gontinuation de Taffaire 
de Portugal. lei se trouvent les brefs originaux pour que Ie cardinal légat 
procédé contre les ecclésiastiques qui aideraient D. Antonio, et d^autres sur 
des sujets particuliers, et Tacquit du eens de Naples pour cette année. 

Liasse XCII. — 1581 S». 
Lettres de Pabbé Bricefio, qui remplissait Tintérim de Tambassade de 
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Roma, de la correspondencia de su cargo, y al cavo algunas 
cartas de don Sancho de Padilla : Portugal, Francia, juris- 
dicioo. 

Legajo XCIU. — 4582 l^ 

Cartas del coude de Olivares, embajador hordinario en Roma, 
y del abad Briceno y algunos eardenales, y legaxito aparte de 
minntas de aquella correspondencia , y de aquella embajada. 

Estén aqui los papeles , demandas y respuestas, sobre la orden 
de Recoletos de Gatalana , y sobre los Premostatenses. 

Jurisdicion, liga, legacia a latere del cardenal Alberto para 
Portugal. Casamiento del duque de Saboya, divorcio de Mantua, 
cruzada, subsidie y escusado, y vitoria de Portugal. Entra la 
armada de Francia. 

Ic^a;oX6VF.— 1582 2<». 

Cartas del conde de Olivares y abad Briceno y cardenales, de la 
correspondencia hordinaria de Roma. Las materias que quedan 
apuntadas en el primero. 



Rome. — Il s'y trouve, è Ia fin, quelques lettres de D. Sancho de Padilla. — 
Portugal. — France. — Juridictions. 

Liasse XCIII. - 1582 \\ 

Lettres du comte d'Olivarès, ambassadeur ordinaire è Rome, et de Tabbé 
Bricefio, et de plusieurs cardinaux, et une petite liasse è part des minutes de 
cette correspondance et de cette ambassade. 

lei se irouvent les papiers des débats sur Tordre des Récollets de Cata- 
logne, et sur les Prémontrés. 

Juridictions. — Ligue. — Nonciature a latere du cardinal Albert en Por- 
tugal. — Mariage du duc de Savoie. — Divorce de celui de Mantoue. — Cru- 
zade, subside et escuiodOf et victoire de Portugal. — Armee navale de 
France. 

Lia$M XCIF. — 1582 2«. 

Lettres du comte d*Olivarès, de Tabbé Bricefio et de cardinaux. Méme» 
sujets que dans la précédente liasse. 
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Legajo XCV. — 1583. 

Cartas del conde de Olivares, embajador hordinario en Roma, 
de la correspondencia de su cargo, y cartas de cardenales y otras 
personas particulares. Legacia de Portugal. Francia, sobre la 
esclusion del reyno al herege. Ynglaterra. 

Legajo XCYl. — 1585, 1584. 

Minntas de estos dos anos, y algunas cartas de Olivares y car- 
denales, de la correspondencia hordinaria de Roma. Ganonizacioa 
del santo san Diego. 

Francia, Ynglaterra, y resulta de Portogal. 

le^o/oXCr//.— 1585. 

Cartas del conde de Olivares, embajador hordinario, de algn- 
nos cardenales y prelados. j^stan aqul bulas y demós recaudos 
originales de la dispensacion para el casamiento de la senora 
ynfanta dona Catalina con el duque de Saboya. Gregorio XIII. 

Copia del breve que Su Santidad Sisto V did en favor de los 
coUigados católicos de Francia. 

Zt'Me XCF. - 1583. 

Lettres du comte d^OIivarès, anbassadenr ordinaire è Rome, de cardi- 
naux et d^autres. — Nonciature de Portugal. — France : exclusion du tróne 
contre Ie prince hérétique. — Angleterre. 

ZtVwse XCFL - 1583, 1584. 

Minutes de la correspondance ordinaire de ces deux années, et quelques 
lettres d^Olivarès el de cardinaux. — Canonisation de saint Diègue. 
France. — Angleterre. — Résultat des affaires de Portugal. 

Licase XCV IL — 1585. 

Lettres du comte d^OIivarès, ambassadeur ordinaire, et de quelques car- 
dinaux et prélats. lei se trourent des bulles et d'autres actes originaux de la 
dispense pour Ie mariage de Tinfante Gatberlne avec Ie duc de Savoie. — 
Grégoire XIIL 

Gopie du bref que $. S. Sixle V donna en faveur des liguears de France. 
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Diferencias entre Malta y Yeneeia , en carta del embajador y 
en Ia minnta; despachos para la eleccion del nuevo papa, por 
innerte de Gregorio XIII. Eligese Sisto V, y breves originales de 
eleccion. 

Legajo XCVIlL — 1586. 

Carlas^ del conde de Olhares , y minutas de la corvespondencia 
de la embajada de Roma. Xornada de Yoglaterra, y la corres* 
pondencia hordinaria. 

Legajo XC IX. — \mi i\ 

Minutas de los despachos y eartas de este ano; y en este 
y otro legajito aparte estèn los diseursos y papdes toeantes 
a la sucesion , investidara y jomada de Ynglaterra , qae van 
tocado» en los anos de iS86 y 1587, y en el siguiente de 
i588. 

Yan aparte dos breves originales» uno de avisao de creaeioii , 
y oiro de jubilea p»r dos anos, è la yglesia del Rosario de 
Gopera. Francia , don Antonio y otras materias. 



Différends entre Malte et Venise, dans nn» lettre de Pambassadeur et dans 
Ia minute de Ia réponse. — Dépêches pour rélection du nouveau pape , par 
suite de Ia mort de Grégoire XIII. — Électiou de Sixte Y , et bref$.originaux 
y relatifs. 

LioMB XCFIIJ. — 1586. 

Lettres du comte d'OHvarèff, et mtnutes de la correspondance ée Pambas* 
sadear ée Rome. — Expëdition d^Ang^Teierre , et correspondance or<finaire. 

Lia9seXCIX. — \U7 \\ 

Minutes des dépêches et lettres de cette année. — Dans cetle liasse et une 
atttre petHe è part se trouyent les notes et papiers relatifs a la succession , 
l^inyestiture et Texpédltton dUngleterre, qui sont mentionnés aux années 
1586 et 1597, et k Pannée suivante 1588. 

A part, deux brefs or%inaux : Tun pour faire part de Pélection , Taulre du 
jubilë de deux ans accordé è Tégfise d^i Rosaire de Gopera. 

France ; D. Antonio , et autres sujcts. 



f 
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Legajo C. — 1587 2«. 

Cartas del conde de Olivares, embajador hordinario en Eoma, 
de la correspondencia de su cargo. Discurre con particularidad 
sobre la jornada de Ynglaterra y sucesion de Ferrara, y estado 
de las cosas de Roma. 

Hay copia de la bula de este papa, de la forma y calidades de 
creacion de cardenales. Premèticas de cortesias. 

Discorso del cardenal Garrafa sobre la sucesion de Ynglaterra. 
Francia, Escocia, don Antonio. 

Legajo CL — 1588 1«. 

Cartas del conde de Oliyares, embajador hordinario en Roma, 
con otros papeles y cartas de la correspondencia de su cargo. 
Hay motu propio original, para que los hermitanos de San Agus- 
tin de Portugal estén sugetos k la orden de San Gerónimo y con- 
Tento de ella de San Bartolomé de Lupiana, y copia de la capita- 
lacion. Papeles sobre comercio de Uebreos. Francia , Ynglaterra, 
Saluzo. 



Zia$8B C. — 1587 2». 

Lettres du comte d*OIivarès, ambassadeur ordinaire k Rome. Il y traite en 
détail de Texpédition d^Augleterre , de Ia succession de Ferrare, et de Fétat 
des choses a Rome. 

Il y a une copie de Ia bulle de ce pape sur Ia forme et les conditions d*élec- 
tion des cardinaux. — Reglement des courtoisies. 

Note du cardinal Garaffa sur Ia succession d^Angleterre. — France. — 
Ëcosse. — D. Antonio. 

Liasse Cl. — 1588 1«. 

Lettres du comte d'Olivarès , ambassadeur ordinaire è Rome, avec d*au- 
tres papiers et lettres relatifs k sa charge. Il y a un motuffroprio original, 
pour assujettir les ermites de S^-Augustin en Portugal k Tordre de S^é- 
rdme , et au cbapitre de S*-BartoIomé de Lupiana , avec copie de Tarrao- 
gement. — Papiers sur Ie commerce des juifs. ~ France. — Angleterre. — 
Saluces. 
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LegajoClL — i^SS^. 

Cartas del conde de OJivares , y otros cardenales y personas 
particulares, de Ia correspondencia hordinaria de Roma, y minu- 
tas de las cartas y despaehos de Su Magestad en ellas. 

Despachos para que el senor archidaque y cardenal Alberto 
retuviese la ynquisicion y legacia, saliendo del reynode Portugal. 

Arzobispado de Vezenzon. 

Polonia, Ynglaterra, Francia. 

Legajo CIIl — i589 4^ 

Cartas del conde deOlivares, con otros papeles de su corres- 
pondencia hordinaria en el embajada de Roma. 

Esté aqul el despacho que imbió , para que los obispos de Es- 
pana no mudasen su Avito acostumbrado. 

Brebe original para jubileo en el altar de Santiago de Alcala. 
Francia» Ynglaterra, Saluzo. 

Ic^ojo C/F. — 4589 2». 
Cartas del conde de Olivares, algunos cardenales y otras per- 
sonas, de la correspondencia de Roma. 



Liaste CU. - 1588 2». 

Lettres du comte d'Olivarès et d*aatres cardinaux et particulien.— Minutes 
des lettres et dépêches de S. M., en réponse. 

Dépêches pour que Farchiduc et cardinal Albert retint rinquisition et la 
nonciature , è son départ de Portugal. 

Archevêché de Besan^on. 

Pologne. — Angleterre. — France. 

Liasse CIIl. — 1589 1». 

Lettres du comte d^OIivarès , avec d^autres papiers de sa correspondance 
ordinaire dans Tambassade de Rome. 

lei se trouve Ia dépêche qu^il envoya, pour que les évêques d^Espagne gar- 
dassent leur costume accoutumé. 

Bref original de jubilé pour Tautel de S*-Jacques è Alcala. — France. — 

Angleterre.— Saluces. 

i:t<M*eC/r.— 1589 2-. 

Lettres du comte d^Olivarès , de plusieurs cardinaux et d^autres. 
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Esta aqui copia del breve sobre la clausura de las moDJas, 
summa dd monitorio que despaebé este papa contra EnriquellI, 
rey de Francia, sobre la prision dd cardenal Borbon, y otras 
cosas. Copia de capitulos de liga entre Veneeianos y Grissones. 

ReToeltas de Francia y Ynglaterra , y graeias sobre la cruzada 
de Portugal. 

Legajo CV.— im9^\ 

Cartas del conde de Olivares, y las minutas de las que se eseri- 
viéron , y de otras personas, de la correspondencia de Roma : en 
las minutas la eonsulta y papel en derecho, sobre que no conviene 
que los obispos vayan è Uamamioito dd papa, y dejen sus 
iglesias. 

LegoioCrL — i690 i\ 

Cartas del conde de Oliyares, embajador hordtnario en Ronia, 
de ia correspondencia de su cargo. Materia principal : la de 
Francia, teniendo por poco afecto al papa Sisto V; su muerte. 
Elecciofi de ürbano Yll; sa muerte, y deceion de Gregorio XIY, 
cardenal de Cremona. 



lei se trouvent copie du bref sur la cldture des religieuses, un sommaire 
dtt iDoaitoire lancé par ce pape contre Henri III, roi de Franee» sur Fempri- 
soDDement du cardinal de Bourbon, et d^autres chftsefi. — ^ Copie da traké 
de ligue enUe les Yéflitieus et les Gnsons. 

Révoltes de France et d^Angleterre , el remereiiUfeBts è propos de U cm- 
zade de Portugal. 

Liasse CF. — 1589 Z\ 

Lettres du comte d^Olivarès et d^autres persoones , arec les minutes des 
réponses. — Parmi les minutes est la consuUe relative è ce pomt : qu^ii ne 
convient pas que les évêques obéissent è Tappel du pape, et abandoaneDt 
leurs églises. 

Zta«*eCfY. — 1590 K 

Lettres du comte d^Olivarès, ambassadeur ordinaire k Rome^ toncfaaiit les 
affaires de sa charge. Sujet principal : affaires de France , et pen de bonne 
volonté du pape Sixte V. — Mort de ce pape. — Électioa d'ürbain VII j sa 
mort. — Électioa de Grégoire XIY, cardinal de Crémoae. 
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Esta entre estos papeles iin jubileo que Sisto Y concedió, y 
letanias para qae se rogase è Dios por las cosas de Fraoeia, y 
algunas plèticas de casamiento de D* Miana de Aastria, hija 
del sefior D. Juan, con aobrinos primero de Sisto V« y después 
de Gregorio XIV. 

ic^ajo CF//- — 1590 2«. 

Un mazo de cartas del duque de Sesa, y de algunas cosas y 
negociaciones dél, y sobre las de Francia. Apüntase en nna carta 
UDOS papeles que dejó escritos el papa Urbano sobre las cosas de 
Francia, que estè anotado que se Ilevèron k San Lorenzo el Real. 

Otro de minutas de la correspondencia del duque de Sesa y 
conde de Oliyares, y est& en ellas el contrato que hizo Su Ma- 
gestad con el duque de Villahermosa del trueque del condado 
de Rivazorza por las encomiendas de Vexix y Gastel de Gasteles 
de la órdcn de Calatraya, y breves de los papas electos, y 
minutas de consultas sobre las cosas de Francia. 

LegajoCVllL — i^di i\ 
Cartas del conde de Olivares, embajador en Roma, de la 



Entre ces papier» se trouyent un jubilé acoordé par Siite V, et des litanies 
poor invoquer Dieu en faveur des affaires de France, et quelques pourparlers 
pour Ie mariage de Jeanne d*Autriche, fille de D. Juan, d'abord avec un 
neveu de Sixte V, et ensuite avec un neveu de Grégoire XIV; 

Liasse CV II. — 1590 2«. 

ün paquet de lettres du dnc de Sessa, touchant plusieurs choses qui Ie 
regardaient personaellement , et les affaires de France. — II est fait mention , 
dans une de ces lettres, de certains papiers laissés par Ie pape Urbain sur 
les affaires de France , et qui furent portés è TEscuriaK 

Autre paquet de minutes de la correspondance avec Ie duc de Sessa et Ie 
comte d'Olivarès, parmi lesquelles se trouve Ie contra! fait par $. M. avec ie 
duc de Villa Hermosa, pour Téchange du comté de Rivazorza (?) contre les 
commanderies de Vexix (?) et Gastel de Gasteles de Tordre de Galalrava. — 
Brefs des papes élus , et minutes de consultes sur les affaires de France. 

Zfflfse Cr^/y. — 1591 1». 

Lettres du comle d'Olivarès, ambassadeur è Rome, touchant les affaires 
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correspondeocia de su cargo. La materia principal : Francia j 
las elecciones de pontifice, qoe, muerto Gregorio XIV, se eligió 
al cardenal de Nicastro, y sellamó , Ynocencio IX, que fallesció 
el bultimo dia d*este ano. Otro mazito de cartas de cardenales 
sobre cosas de eleccion y particulares suyas. 

. Legajo ClX.^i^dï 2». 

Cartas del duque de Sesa , que fué k suceder en Ia embajada 
de Roma al eonde de Olivares, sobre las materias tocadas que 
corriao igualmente; y un macito de minütas de esta correspon- 
dencia, en que estkn esos despacbos que se imbièron para que el 
estado eclesiastico contribuyese en los oebo millones, y carta 
original de haviso de la muerte de Ynocencio, y del conclave, 
y dos breves de Gregorio XIV sobre pedir trigo de Napoles.y 
exortar k los socorros de los católicos de Francia. Cartas de los 
visitadores nombrados. 

Legajo CX. — i592 ^^ 

Cartas del duque de Sesa, embajador en Roma, de Ia corres- 



de sa charge. Elles traitent snrlout de Ia France et des élections papales. Après 
Ia mort de Grégoire XIY, on choisit Ie cardinal de Nicastro, qui prit Ie nom 
d*Innocent IX , et mounit Ie demier jour de cette année. — Un autre petit 
paquet de lettres de cardinaux sur les affaires de Téleetion, et des chosesqni 
leur étaient personnelles. 

LiMse CIX. — 159J 2». 

Lettres du duc de Sessa , qui rempla^a Ie comte d^OIivarès dans rambas- 
sade de Rome , sur les mêmes sujets que dessus. — Un petit paquet de minutes 
de cette correspondance , oü Ton trouve les dépêches qui furent enyoyées 
pour que Pordre du clergé contribuét dans les huit millions. — Original de Ia 
lettre de faire part de Ia mort d'Innocent, et de Touverture du conclare. — 
Deux brefs de Grégoire XIY pour demander des blésau rojaume de Naples, 
et exhorter au secours des catholiques de France. ^ Lettres des Tisitenrs 
nommés. 

LioiM CX. - 1503 \\ 

Lettres du duc de Sessa, ambassadeur è Rome. — Ëleclion d*Aldobrao- 
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pondencia de su cargo. Eleccion de Aidobrandino, nombrado 
Clemente VIII. La embaxada del duque de Feria é dalle la obe- 
diencia, y de camino k Francia, & la disposicion de aquellos 
Degocios, y largamente lo que se trataba con el papa sobre ellos, 
y los oflcios que se bacian por todos los demas potentados y 
repüblicas en esta materia. Las diferencias entre Mantua y 
Parma y entre el marqués del Yasto. 

le^o/oCJ:/.— 1592 2°. 

Mas cartas del duque de Sesa y de muchos cardenales sobre 
las materias tocadas y otras particulares , y un macito de mi- 
nu tas en que estèn los despachos que se imbièron para impe- 
trar que las prevendas de la yglesia de Zaragoza fuesen de 
patronazgo , y algunos breves exortatorios. 

Legajo CXII. — 1593 1«. 

Cartas del duque de Sesa, embaxador en Roma, de la corres- 
pondencia y havisos de su cargo , principalmente en las cosas 
de Francia. 



dini, qui prit Ie nom de Clément YIII. ~ L^ambassade d'obédience da duc 
de Feria, chargé de se rendre ensuite en France, pour le§ affaires des catho- 
liqnes de ce pays. — Ge qui se traitait avec Ie pape touchant ces affaires. — 
Offices qui se faisaient è Ia même occasion par tous les autres potentats et 
républiques. — Les différends entre Mantoue et Parme , et avec Ie marquis 
del Yasto. 

Liasse CXL - 1592 2-. 

Autres lettres du duc de Sessa et de beaucoup de cardinaux sur les mêmes 
sujets et d^autres. ^~ Un petit paquet de minutes oü se trouvent les dépêches 
envoyées pour demander que les prébendes de Téglise de Saragosse fussent 
du patronage. — Quelques brefs d^exhortation. 

Liasie CXIL - 1593 \\ 

Lettres et avis du duc de Sessa , ambassadeur è Rome, touchant princi- 
palement let affaires de France. 
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Legajo (J Jf/ ƒ/. — 1 595 2^ 

Yden , y algunas cartas de cardenales , y copia de unas instra- 
ciones del papa para nuncio y colectores en Castilla y Portugal. 
Y en este y otro antecedente se toca una niateria de solicilacion 
in sacramento poenUentice ^ tocante k la ynquisicion; y ay unos 
papeles y copias tocantes al negocio de D. Pedro de Médicis en 
las diferencias con el duque de Florencia su hermano; y aigo 
sobre esto en el ano antecedente, y algnnos breves exortatorios, 
y un poder del duque de Parma, que no sirvió, por defectuoso. 

Legajo CXJr. — i594 4^ 

Cartas del duque de Sesa de la correspondencia de su cargo, 
principalmente sobre las cbsas de Francia, y absolucion del prin- 
cipe de Bearne. 

Legajo CXr. — \ 594 2». 

Cartas de dicbo duque, y de algunos cardenales y otro^ 
ministros, de Ia correspondencia de Roma. Papeles tocantes a 
D. Pedro de Médicis en las diferencias con su hermano; sobre 



LiassB CXI IL - 1593 2». 

Idem, et quelques lettres de cardinaux, et copie des instructions du pape 
pour Ie Donce et les coHecleurs en Castille et ea Portugal. — Dans cellc 
liasse et Ia précédente est traitée une affaire de sollicitation in sacramento 
pmnitentice f concernaut Tinquisitioo. — Il y a des papiers et des copies 
relatifs aux difiërends de Pierre de Médicis avec Ie duc de Florence, sod 
frère : il en est dit un mot è Pannée précédente. — Quelques brefs d'exbo^ 
tation. — Pouvoir du duc de Parme, qui ne servit pas, étant défectueux. 

ZtaweCJT/f'.— 1594 1 •. 

Lettres du duc de Sessa , concernant surtout les affaires de France et 
Tabsolution du prince de Béarn. 

Liasse CXF. - 1594 2*. 

Lettres du même duc et de plusteurs cardinaux et autres ministres. — 
Papiers relatifs aux différends de Pierre de Médicis avec son frère. — IHiK- 



J 
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las diferencias entre la orden de Santo Domingo y la compania 
sobre la gracia suficiente y eficaz. 

Breve original de la provision, por via de administracion, del 
priorato de Ocrato , en persona del senor arcfaiduque cardenal 
Alberto, y pareceres del consejo sobre el presidio de Paliano; y 
relacion y discurso de las cosas de Francia. 

Legajo CXF/. ^ ib9^ i\ 

Cartas del duque de Sesa , embajador en Roma , de la corres- 
pondencia de su cargo. Papeles en que se prosigue el negocio de 
D. Pedro de Médicis, y sobre lo que propuso Juan Francisco Aldo- 
brandino. Decreto del papa sobre la asistencia de los prelados en 
sus yglesias ; sobre la absolucion del principe de Bearne y avili- 
tacion para el reyno de Francia. Y estó aqul la protesta que hizo 
el duque de Sesa para que no parase perjuicio h Su Magestad 
por el derecbo del reyno de Navarra, y a la senora infanta dona 
Ysabel por la sucesion de Bretana. 

Copias de cuatro breves en favor del senor archiduque Al- 
berto, para que por dos anos gozase sin órdenes el arzobispado 



rends de Tordre de Saint-DomiDique avec Ia compagDie (de Jésus) gor la 
grice suffisanle et la gréce efficace. 

Bref original de la provision faite, par voie d^admioistralion , du prieuré 
de Crato, en la personne de Tarchiduc cardinal Albert. — Avis du oonseil sur 
Ia garnison de Palliano. — Rapport et note sur les affaires de France. 

ZtaweC^fY. -1595 1 «. 

Lettres du duc de Sessa, ambassadeur k Rome, touchant les affaires de sa 
charge. — Papiers relatifs aux différends de Pierre de Médicis et k Ia propo- 
sition de Gio Francesco Aldobrandini. — Décret du pape sur la résidence 
des prélats dans leurs églises. — Sur Tabsolution du prince de Béarn et son 
habilité k succéder au tróne de France. — lei se trouve la protestation faite 
par Ie duc de Sessa, pour que S. M. ne souffrit pas de préjudice dans son 
droit au royaume de Navarre, et Tinfante Isabelle dans son droit k la 
succession de Bretagne. 

Copie de quatre brefs en faveur de Tarchiduc Albert , pour quMl put jouir, 
pendant deux ans, sans étre ordonnë, de Tarchevéché de Tolède et des 
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de Toledo, gozase de las preeminencias de cardenal, pndiese 
goberaar & Flandes, y asistir en los consejos, y nombrar persona 
en sn Ingar en Toledo, y proveer todo lo que vacase en aqnella 
yglesia. Estón aqui tambien papeles tocantes k lai disension de 
Malta y eleccion de maestro. 

Legajo CXVIl. — d595 2^ 

Cartas y papeles tocantes é esta correspondencia sobre la 
materia principal de la absolucion del principe de Yearne, y ofi- 
cios que se hacian por Su Magestad , y discursos que se plati- 
cavan sobre ello, ansi en teologia como en justicia. 

Ay aqui papeles tocantes è la secularizacion de la yglesia de 
Zaragoza, y pareceres del consejo sobre la sucesion de Urbina, y 
un macito de minutas de esta correspondencia , y ay unas cartas 
de Sn Mageslad orixinales. 

Estè aqui un breve original de lo nuevamente instruido en la 
orden de San Gerónimo, è pedimento de Su Magestad. 

Legajo CXYJll. — d 596 i «. 
Cartas del duque de Sesa, embaxador en Roma, de la corres- 



prééminences de cardinal, gouverner les Pajs-Bas, assister aux conseiU, 
nommer un suppléant è Tolède , et pourvoir è toutes les vacances dans oette 
église. 
Papier» relatifs aux querelles de Malte et è réiection d*un grand maitre- 

Liasse CXVIL — 1595 2\ 

Lettres et papiers relatifs è la correspondance de Rome, et conceroant 
surtout Tabsolution du prince de Béarn , les offices qui se faisaient de la part 
de S. M., et les discussions qui avaient iieu, tant en théologie qu^en justice. 

Papiers relatifs è la sécularisation de Téglise de Saragosse. — Avis du 
Gonseil sur la succession d^ürbin. — Petit paquet de minutes de cette corres- 
pondance. — Quelques lettres originales de S. M. 

Bref original de la réforme introduite dans Tordre de Saint- Jéróme , è la 
demande de S. M. 

Liasse CXFIIL — 1596 1«. 
Lettres, avis, rapports et notes du duo de Sessa, ambassadeur k Rome, 



( 257 ) 

pondeocia de su cargo, y havisos, reiaciones y discursos: las 
mateiïas principales son Francia, empezando pl&tica de paces; 
Ynglaterra y Escocia, por impresa para espugnacion; y castigo 
del doque de Florencia, por escesoscontra buena pazymal afeclo 
é esta corona. 

Legajo CXIX. — 1596 ^\ 
Gartas del dnqae de Sesa, de don Pedro de Médicis y de otros 
ministros. Y cartas del papa y cardenales sobre diferentes roate- 
rias. Principaimentehay en este legajo sobre el pleito de don Pedro 
de Médicis con el gran duque su hermano. Otro legajito sobre 
jurisdicion eclesièstica en el EstadodeMilan,y otro sobre diversas 
materias, en que hay dos breves originales : uno sobre el derecho 
que pretenden los papas de estraer trigo de Sicilia, y otro para la 
pnblicacion de la cruzada, y algunos papeles sobre la competencia 
deVesanzon y Dola, y un maci to de minu tas de esta correspondencia. 

Legajo C XX. --- imi. 
Gartas del duque de Sesa , embajador en Roma , de la corres- 
pondencia y discursos de su cargo. 



toachant les affaires de sa charge. Les principaux sujett sont : la Franee et 
Ie commencement des pourparlers de paix; projets d'atCaque contre TAngle- 
terre et TËcosse ; chètiment è infliger au duc de Florence, poiir ses infrac- 
tions è Ia paix et son mauvais vouloir contre cette couronne. 

ItaMflCJr/X — 1596 2«. 
Lettres du duc de Sessa , de Pierre de Médicis et d*autres. — Lettres du 
pape et de cardinaux sur différents sujets. — Cette liasse contient surtout des 
pièces relatives au proces de Pierre de Médicis avec Ie grand-duc , son frère. 
— Petite liasse sur la juridiction ecclésiastique dans TÉtat de Milan. — 
Autre sur divers objets , et oü Ton trouve deux brefs originaux : Tun sur Ie 
droit revendiqué par Ie pape d*exporber du blé de la Sicile ] 1^ second pour Ia 
publication de la cruzade. — Quelques papiers sur la contestation entre 
BesangoD et Dóle, et un petit paquet de minutes de cette correspondance. 

liasse CXX, — 1597. 
Lettres et notes du duo de Sessa, ambassadeur i Rome, toucbant les 
affaires de sa charge. 

TOME VI. 17 
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Estè aqiii un breve origioal sobre la pretension que Su Santi- 
dad tenia al Estado de Ferrara for jure devoluto, fundado en el 
feudo de Ia Yglesia, y eartas sobre estas materias. 

Un macito de eartas sobre el negocio de don Pedro de 
Médicis , de que queda hecha mencion , y otro de minutas de 
esta correspondencia , en que estan los puntos que Su Magestad 
escrivió al embajador, para oir la platica de paz con Francia; 
y advertencias para proseguillo; y, en eartas del doque, lo que 
sobre esto se platicava y discurria , y sobre las cosas de Yngla- 
terra. 

Legajo CXXI. — ibdS. 

Cartas ^el duque de Sesa, embajador en Roma , y algunas car* 
tas de cardenales y otras personas , de pésames y plècemes. Estèn 
en este macito cuatro breves : uno de parabien de la paz cod 
Francia ; otro para que se funde en Espana el orden camanda- 
lense; otro en queda cuenta Su Santidad de haverse vuelto kh 
Yglesia Ferrara, con algunas cartas y papeles sobre ello, y otro 
sobre un espolio. 



lei se trouve un bref original concernant les prétentions de S. S. au doché 
de Ferrare par droit de dévolution, fondé sur ce que c^était un fief de TÉglise, 
et lettres y relatives. 

Un petit paquet de lettres sur Taffaire de Pierre de Médicis, dont il a été 
fait mention. — Un autre de minutes de cette correspondance, oü se trouyent 
les points que S. M. écrivit k Tambassadeur, pour qu'il prêtat Torellle aui 
pourparlers de paix avec la France , et les avis qui lui furent envoyés pour 
qu'elle continu&t. — Les lettres du duo traitent de ce qui se disait et négociait 
a ce sujet, et sur les affaires d'Angleterre. 

liasse CXXL — 1598. 

Lettres du duo de Sessa, ambassadeur a Rome, et quelques lettres de car* 
dinaux et d'autres, contenant des félicitations et condoleances. Dans ce paquet 
se trouvent quatre brefs : Tun de félicitations pour la paix avec la France; Ie 
second pour que Ton introduise en Espagne la congrégation des Camaldules; 
Ie troisième oü S. S. rend compte du retour de Ferrare è PÉglise, avec quel- 
ques lettres et papiers è ce sujet, et Ie quatrième sur la succession d*uD érêque. 
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Uq macito de cartas dei papa y cardenales para el senor rey 
don Felipe UI, siendo principe, y para la senora infante dona 
Isavel , y los breves del Estoque y Rosa aurea ; y un macito de 
minutas de esta correspondencia. 

Zcjo/oCXJi/. — 1599. 

Algunas cartas del duque de Sesa , y algunas minutas y cartas 
de cardenalesy otras personas, de la correspondencia de Roma. 
Materias : promocion de cardenales; sobre el divorcio del rey 
de Francia Enrique IV y la reyna dona Margarita, y sobre 
la controversia entre los Dominicos y compania de Jesus sobre. 
la materia de auxiliis. 

Legajo CXXIIL — 1600. 

Cartas del duque de Sesa , embajador en Roma , de Ia corres- 
pondencia hordinaria de sn cargo. 

Estè aqui un breve en que avisa Su Santidad que ha nombrado 
al cardenal Aldobrandino por legado , para componer las dife- 
rencias de Saluzo : para qué nombró Su Magestad al duque de 
Saboya y conde de Fuentes. — Sucesion de Ynglaterra. 



Un petit paquet de lettres du pape et de cardinaux écrites au roi Phi- 

lippe III avant son avénement au tróne, et è Tinfante Isabelle, et les brefs 

de TEstoc et de la Rosé d'or; et un petit paquet de minutes de cette corres- 

pondance. 

LiassB CXXIL — 1599. 

Quelques lettres du duc de Sessa, et quelques minutes et lettres de cardi- 
naux et d'autres. — Promotions de cardinaux. — Divorce du roi de France 
Henri lY avee la reine Marguerite. — Controverse entre les dominicains et 
la compagnie de Jésus, touchant la quesiion da auxiliis, 

liasse CXXIIL — 1600. 

Lettres du duc de Sessa, ambassadeur k Rome, touchant les affaires de sa 
charge. 

lei se trouve un bref par lequel S. S. informe qu'elle a nommé légat Ie 
cardinal Aldobrandini, pour arranger les différends de Saluces : è Toccasion 
de quoi, S. M. nomma Ie duc de Savoie et Ie comte de Fuentès. — Succes-- 
sion d'Angleterre. 



( 260 ) 

Legajo CJÜ[V(\), — 1601 i\ 

Gartas del duque de Sesa, embajador en Roma, de la corres- 
pondencia de su cargo. 

Ëstè aqui ua breve original de declaracion en el uso de las 
tres gracias, y algunas cartas y papeles sobre particulares del 
mismo duque. Discursosy papeles sobre las cosas deYnglaterra, 
y sobre la erobajada que fué a Su Santidad por el rey de Persia, 
y sobre las cosas del gran duque, y ratificacion de las paces de 
Francia. 

Legajo CXXVL — 1601 2«. 

Un macito de cartas de mano del papa y de algunos cardena- 
les, sobre diferentes materias, ansi propias como de cumpli- 
miento ; y otro de minutas de consultas y cartas de esta corresp 
pondencia , y lo que se platicó y consultó sobre una bula que 
queria despachar Su Santidad para que ningun vasallo de laYgle- 
sia pudiese estar debajo de proteccion de otro principe , en res- 
pecto de la proteccion de Modena, y un breve para poder tornar 
Su Magestad la plata labrada por ocho aüos. 



Liatse CXXV, — 1601 \\ 

Lellres du duc de Sessa, ambassadeur k Rome, touchant les affaires de sa 
charge. 

Bref original de déclaration dans Tusage des trois grSces, et quelques let- 
tres et papiers sur des afihires personnelles du duc. — Notes et papiers sor 
les affaires d^Angleterre, sur Tambassade envoyée è S. S. par Ie roi de Perse, 
sur les affaires du grand-duc, et sur la ratificaüon de la paix a?ec la France. 

ZïcwM CXXVL — 1601 2». 
Un petit paquet de lettres autographes du pape et de plusieurs cardinaui 
sur différents objets, tant personnels que de courtoisie. — Un autre de 
minutes de consultes et lettres appartenantes è cette correspondance. — 
Conférences et avis sur une bulle que S. S. voulait dépêcher, peur que nul 
vassal de TEglise ne put être sous la protection d^un autre prince, et cela par 
rapport è la protection de Modène. — Bref pour que S. M. put prendre, 
pendant buit ans, Targent ouvré. 

(1) L'indication de la Hasse GXXIV manque dans Ie manuscrit. 



j 
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Legajo CXXVIL — 1602. 

Cartas del duque de Sesa, embajador en Roma. Un macito de 
cartas del papa y algunos cardenales , y papeles de Duncio , y 
minutas de consul tas, y despachos de esta correspondencia. 
Materias principales : la absolucion que se impetrava para los 
judios de Portugal, en una carta orixinal del papa sobre ello; Ia 
materia de auxiliis, y lo que sobre ello se platicava ; diferencias 
entre Modena y Luca. 

Relacion y una mapa y discursos sobre Petillano. — Sucesion 
de Ynglaterra. — Rey de Romanos y cosas de Francia , y algu- 
nos breves de cumplimiento. 

Legajo CXXVllL — 1603. 

Cartas del duque de Sesa , embaxador en Roma , de la corres- 
pondencia y havisos y relaciones de su cargo. Lo que se plati- 
cava en beneGcio de los católicos, después del nuevo rey de 
Ynglaterra, y otras cosas en las materias generales que quedan 
tocadas, con algunas cartas del papa y cardenales sobre diversos 

liasse CXFU. — 1602. 

Lettres du duc de Sessa, ambassadeur k Rome. — Un petit pac[uet de lettres 
du pape et de plusieurs cardioaux, e( de papiers du nonce, avec des minutes 
de consultes et dépêches relatives è cette correspondance. Objets principaux : 
TabsolutioD obteoue pour les juifs du Portugal , dans une lettre originale dn 
pape; la question de auxiliis, et conférences è ce sujet; différends entre 
Modène et Lucques. 

Rapport , carte et notes sur Pitigliano. — Succession d^Angleterre. — Roi 
des Romains et affaires de France, et quelques brefs de compliments. 

liaise CXXVIIJ. — 1603. 

Lettres, avis et relations du duc de Sessa, ambassadeur è Rome, tou- 
chant les affaires de sa charge. — Négociations dans Tintérét des catho- 
liques anglais, è Toccasion de Tavénement du nouTcau roi (Jacques P'), 
ex autres objets rentrant dans les matières générales qui ont été men- 
tionnées. — Quelques lettres du pape et de cardinaux sur diyers sujets, 
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partioulares , y un breve original exortatorio è Ia ayuda del Ëm- 
perador contra los Turcos. 

Legajo CXXIX. — 1604 1«. 

Gartas del duque de Escalona, embajador en Roma, de la 
correspondencia de sa cargo. Materias principales: pacesdeYo- 
glaterra; materia deaua^iUis, y de las fuerzas eclesiasücas,y 
sobre un caso parlicular entre el gobernador de Roma y el car- 
denal Farnés, y los oficios que sobre ello se hiciéron : fué sobre 
el quitar un procesado de en casa del cardenal. 

Legajo CXXX. — 1604 2«. 

Algunas cartas del duque de Escalona, y un macito de cartas 
del papa y otros cardenales, y otro de minutas de consultas de 
esta correspondencia, principalmente sobre las materias tocadas 
en el precedente. 

Legajo CXXXL — 1605 1^ 

Gartas del duque de Escalona , embajador en Roma, y de al- 
gunos cardenales y personas particulares, principalmente sobre 



et un bref original contenant exhortation d^aider FEmpereur contre les 
Tupcs. 

LiassQ CXXIX, — 1604 1". 

Lettres du duc d^Escalona, ambassadeur è Rome, touchant les affaires de 
sa charge. Objets principaux : paix avec TAngleterre; question de auxilüs, 
et des forces ecclésiastiques; discussion qu^il y eut entre Ie gouverneur de 
Rome et Ie cardinal Farnèse , au sujet d^un criminel qui fut enlevé de la 
maison du cardinal. 

liasse CXXX. — 1604 2». 

Quelques lettres du duc d'Escalona , et un petit paquet de lettres du pape 
et de cardinaux. — ün autre de minutes de consultes de celte correspon- 
dance, principalement sur les objets traites dans Ia liasse précédente. 

Liasse CXXXI. — 1605 1». 

Lettres du duc d'Escalona , ambassadeur è Rome, et de plusieurs cardinaui 
et particuliers , principalement sur Télection du cardinal de Médicis, qm 



^ 
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las elecciones de papa en el cardenal de Médicis, Leon XI, y, por 
SU muerte, de Burgesio, llamado Paulo V, y qué se habia de 
hacer con sus sobrinos; las inclusivas y esclusivas, y modo de 
portarse en el conclave. 

Legajo CXXXIL — 1605 2<>. 
Idem. 

Legajo CXXXIIL —1605 3^ 
Idem. 

Legajo CXXXIF. — 1605 4^ 

Minutas de consul tas de esta correspondencia sobre las mate* 
rias tocadas de conclave y mercedes. 

Legajo CXXXF. _ 1606 T. 

Gartas del duque de Escalona, embaxador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo. Materias principales : las diferen- 
cias del papa con Venecianos, y eleccion de rey de Romanos. 

Legajo CXXXVL — 1606 2°. 

Idem, y un raacito de cartas del papa y cardenales, y otro de 



prit Ie nom de Léon XI, et, après sa mort, de Borghese, qui pril celui de 
Paul y, et la conduite è tenir avec ses neveux; les inclusives et ies exclusives, 
et la fa^on de se conduire dans Ie conclave. 

Liane CXXXIL — 1605 ^\ 
Idem. 

Liant CXXXIII. - 1605 5°. 
Idem. 

Lia$se CXXXIF. — 1605 A\ 

Minutes de consultes de cette correspondance, sur les sujets susmentionnés 
de conclave et de graces. 

LiasseCXXXF. - 1606 1«. 

Lettres du duc d^Escalona, ambassadeur a Rome, toucbant les affaires de 
sa charge. Objets principaux : différends du pape avec les Vénitiens; élection 
du roi des Romains. 

Liasse CXXXVI. - 1606 2». 

Idem, et üd petit paquet de lettres du pape et de cardinaux, avec un autrc 



1 
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min u tas de consultas de esta correspondencia sobre las mate* 
rias principales tocadas. 

Legajo CXXXVIL — 4607 i". 

Gartas del marqués de Aytona, embajador en Roma, de la 
correspondencia de sn cargo. Materias principales : la resolucion 
que Su Santidad hizo en la materia de auxiliis, y una carta vista 
en el consejo. Se trata del salario que se Ie deve dar al secre- 
tario; resuélvese que no se ha dado basta entónces : entiéndese 
el secretario de la embajada de Roma. 

Legajo CXXXFIJL — 1607 2^ 

Algunas cartas del papa y cardenales, y un macito de minutas 
de consultas de esta correspondencia. 

Ugajo CXXXIX. — i608 1^ 

Cartas del marqués de Aytona, embajador en Roma, de la 
correspondencia de su cargo : avisos y relaciones de diversas 
materias. 



de minutes de consultes de cette correspondance sur les objets principaux 
ci-dessus mentionnés. 

Liasse CXXXFIL — 1607 W 

Lettres du marquis d* Aytona, ambassadeur k Rome, touchant les affaires 
de sa charge. Objets principaux : Ia résolution prise par S. S. au sujet de la 
question de auxiliis ; lettre vue au conseil , oü il est traite du saiaire è 
donner au secrétaire de Tambassade de Rome. La conclusion en est que 
jusqu^alors il n^a pas été alloué de pareil saiaire. 

Liasse CXXXFIIL — 1607 S». 

Quelques lettres du pape et de cardinaux, et un petit paquet de consultes 
de cette correspondance. 

Liasse CXXXIX. — 1608 1». 

Lettres, avis et relations du marquis dUytona, ambassadeur è Rome, 
touchant les affaires de sa charge. 
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Legajo CXL. — 4608 2^ 

Mas cartas del dicho marqués de Aytona, del papa, algu-^ 
DOS cardenales, y duque de Urbino, y otras peroonas particu- 
lares, y uo macito de minutas de consuUas de esta correspon- 
dencia. 

Ugaio CXLI. — 1609 4^ 

Cartas del marqués de Aytona, embajador en Roma, basta 
que llegó don Francisco de Gastro, y un macito de cartas para 
el secretarie Andrés de Prada, escritas por el duque de Poli, y 
otro de minutas de la correspondencia de esta embajada. Estè en 
las minutas lo que se platicó y votó sobre pedir al papa bene- 
placito para las paces de Olanda y demas reveldes. 

Leqaio CXLll. — 1609 2^ 

Dos macitos de cartas del conde de Gastro , embajador en 
Roma : uno originales; otro de minutas de la correspondencia y 
havisos de su cargo, en las materias ocurrentes. 



Zt'osM CXL, — 1608 2«. 
D^autres lettres dudii marquis d'Aytona, du pape,de plusieurs cardinaux , 
du duc d^Urbin et d'autres \ et un petit paquet de minutes de consultes de 
cette correspondance. 

Liam CXLI. — 1609 \\ 

Lettres du marquis d*Aytona, ambassadeur è Rome, jusqu^è 1'arrivée de 
D. Francisco de Gastro. — Petit paquet de lettres au secrétaire Andrés de 
*Prada, écrites par Ie duc de Poli; et un autre de minutes de la correspon- 
dance de cette ambassade. — Dans les miuules se trouvent les votes qui 
eurent lieu et Tavis qui fut exprimé sur Ie consentement è demander au pape 
pour traiter de la paix avec la HoUande et les autres rebelles. 

XtVww CXLIL — 1609 2-. 
Deux petits paquets de Ia correspondance avec Ie ccnntede Gastro, ambas- 
sadeur a Rome : Tun renfermant les originaux de ses lettres \ Tautre com> 
posé des minutes de celles qui lui furent écrites, avec quelques avis reiatijfs 
è sa mission. 

TOME VI. 18 
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Legajo CXLIII. — 1609 S^. 

Un macito de cartas de Su Magestad originales, escritas ai 
conde de Gastro, embajador en Roma, entregadas, a lo que 
parece, por él, sobre los negocios y correspondencia de su cargo. 

Ësta aqui lo que se escrivió para mudar 4 la senora doüa Ana 
de Austria de Madrigal, abadesa perpetua de las Huelgas de 
Burgos, para que se impetrasen los breves necesarios, yotro 
macito de cartas del papa y algunos cardenales y potentados de 
Ttalia,.y otras personas particulares, sobre diversas materias. 

Ugaio CXLIV. — 1610 i^ 

Cartas del conde de Gastro, embajador en Roma, y minutasde 
ellas, de la correspondencia hordinaria, y avisos de su cargo, cod 
la universidad y comprension de todas las materias que se tratan 
en aquella corte, y discursos sobre ellas. — Ligas de Alemania 
de católicos. — Proleccion del principe de Gondé. — Observan- 
cia del estatuto de Toledo. — Venida del condestable Golona.— 
Cartas de Saboya, y otras particulares, de esta correspondencia. 



Liai%% CLXIIL — 1609 3-. 

Un petii paquet de lettres originales de S. M., écrites au comte de Gastro, 
ambassadeur k Rome, et remises, a ce quMl semble, par lui, sur les affaires 
(Ie sa charge. 

Gorrespondance relative aux brefs è solliciter pour Ie transfert d^Anne 
d'Autriche, de Tabbaye de Madrigal è celle des Huelgas de Burgos. 

Autre petit paquet de lettres du pape, et de plusieurs cardinaux et poten- 
tats d^ltalie, et de particuliers, sur diverses matières. 

LiasiB CXLIF. — 1610 \\ 

Gorrespondance a vee Ie comte de Gastro, ambassadeur è Rome, toucbaoi 
toutes les affaires qui se traitaient en cette cour — Ligues des catboliques eo 
Allemagne. — Protection du prince de Gondé. — Observance du statut de 
Tolède. — Venue du connétable Golonna. — Lettres de Savoie, etc. 
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Legajo CXLV, — I6i0 2^ 

Un inazo de cartas de Sa Magestad originales, escritas al 
conde de Gastro, y otro macito de cartas de Su Magestad, car- 
denales y personas particulares. 

Ugajo CXLVl. — iUi 1^ 

Cartas del conde de Gastro, embajador de Roma, de la cor- 
respondencia, avisos y discursos de su cargo, y minutas de ellos, 
y algunas del condestable Colona. 

Legajo CXLVII. — 46!i 2^ 

Tres macitos : uno de cartas originales de Su Magestad para 
el conde de Gastro; otro de cartas del papa, cardenales y otras 
personas sobre diversas materias y cumplimientos ; otro de mi- 
nutas de consultas de esta correspondencia. 

Legajo CXL VUL — 4612. 

Un mazo de cartas originales del conde de Gastro, vistas en el 
consejo y decretadas. Otro de cardenales y otras personas. Otro 

liasse CXL F. — 1610 2«». 

Un paquet de lettres de S. M., originales, écrites au comte de Castro; et 
un autre petit paquet de lettres de S. M. , de cardinaux et d^autres. 

Liaste CXLFL — \^\\ W 

Lettres, avis et notes du comte de Gastro, ambassadeur è Rome , avec les 
minutes des réponses , et quelques lettres du connétable Colonna. 

Lia$$e CXLFJL — 1611 S-. 

Trois petits paquets : un de lettres originales de S. M. au comte de Gastro; 
on de lettres du pape, de cardinaux et d^autres sur différentes matières, et 
de courtoisie; Ie demler de minutes de consultes de cette correspondance. 

Liasse CXLFIIL — 16\% 

Un paquet de lettres originales du comte de Gastro, vues au conseil et 
apostillées. — Un autre de cardinaux et d'autres. — Un autre de minutes de 
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de minutas de consoltas de la correspondencia de Roma. — £d 
esta esta una orden firmada de Su Magestad , y del duqae de 
Lerma , para que no se puedan coadjutorias en las yglesias de 
Espana. 



consultes de la correspondaoce de Rome. — lei se trouve un ordre signé par 
S. M., et contre-signé du duo de Lerma, pour qu'il o'y ait point de coadju- 
toreries dans les églises d^Espagne. 



V. 



GOMPTE RËSDU DIS SiANGES 



DB hk 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



Oü 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



»BVS11ÈIIE 0ÉBIB. 



TOVK SIXIÊME. -- l\^ BULLETIN. 



Séance du 3 avril 1834. 

Présmts: MM. Ie baron de Gerlaghg, président; 

Gachard, seerélaire-trésorier; 
lechanoineDGRAM; 
Ie chanoine de Smet; 

BORMANS; 
BORGNET. 



La séance est ouverte a neuf heui*es. 
Les procès-verbaux des séances du 7 novembre et du 
9 janvier sont lus el adoptés. 

» til 

Tom E VI. il) 
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OUVRAGES OFFERTS A LA GOMMISSION. 

i 

La Commission a re(u : 

De la Sociélé de Thisloire de France, deux numéros de 
son Bulletin; 

De la Société historique et littéraire de Toumai, Ie 
tome l"* de ses Mémoires, et la fin du tome III de ses Bul- 
letins. 

Dépöt ^ la bibliothèque de rAcadémie, et remerciments. 



CORRESPONDANGE. 

M. Ie Ministre de Tintérieur écrit, en date du 15 mars, 
que Ie crédit consacré a rimpression des chroniques belges 
a été augmenté, dans Ie budget de 1854, de 2,500 francs, 
aGn qu'il puisse être donné plus d*activité k cette publi- 
calion. 

Pris popr notification, et des remerciments seroul 
adressésü M. je Ministre. 

— Plusicurs aulres dépêches mioifitërielles, concernant 
des affaires parliculièces, soiit i^emnooiquées a la Com- 
mission, qui statuesur les objels dool elles (raitent. 

— M. Ie secretaire perpétuel de f Académie des inscrip- 
tions et bel les- lettres de France accuse la réception de 
différentes livraisons du Bulletin. 

-«- M. Jeantin , président du tribunal ieivij , k Montmédy, 
écrit pour annoncer Tenvoi prochain de deux volumci 
intitulés : Les Marches de VArdmne ei des Woèfvres, ou l 
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fif^rrbis, Ie Wüllan e( k pays de Chinyi, étudiés sur Ie aol ^ 
dans les charles et par les noms des lieux : ouvrage qui 
doit, dit-il,< servir de tFansiUoQ è YBUtaire moderne (it4 
camti de Chiny. 

BUREAU PALÉOGRAPHIQUE. 

M. Émile Gachet, chef du Bureau paléographique , 
transmet copie d*une chronique de Flandre et des croi- 
sades, prise sur Ie manuserit de la Bibliothèque royale 
portanl les n** 44561-14564, en feisant observer que celte ' 
chronique a été arbilrairemenl itommée par M. Louis Paris 
Chroniqtte de Reims. 

Renvoi a M. Ie chanoine de Smet, éditeur du Corpus 
ehronicorum Flandviae. 



COLLEGTIQ^ DES GHROMIQUES. 

M. Borgnet annonce que Timpression du tome Vi des 
Monuments pour servir d Chistoire des provinces de Namur, 
de Hainaut et de Luxemhourg est achevée , et il en dépose 
un exemplaire sur Ie kir€att:ee volume contient Ie tome lil 
du Chevalier au Cygne e( G^defrmd de Bouilton, avee une 
introd.uction de Téditeur et une l^blQ des nomsde pays, 
de lieux, de peuples et de personnes. 

M. Ie chanoine de Ram, après avoir rappelé que rim- 
pression du 1*' volume, reqfermant les livres I> Il el UI 
du Chronicon ducum Brabanliae, de de Dynler, ayec la 
traduction fran^aise de Jehan Wauquelin , est achevée de- 
puis longlemps, fait connaitre que Ie 2® volume, oü seront 
conlenus les livres IV et V, pourra être entièrement im- 
primé dans Ie courant de cette année. 
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La Commission décide la distribulion immédiate dn 
tome YI des Monumenls. Les deux premiers volumes de la 
chronique de de Dynter seront distribués sim'ultaDément, 
après rachèvement du 2*. 



DOGUMENTS SUR LA RETRAITE ET LA MORT DE GHARLES-QUINT 

AU HONASTÈRE DE YUSTE. 



M. Gachard dépose sur Ie bureau Ie l""' volume 
Lettres iiiédites concernant la retraite et la mort de Charles- 
Quint au monastère de Yuste. 

Il fait connaitre que Timpression du deuxième volume 
va être commencée tout de suite; que Ie manuscrit du reli- 
gieux de Yuste découvert daus les arcbives de ia cour feo- 
dale de Brabant a élé copié; qu'une partie des nouveaux 
documents demandés a M. rarchi viste de Simancas est 
parvenue déjè k la Commission , et que Ie reste est attenda 
sous quelques jours. 



TABLE GHRONOLOGIQUE DES GHARTES ET DIPLÖMES IMPRUléS 
GONGERNANT l'hISTOIRE DE LA BELGIQUE. 

M. leMinistre derintérieur, par une dépêche du 16 mars, 
informe la Commission que Ie budget de 1854 comprend 
une somme de 1,500 francs destinée k la conlinuation de 
Ia Tdble chronologique des chartes, diplómes , lettres patenles 
et autres actes imprimés concernant Vhistoire de la Belgiquef 
et il témoigne Ie désir de recevoir, k Ia fin de l'année, un 
rapport spécial sur Ie degré d'avancement auquel ce Iravail 
important sera parvenu alors. 

La Commission , vu Ie rapport fait par M. Gachard en if 
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séance du 5 juillet 1852, el la résolution prise te même 
jour; vu Tart. 2 du reglement du Bureau paléographique» 
portant que Ie chef de ce bureau est spécialement chargé 
de la réunion et de la mise en ordre des bulletins qui 
doivent servir a la rédaction de la Table chronologiqm , 
décide : 

l"" De rappeler k M. Ie chef du Bureau paléographique 
la disposition contenue dans Tarlicle prén^entionné; de 
rinviier en conséquence h s^occuper, Ie plus lol possible, 
de la mise en ordre qu*elle prescrit, en s*assurant si les 
ouvrages dont il a donné précédemmeut la lisle a la Gom* 
mission, el ceux surtout qui se composenl de plusieurs 
volumes, ont élé complétemenl dépouillés; de lui deman- 
der enfin un rapport qui permette k la €ommission d'ap- 
précier les résultats des travaux de dépouillement exéculés 
jusqu*ici; 

S*" De charger une sous-commission, composée de 
MM. de Ram , Bormans et Gachard , de présenler, k la 
prochaine séance, un plan pour la conlinuation reguliere 
de ces travaux. 

COMMUNICATIONS. 

M. Jules Borgnet, conservaleur des archives de TÉtat k 
Namur, envoie, sous Ie tilre A\inalecies Namurois, i483d 
1515, des extraits, rédigés en forme de journal , des comp- 
les du souverain bailli de Namur correspondauts k ces 
trente-trois années. 

M. Yictor Gaillard, préposé en chef au classement des 
archives du conseil de Flandre, k Gand, — suivaut Toffre 
qu'il en avail faile el que la Commission s'élait empressée 
d'accueillir, — transmet une première nolice sur les cbarles 
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et autres dbciiments qu'il a netrouvés dans lés gréniets de 
r^ncieh palai^ de juslice. Gette noticecÓDtientriDdicatiotl 
de p]üs de sept cenl cinquaütedocaineDts da XHl""* et du 
XIV"* siècle, qul se cotnposeiu de comptes; de pièces de 
complabililé; d'acles relalifs aux dellés el obligalions con* 
tractées par Ie comte de Flandre, ou en son nom; dé röles 
dMhipóls; de piêces conceruant Thomas Fin, receveur de 
Flaodre, et lés soriétés de marehands iialiens; dedona- 
lions; de ventes failes par ie comte, oü eu son noiti; de 
pièces rélatives a la siiccession de Roger de Morlagne; 
d'invenlaires de meubles et joyaux du cotote. 

M. Gaillard annonce Ic prochain ehVói d'une deuxième 
et d'uné troisièmé noiice. Dans la deuxième, il s'occtipera 
des pièces potitiques; il traitera, dans h troisièmé, des 
documerits jiidiciaires, et spécialemenl de ceox qui con- 
cernent Ie Fameux proces de Jean du Sac. 

La Gomtnission ^ mt Ie rapport de M. Gachard, qui a 
examiné les notices de MM. Borgnet et Gaillard, en voté 
rinsertion au BnllHin. 

— M. Ie chanoine de Ram, qui continue, dans les manu- 
scrils de la Bibliothèque royale, Ie dépouillement de la cor- 
respondance littéraire dés saVants belges du XVI°** siècle, 
annonce la prochaine communication de lettres inédites 
de LaevinusTorrentiush Ghristophe Plantin, a Arias Mod- 
tanus el au cardinal Barouius. 

— M. Gachard présente la liste des états dé la niaison 
des princes, qui existent aux Archives du royaume, depuis 
1409 jusqu'en 1555. 

Insertioh au Bulletin. 



(S?8 ) 



COMMüNiCAtlONS. 



Analectes Namurpis, 1483-1515. 

(l^af M. Jules BonMltf , éófiservaifeur des arcbives-de Vtiii^ i Namur.) 



Lesliistoriens) de Namur terminei^t leur redt li 1^ rnört 
du comle leau III. A partir de eetle époque, ils se COfi-^ 
tetjtent d^indiquer, par ordre chronologique, le$ princi'- 
pattx événémentB réiatifs k la proYitice. Malheureusemenl 
les faiis qu^ils rapportent soiït si peu nombreuï, qu*il est 
impossible d*y découvrir Ie r6le que la prindpauté de 
Namur a joué dans les iroubles du XV"** cl du XVI"* siê* 
cle. Je eonfiei^s que ee röle a été peu briltant; mais 
eocore faulMl en ténir compte, puisqué, après tottt, té 
Namuroi^ éiait une dee provinc^ belgeSé 

C*eBt ee qui in*a engagé è publier, il y a qttetqUëè anuéeid, 
one nol ice ^ur les Troubleê tiu émnté de Namtxt, en 1 4S8 (i). 
La majeure partie des malériaux qui ni*onl servi pour Ia 
rédaclioD de celte notice, a été tirée des comptes conomu- 

>■ - ^^— x- . , I ., I I .l i l-'. .. I-, - , , - I - I ■ • • » • . - 

(1) jénnales de la Société archéologique de Namur ^ tl, 9^-90. 
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naux, source des plus utiles, surtout dans uu pays ii peu 
prés dépourvu de chroniqueurs (1). 

Depuis lors, j*ai conopulsé, selon Texcellent conseil qui 
in*a élé donné par M. Gachard , les Comples du sauverain 
bailli de Namur, de 1429 a 1531 (2). Cest d'après les dé- 
tails fournis par ces documenls que j'ai rédigé Fespèce de 
Journal inséré ci-après, el qui enobrasse la période oom- 
prise entre ravénement de Philippe Ie Beau el la majorité 
de Gbarles-Quinty c'est-ii-dire les années 1482 k 1515. 
Quant aux comptes anlérieurs , ils m'ont paru , en géné- 
raly assez insignifiants. 

Ce Journal me parait offrir quelque intérét. D*abord,OD 
y voit assez bien la situation intérieure du pays de Namor, 
et Ton y trouve notammenl Tindice d'uue opposition an 
gouvernemenl de Maximilien. En secoud lieu, comme 
notre province seryait naiurellemeut de passage aux ban- 
des de Charles de Gueldre et de Robert de la Mark, This- 
torien pourra peut-élre y puiser quelque renseignement 
ulile.sur les guerres désastreuses qui signalérentuoepar- 
tie des règnes de Philippe Ie Beau et de son (ils. 

Autant que possible, j'ai conservé, dans ces nolesje 
texte originaL Je Tai iraduit et abrégé lorsqu*il étail pea 
interessant. Mon iniention première étaitd*obser ver rigou- 
reusemeut Tordre cbronologique; j*ai du y renoncer en 
présence de rimpossibilité oü je me trouvais de classer 
exactemeut tous les fails. Je me suis donc contenté de sui- 
vre Tordre adopté par les rédacteurs des comptes, tout en 



(1) Je ne connais qu^une véritable chroai^ de Namur, c'est celle de 
CrooDendael ; or celui-ci termine sou récit è lamort de Jean UI. 

(3) Aux Archives générales du ro^aume, Chambre de$ comftetf 
n- 15,200 iJ 5,206, 
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indiquani les dates précises, lorsque ces dates se trou- 
vaient dans Ie texte ou ne pouvaient présenter aucun 
doute. 

Aux notes tirées des comptes du souverain bailli , j*en 
ajoute quelques autres provenant de sources que j'aurai 
soin dlndiquer au bas des pages. 



DU 



jer SEPTEHBRE 1485 AD i ®^SEPTEHBIlE i485 (i). 



a Le 16"" jour de mars, anno 85, monseigneur Ie duc d'Aus- 
j» trice envoia ses lettres missives è Godefroy Deve (lieutenant 



(1) J^indiquerai de cetle maniere lUntervalIe de temps qu^embrasse chaque 
compte du souveraiu baiUi. La plupart de ces extraits sont tirés des chapi* 
tres qui concernent les voyag;es , messages , etc. ; il en résulte que Pordre 
cbronologique est très-souvent observé. 

Ce premier compte est rendu par Godefroid Deve , lieutenant de Jehan de 
Cbéloos, prince d^Orange, lequel préta serment, Ie 28 mars 1483, en qua- 
lité de gouverneur et de souverain bailli du comié de Namur. Ces deux offices, 
autrefois distincts, avaient été réunis en 1472, comme on le voit par Ia nole 
suivante : « Les haillifz de la conté de Namur trovez selonc lez registres 
» dez dénombremens dez fiefs. — Le S' de Dalvez, Tan 1369; Henri de 
Namèche, Tan 1377; Mess. Renart, S' d'Entinnez, Tan 1392; M' de Rolle, 
Tan 1398;Godeffoy de Ville; Sandrart de Hemetinnes, S' de Soye; Mess. 
Jehan de Ceellez, Tan 1404; Henri de Lonchamp, Tan 1418 jusquez Tan 
40, ou il trespassa S' de Fernelmont; Mess. Guys Turpin, Tan 1441; 
Mess. Balduin de Humirez, dit le Ligois, el Hst Ie serment Ie 5*"* de no- 
vembre Tan 1443; Hue de Humieres, dit le Liégois, et fist Ie serment Ie 
9"« de mars, style deLiége, Tan 14C6. — L'an 1472 fut translate Toffice 
du bailliage de Namur et adioinct a tousjours avec Ia gouvernance de 
Namur, tellement que quiconquez est gouverneur de Namur et de la conté, 
est grant bailly et commet seulemcnt sez lieutenants oudit bailliage qu^il 
qui luy plaist Et ce par Ie déport de Mess. Hue de Humirez , S" de Wyter- 
mont, qui lors estoit bailly, et fut lors gouverneur de Namur Guys de 
Brymeu, S*^ de Humbercourt, lequel , Ie 23'°*^ de mars oudit an 72 , slile de 
Lié^e, fist le serment de IWice de grant baill^ de la conté de Namur. 
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» dtt bailU), affin de asftembler les sept offiéiers pfineipftix (\) 
» de ladite conté, pour asseoir de nouvet oeruine somma dl 
» deniers de reste k luy deue è cause de certaine ayde è iuy faietd 
» auparavant par ceulx dudit pays de Namar, et dool ceaU de 
i> Namur estoient reffussans de paier leur part. Et conviat i 
» ceste cause, aveuc lesdits officiers, assembier les estats de 
» cedit pays. Pour quoy furrent faictes pluisseurs lettres, les- 
» quelles furent portées hastiTement par pluisseurs messagers. » 

6 avril 1483. — Le lientenakit eavoiè üti mesdager de pied 
a porter lettres de ceuh de ce pays h messireRobert de la Marke, 
D en la ville de Sedain, touchant certaine emprise faitte par 
9 ceulx dé Buillon en la conté de Namur, affin de sur ce s^avoir 
» la Yolenté dudit messireRobert, pour et affin d*en advertir 
D mondit seigneur le duc. » 

Vendredi devant Pdques closes» — 1^ lieatenaftt du bailll et 
la députatton des états de Namur se transporient h Malines, Ters 
leduc; ils lui « remonstrent les pilleries et roberies que fai- 
» soient les gens d*armes en sa conté de Namur. » 

a Luy retourné le joeudi de la sainte septmaine de deven 
» mondit seigneur le duc, par Tordonnance d'ieellui seigDeilr< 
» icelhii lieutenant, acompaignié de cm\t de cedit pays de 



» Aprec \è mort dndit S' de HumbercouM fut gouverneur de hl maté de 
» Namur et graut baillj) Motts. de Bevrez, et fist ie Mrment Viü 1478, le 

• 4™« jour de mars. Et aprez il se déporté de fó(dite gouvéraaitche, el fiit fait 
» gouverneur Jeban de Chülon, prinche d^Orengez, et fist fe serment de U- 
» dite gouvernanebe) souverain bailliage, véneryOj capiiainerio de la conté, 

• et fist le serment le' SS""" de mars 1483, stile de Llége. Ho&s. Ie prinehe 
o d^Orenge transporta la gouvernanche de Namur en la main de Mons. de 

• Berghez, Tan 1 485. « (Répertoire des fiefs mouvanê du chastti éê iVamwr, 
fait par Jekan deI{omont,l'an 15^8. Arcbiv. deTÉtat, d Namur. --^GeiDp. 
Croonendael, De Mame^ II, 308.) 

(1) Ges sept ofiiciers principaux étaient les maires de Namur et de Feix, 
Ie prévót de Poilvache et les baillis de Fleurus, Bouvignes, Wasseiges et 
Entre-Meuse et Arche. Dans les notes suWanies, ils seront dësignës par les 
mots : officiers du pays ou du camté. 



1 

I 

1 
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9 Nainur , desloga iceolx gens d'armes. Sur quoy, lè lendeinain, 
» poor ce que pluiseurs roberies et pilleries se faisoient ondit ' 
» pays et conté, ou contempt dudlt deslogement ou autrement, 
» par les gens messire Willeautne de la Marke, icellui lieute- 
I» nant envoia ledit Jehan Daleinaigne ( messager ) , eti la cité de 
» Liége, vers ledit messire Guilleaume, pour s^avoir son in ten- 
» tien et aussi d*avoir restitution; od ledit messager séjourna 
j» Fespace de 8 jours pour attendre response. » 

tt Le lundi après Pasques, icellui lieutenant, sur les tnena- 
» ches que faisoient les cappitaines et gens d*arroes de brüler et 
» destruier ledit pays et conté, au moien du deslogement, fait 
» ledit joeudy saint, desdits gens d*armes, par ordonnance de 
» ceulx de cedit pays, se transporta vers mondit seigneur le duC 
» en sa ville de Malines, oü illecq exposa ledit deslogement è 
9 icellui seigneur et raporta lettres dudit seigneur adreschans 
j» audit messire Guilleaume, pour soy déporter et faire déporter 
D ses gens d'armes de fouller ne faire telles manesches audit 
» pays, et aussy apporta lettres è Mons. de Montingny aflSn de 
» soy infourmer desdites medaches. » 

24 avriL — Le duc mande vers lui Ie lieutenant du bailli, et 
lui exposé « sa très-noble volonté. » 

V Le ^8"*^ jour dudit mois, ledit lieutenant envoia ledit Je- 
» hennin , messagier è cheval, vers mondit seigneur le duc, luy 

> porter lettres touchant le deslogement que avoient concind de 
» rëcbief faire ceulx de cedit pays des gens de guerre lors logiez , 

> et pillant ledit pays ou quartier du bailliage de Waseges pour 

> ee que on les avoit ainsi deslogiez. » 
c Ledit jour du joeudi saint et ledit 28*"* jour d'avril, ledit 

> lieutenant envoia divers messagés porter lettres aux sept offi- 

> ciers principaulx de ceste dite conté, pluisseurs maires de 
» villages et autres, comme gentilz hommes dudit pays, affin 
» de eulx trouver ensemble è certaine beu re ordonnée aveuc 
» ledit lieutenant au son de clocbes, pour desloger lesdites gens 
» de guerre. » 



i 



\ 
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« Se trouvèrent, pour ce faire ledit deslogement, icellui Hen- 
» tenant, lesditsoiBciers, roaires et aulcuns gentilz hommes, aa 
» lieu de Brongne (\) oü illecq ilz assemblèrent leurs gens pour 
» faire ledit deslogement. Et fut despendu en vivres et paié par 
» ledit lieu tenant, 6 livres. » 

a Et pour ce que après icelle destrousse pluiseurs autres 
» compaignons de guerre furent logiez en iadite conlé, mengans 
D ledit pays, il fut ordonné envoier querir lettres k mondit sei- 
» gneur Ie duc, par les quelles il leur manderoit deslogier; et 
D pour ce faire ledit lieutenant y envoia ledit Jehennin Ie Bailli, 
i> messagier k cheval , en la ville de Tourno (?) , lequel apporla 
» lettres en placart dudit seigneur, en fourroe de desloge- 
» ment. » 

4 au 8 mars 1484. — Les trois états sont assemblés i 
Namur (2}. 

Demier jour davril 1484. — Le duo Maximilien, s'adressant 
au lieutenant-bailli et aux états de Namur, reclame le payement 
d'une somme de 1,000 livres qui restait k payer sur les 2,000 
que les états ayaient accordées k la duchesse Marie. 

Les états (3) convoqués par le lieutenant, répondent a que les- 
» dites 2,000 livres avoient esté paiées k madite feue dame et 
» que Ie pays ne lui devoit riens en ceste partie; en ordonnant 
» rescripre a mondit seigneur le duc affin de soy contenter des- 
j> dits des estas. u 

28 mai 1484. — Le duc, « ne se tenant pas pour content de 
D Iadite réponse, » envoie d'autres lettres « portans que, ja fast-il 
» que ceulx de cedit pays de Namur lui rescrip vissen t avoirpaié 
B lesdites mil livres, néantmoins ce ne avoient faict ; requérant 



(1) Brogne ou S^-Gérard, prov. de Namur. 

(2) Reliëfs et iransports du souv. bailliagej reg. de 1481*1486, foL47. 
Archiv. de TÉtal è Namur. 

(5) Dans ces noles, Ie mol états, s'i\ nVst pas suivi de V ad^ectU générauXf 
désigne toujours les états du comté de Namur, 
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» et néantmoins mandant les voloir paier, ou synon luy accorder 
» derechief la somme de mil livres. » 

Nonvelle réunion des états. lis répondent au lieutenant-bailli 
ff Don devoir lesdites mil livres, ne aussi voloir accorder de 
» Douvel icelle somme de mil livres, en ordonnant semblable- 
» ment rescripre k mondit seigneur Ie duc affin de soy conten- 
» ter d*eulx. 

» Le 5"* jour de juület anno 84, Ie lieutenant envoie lettres 
» devers les estas de Liége, touchant que ceulx du pays de Liége 
>» constraindoient de faire contribuer è Tayde mise sur lors par 
» Mons. de Liége en son pays de Liége, les i7 villaiges rejoins 
» è la conté de Namur (1). Et avec ce constraindoient les bour- 
» gois, manans et habitans de la conté de Namur qui ont terres, 
» rentes et possessions enclavez oudit pays de Liége, de paier 
» et contribuer è ladite ayde. )> 

25 juillet \ASA. — Maximilien écrit une troisième fois au 
lieutenant-bailli et aux états « afBn qullz luy volsissent accor- 
tf der ladite somme de mil livres ou au tremen t. » En cas de 
refus, il ordonne au lieutenant de « faire commandement, de 
» par luy, ausdits des estas, de envoier par devers luy leurs dep- 
» pulez, pour luy accorder ladite somme, ou, h tout le moins, 
1» oyr ce que voldroit dire touchant ceste matière. » 

Les états s'étant assemblés députent vers le duc, Jehan de le 
Ruelle, procureur, <c pour faire la response desdis des estas et 
» oyr sor ce le très-noble plaisir d*icellui seigneur. » 

50 septembre i484. — Maximilien charge le lieutenant-bailli 
d*assembler les états « pour par eulx eslire leurs depputez pour 
j» aller h Anvers , touchant cerlaines choses déclarées èsdites 
» lettres. » Assemblee des états dans ce hut. 



(1 ) II s^agit ici des dix-sept villages dont révêché de Liége cl Ie comlé de 
Namur se disputèrent longtemps Ia ppopriété et qui furenl définilivement 
adjugés au comté de Namur. — Voy. De Marne, II, 588, et VInventaire 
du Chartrier de Namur, de Masnuy, chap. XIV. 
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PémUième de tiicembre 1484 -^ Hessire Guv de Roehefort 
arrive h Namur. Il fait assembier le9 états « pour leur déclarer 
» ()u il^ Yolsissent assister mondt t seigneur Ie duc en sa guerre 
» qu*il avoit délibéré exécuter trois jours après aux Flamans. » 

Les états s'assemblent au jour iodiqué; a mais tous lesdiU 
» des estas n'ayant pas comparu ei, k c^ moiea« respons^ ne 
A pouvant estre faitte audit messire Guy, ostant que la chose 
D estoit de poix k ceulx pour ce assemblez, et aifin deévader 
» rindigoation de mondit seigneur Ie duc, sont derechief faiues 
y> lettres ausdits des est^ts et icelles portéea par divers messa- 
» giers, tant è piet comme è cheval, de nuit et jour hastivenieBt. » 

Les états envoient « mes^agiers hastivement et de nuit ès 
» villes de Mons, Bruxelles et Louvaio, pour s^voir comment 
» ilz e$^toient toucbant ladiie requeste failte par mondit seigaear 
» Ie duc k Ie servir en ses guerres contre lesdits Flamens. » 

La rép.onse ouie, les états de Namur promettent « de domier 
» et servir de corps et d avoir mondit seigneur Ie duc. » 

12 février d485. — Maximilieu mande au lieuteaautTbailli 
» de eslever oudit pays de Namur da chiacq hommes TuDg, 
» pour Ie servir en ses guerres de Flaadres, et aussi pour lui 
» e^.tre furiii^ de 400 compaiugnons de piet et inené ou villaige 
» de Wavre. » Les états sont coovoqués en h^te pour eet objet, 

20 avril 1485. — Messire Philippe Loyte, écuyer, maüre 
d'hótel de Maximiliqn, et Hugues du Mont, son argentier,arri' 
vent h Namur, porteurs de <c certaines lettres missives de cré- 
» dence d*icellui seigneur. » 11$ dejDandent è la villede Namar 
» que particulièrement elle volsist accorder k mondit seigneur 
» Ie duc autel ayde audit Namur seullement que avoient fait les 
j> aultres villes des pays de moodit seigneur, assavoir Ie 12^ de- 
D nier des rentes que les bourgois et habitans de Namur avoient 
» pour ung an , et aussi Ie 12" denier de tous praticques et ponr 
» une fois. « La ville répond « que Ie pays et conté de Namur 
y> jama ne se décépera Tun de Tautre, et que il estoit besoiug de 
» assembier les estas de cedit pays. » 
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Le$ éuis $'èimt ü&smhUs k la hAte, les conpmissaires du Juc 
M yeuldot poifii «e eontenter des 5,000 Hvres « que de prime 
» &€£ ceuli: dudH pftyis ( Iei$ états) accprdeiit è mopdit seigaeur, 
m «e parUflt il $e v^loit eoateuier dudit pays, ou lieu de iadite 
n «yde. 9 On déoïde, en eou^éqii^ce, que quelques députés se 
» re»dp&Bi auprÓ9 de M&Kimilieo, « p(Hir luy raoioqstrer la 
» po?reté du pays, aflSn de soy eoutenter dlcellui pays ppur 
» kdite somjue. » 

% mai 44S5, -r- Les états s^&i assemblés k Namui* , afm douïr 
Ie rapport des d^putés qu'ils avaient euvoyés vers Ie duc. 

30 mui i485. -^ ]je due maside au Ueutejoiant de se traus- 
por^er vers lui , è Maliues. 

^6fmn J48S, -tr- Maxioiilien mande au lieutenant-bailli « que 
» il 116 fut sy ozé ne hardi de mettre homme ou chastel de Namur, 
I» qvdques lettres que monseigneur Ie prince lui envoiast , ne 
n ledit moQseigifceup Ie prince, mesmes qu'il se transporta ioeon- 
» tinent devers luy. 9 En suite de eet prdre, Ie lieutenant part 
pour Gand. 

Sur Tondre de Mlt»milieo , Ie lieutaniSlnt^baiUi assemble les 
éUis ^ NafBur* k l'effet j» de depputer aueuns de par eulx pour 
» atter en la vUlede Burges, au doM^ième jour de juillet, pour 
» iljee tr^tier la paix d*entre luy et les Flamans, et estre advisé 
ji sur Ie gfituYennemepjt de mons. Ie duc Pbilippe «on filz, » 

Maximilien faii venir vers lui Ie Uei^teQ^pJt, qui se rend è 
Louvain , h Tirlemont et è S^-Trond. 

Sur Tordre du duc, Ie lieutenant se rend è Andenne pour, « è 
jft tpule dilijgence, faire appariUier ba&taux (bateaux),,., pour 
• livrer passages a messire Charles die Saveu^es et autres gens 
» de guerre de mondit seigneur allans è Chinay (i ). » 

i9 aoüt 1485. — « Le venredi dix-neuvième jour d'aoust Tan 
» mil 485, furent assemhiés les trois estas de Ia conté de Namur, 



(1) Ciney, proy. d» Namur, autrefoi»pay8 de Liége. 
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)) en Téglise des frères mineurs, et illec, ou refroitoir d*icelle 

D église, mess. Jehau de Berghes, s** de Walhain et Melin, en 

» personne présenta ausdits trois estas certaines lettres patentes 

D de mons. Tarchiduc d'Ostrice et de mons. Philippe son fiiz, par 

» lesquelles, après veue et lectare d'icelles, estoit déclaréqae 

» mesdits S" donnoient et conféroient h mondit seigneur de 

» Walhain les offices de gouverneur, souverain bailli, capitaine 

» et veneur de ladite conté en Tabsence de mons. Ie prince 

j> d*Orenge, pour les causes et raisons déclarées et contenues 

]> èsdites lettres, en ensuivant Ie contenu desquelles, par Ie 

» délibéracion et consent desdits estas, icellui s'^de Walhain fa 

» receu èsdits offices, en faisant illec serement pour ladite gon- 

» vernance et yénerie ès mains de Anthoinne s' de Marbais, par 

1 telle condicion qu il doit baillier on faire avoir de par mesdits 

j> seigneurs lettres de non-préiudice 5 Tencontre des chartres et 

» privilléges par ci-devant données h Ia conté de Namur (1), ce 

» qu'il premist faire au plus tost qu'il porrat, en disant oultrex 

» qu*il ne voloit point depointier ne démettre nulz des officiers 

» par ci-devant commis et ordonnés de par mondit seigneur Ie 

» prince jusques è six sepmaines entières, en dedens lequel tempz 

I» Godefroy Deve, lieutenant de par mondit seigneur Ie prince, 

]» envoirroit devers mondit seigneur savoir 8*il se consentoit et 

» estoit bien son plaisir que ledit seigneur de Walhain joist et 

9 possessast desdits offices, et qu'il en tenist ledit Godefroj 



(1) AHusion k Tacle du mo!s d*avril 1421 , par lequel Philippe Ie Bon s*en- 
gage pour lui et ses successeurs è « n'instituer audit pays de Namur aucuns 
» officiers notables, comme gouverneurs, capitaioes, cbastelains, baillis, re- 

* ceveurs ou mayeurs, quMls ne soyent Namurois ou Flamens natifs dudit pays 

• de Namur ou de Flandre, ou aiant grandes parties de leurs terres hérita- 
» bles en aucun dMceux pays de Namur et de Flandre. Galliot, t. Vl, p. 128. 
Des proteslations semblabics d celle qui est insérée ci-dessus, avaient déjè élé 
faites par les états de Namur, lors de la nomination k Toffice de souverain 
bailli, de Bauduin el de Hue de Humières (Voy. Transports de la cour de 
Namur, reg. de 1441 è 1445, Tol. 338, et rag. de 1465a 1466, fol. 50.) 



J 
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» pour bien et léalment deschargié, comme plus è plain fu lors 
» dit et remonstré (1). » Le méme jour, Ie S' de Walhain préte 
serment. 

17 seplembre i485. — Jehan de Courteville, écuyer du duc, 
arrive è Namur a apportant lettres aux estas de cedit pays tou- 
» chaot la somme de mil livres que mondit seigneur demandoit 
1» luy estre prestez pour paier les gens d*armes , affin de évader 
» la mengerie de ceste dite conté. » Les états s*assemblent è eet 
effet. 

DU 1" 8EPTEMBRE i486 AU 1"^ SEPTEMBRE 1487. 

Les états accordent au roi des Romains «c certaines aides pour 
» subvenir è ses grands affaires, tant contreles Franchois comme 
» de ceulx de la Marke et aultres ses ennemis. » 

Dü 1*' SEPTEMBRE 4487 AD i" SEPTEMBRE 1488. 

« Le gouverneur et souverain bailli , a par Fadvis de pluis- 
» seurs gentilz hommes et autres du conseil , fait trenchier les 
» testes, sur ung escaffaut , k Jamart Soizillon, Gérard Pierart, 
» Ma lbo le Parmentier, ung nommé le Chavetier et ung aultre 
j» nommé Sandrin le Glaveteur (2) , lesquelz pour leurs démérites 
j> et ad cause de ce qu ilz avoient commis criesme de monopole, 
j> avoient esté condempnez par ledit gouverneur, par Tadvis que 
» dessus, è recepvoir mort. » Les tétes des suppliciés sont pla- 
cées sur les portes de la ville de Namur. 

21 aout 1488. — Mathieu du Bos, bomicide, est pardonné 



(1) Belieft et transporU du souverain bailliage, reg. de 1481 è 1485, 
fol. 70. 

<2) Au compte du 1'' septembre 1491 au 1«' septembre 1493, on mentionne 
de nouveau « Jamart Sezillon , Jehan Jeheux , Gérard Pierart, Matho Ie Par- 
» inentier, Jehan Ie Chavetier, Jehan le Clavelteur et aultres exécutez cri- 
n minellement comme monopolies. » 

TOME VI. 20 



{^6 ) 

eo rémunératipn des services qu il a reodMs aa roi lors 4e la 
reprise du chèteau de Namur (i). 

23 aoüt 1488. — Réraission est accordée a Jehan, b4lardle 
Tourier, Colin ()e Eerlo et JeheuoiQ |e Barbier, homioides de 
Noyêl Godisart « en CQasidération de ee que eet homicide a éié 
perpétré pour soutepir la querelle du roi, et aussi de ee que 
ledit feil Noël dit «c aucunes paroles alencontre du roi (2). » 

25 cumê 1488. — Mess. Jeao de Berghes, gouverneur, iostitue 
pour son lieutenant principal Antoine de Marbais; il contiDue 
pour 2" lieutenant Henri d'Outremont, et pour 5® Daniel de 
Hun, lesquels doivent jouir de leur office en Fabsence lun de 
Fawtre (3). 

DU t®' SEPTEMBRE f488 AU f *'' SEPTEMBRE 1489. 

Haine du Bois, serviteur de Jean de Bergues, gouverneur, 
relève Ie fief de la porte du cyiteajj de Namur, « ensemble les 
j> fruits y appartenant a luy donnés par coniiscation, parce que 
» GUIeqtiin Walleraat, auquel elle appartenoit, a esté trouvé 
]> audit chfttei ennemi au roy des Romains, et poui' ce banni et 
» expulsé d4i eonxté (4). 

Plusienrs assemblees des états ont lieu cette année, notam- 
mfiot, afin de nommer des députés pour se rendre è Malines « a 
» eause de la prise du roy; afin aussi d'envoyer des députés è 
j> Anvers. d 

Les états aecordent 4,000 francs (?) k Tarchiduc Pfailippe 
a pour entrelenir son état. » 

Ëxéduüon de Jehao de Ie Potte, mayeur de Viesville (5). 



(1) Reliëfs et transports du 80uv> bailliage, reg. de 1486-1528, fol. 35. 

(3) Jbid, 

(5) Ibid,, fol. 36. 

(4) Sur la réyolte des Namurois, voy. Troubles du comié de Namur 
en 1488, dans les Annalea da la Société archéólogique de Namur ^ aiosi 
que les extrails joints k cette notice. 

(5) Voy. la même notice. 
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00 i^ 8EPTEMBRE 1486 AU 28 JOILLET i49i (1). 

6 novembre 1488. — Jehan de tout pays, inessager da maire 
de Naraur, est condamné k faire utt pèlerinage h S*-Nicolas de 
Warengeuille , a h cause de ce que, sans congié et en enfrain- 
» dant les deffenses sur ce faites par Ie conseil , il avoit parlé 
» el communiqué en la ville de Bruxelles k un nommé Jehennin 
D Alardin et autrez expulsez du chastel de Namur, ennemis è 
» mesdils seigneurs. » 

Avant janvier 1488. — Le lieutenant et Ie conseil interrogent 
extraordinairement , au chdteau de Namur, Henrio üarvillet 
iPierot le Fauldeur et Piètre le Glauseteur, « k cause qa*ilz «s- 
» toient alles en France communiquer aux Fran^is sans congié 
» et povoir. » 

24 aout 4488. -^ On accorde 25 oboles k Antoine Groul, 
greffier du conseil , ponr « le récompenser en partie des pertet 
» et dommages qu*ii avoit eues auparavant k cause de la com*- 
» mosion qui avoit esté audil Namur, tellement qn*ii avoit esté 
s cbassié (2) k mort par le commune, en servant le roy et mon» 
% dit seigneur l'archidue. » 

7 janvier 1490. — L'archidue Fbilippe arrive k Namur ac^ 
compagné du duc de Saxe. U y séjourne pendant une partie de 
Tannée 1490 (3). 

Dü 1^*^ SBPTSMBBE i49i AD 1^' 8EPTEIIBRB 1492. 

Assemblee des états. lis nomment des députés pour aller aut 



(1) Geci n^est pas un compte de même nature que les autres; il comprend 
seulement les » amendes, condempnacions et exploix de la gouvernance et 
» conseil du roy a Namur. » 

(2) Chassié pour quachié, blessé. Ceci se rapporle è la révolte de 1488. 

(3) Récit contemporain inséré dans un reg. de Ia cour de Feix, de 1440 
è 1490. Voy. cette pièce a la fin d'une Dfotice sur les métiers et les ser- 
tnents de Namur. Comp. Gattiot, Y, 38. 
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états généraux assemblés è Malines dans Ie but de er communi- 
» quer touchant la répétition de madame Marguerile d^Austricbe 
» et autres points (i). » 

Antoine Groul, greiBer du conseil, est chargé de « faire les 
» criées des biens des expulsés et ennemis da roy et de moDS. 
» rarchiduc, occupans lors leur chastel de Namur (2). » 

Dü i^ SEPTEMBRE i492 AU i" SEPTEMBRE 1493. 

Messire Jehan de Montfort et roattre Jehan Lettin, secrétaire 
du roi et du duc, demandent aux états de Namur, c sur chacon 
» feu de ladite conté, deux croix S*-Andrieu d'ayde et Tentre- 
» tennement de 30 chevaulx pour la garde du pays. » 

Péntdlième doctobre i492. — A cette date, les états s'assem- 
blent dans ie but « d*adviser que la communaulté dudit Namnr 
» avoit reffusé Tayde de 4,500 florins que lesdits prélats, noblei 
» et autrez gens de bien avoient accordé ou lieu desdites croix 
» Saint-Andrieu sur chacun feu ; aussi , pour aviser ensemble 
» sur la demande qui leur fut faicte par lesdits commissaires de 
» 2,000 escus pour Ie part de la conté dudit Namur, et è qaoy 
» ils s'estoient tauxez et assis pour leur portion , pour Ie paie- 
» ment des trois mille pittons et deux mil chevaulx pour accom- 
» paignier k Saint-Omer ou ailleurs la personne de mons. Far- 
» chiduc. » 

De par Tarchiduc, on (3) mande aux gentilshommes du comté 
de se tenir préts pour se rendre vers lui è Anvers et de lè ï 
Bruges. 

Le seigneur de Rochefort informe Ie gouverneur « que les 



(1) Sur cette assemblee des états généraux, voy. Lettres inédites de 
Maximilien,...^ publiées par|Bf. Gachard, 2«» part., pp. 66 el 70. 

(2) Voy. Trouble$ du comté de Namur en 1488. 

(3) Le mot on désigne ici et dans tous les cas semblables, Ie lieutenant 
bailli et Je conseil de Namur. 
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9 Fran^is descendoient è grande puissance et estoient entre 
]> Mouzon et Bouillon; que fut trouvé chose véritable et futen 
» tant que, quattre jours après, ils cuidèrent prendre Ghinay et 
]> aussi Dinant. » 

On mande aux gentilshommes « de la Meuse o de se tenir 
préts. 

Un trompette signifie au peuple la recouvrance d'Arras. 

Le conseil informe Ie gouverneur (alors è Malines) que 
Piergno de Louvain, Gilles de Fumalle (1), Jojo et aultres ex- 
pulsés des chèteau et conté de Namur sont revenus k Namur, en 
vertu du traite conclu entre le souverain et Philippe de Clèves, 
et « veulent avoirla franchise de ladite ville. » On Tavertit éga- 
lement que la communauté de Namur a de nouveau refusé è 
mess. Montfort et a mattre Lettin Taide accordée dans Tassem- 
blée des états du mois d octobre precedent. 

On mande aux geutilshommes du comté de se trouver, en- 
déans deux jours, è Perwez (2), oü les attend le S' de Marbais, 
lieutenant du gouverneur; de lè, ils se rendront au-devant de 
Tarchiduc, qui doit venir, par Namur, h la rencontre du roi, 
son père. 

Le conseil informe le gouverneur que la communauté de Na- 
mur a enfin accordé Faide « qu*elle avait longuement refusée. » 
Il demande si cette aide sera acceptée. il lui parle aussi du retour 
des expulsés. 

Les états s'assemblent dans le but de nommer des députés 
aux états généraux qui se tiendront è Malines le samedi, nuit de 
quasimodo, « tant pour la paix de France que pour aultres 
» choses qui grandement touchent le bien du pays. » 

i2 mai 1495. — Les états s'assemblent de nouveau è Namur 



(1) Pierrot de Louvain et Gilles de Fumal sont deux des chefs namurois 
mentionnës dans Ia capitulation dont le texte a été donné par GaUiot, Y, 
pp. 36-57. 

(2) Perwez, prov. de Brabant, 
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dans Ie but de renvoyer k Malines leurs députés chargés de faire 
réponse a sur les points naguères ouverts et déclarez. » 

19 juin 1493. — Nouvelle assemblee des élats du comté, i 
Teffet d'élire un plus grand nombre de députés qui se rendront 
è Malines , Ie 25 du méme mois, « pour baillier responise toa- 
» chant les 200,000 escus demandez pour rentretènement de 
» lestat de Mons. rarchiduc. » 

^Ajuület 1495. — Les états s'assemblent encore k Namur. lis 
nomment des députés qui doivent se tronver k Malines, Ie 8 
aoüt, tt pour, avee les aultres, délibérer sur les cinq points dé- 
A clarés esdites lettres. » Dans cette assemblee du 8 aoüt, les 
députés namurois accordent la part du comté dans les 80,000 
écus destinés au payement des gens d*armes allemands qui sont 
k Arras (1). 

Dü 1** 8EPTEHBRE i493 AU 4^ SEPTEMBRE 1494. 

28 déc^mhre 1495. -^ Assemblee des états k Namur. 

luillet 1494. - On mande aux ofHcierset aux gentilshorames 
du comté de se trouver k Namur, Ie 17 de ce mois, a montez et 
» habilliez de noir Ie plus honnestement que faire pouroient, 
»♦ pour eulx transporter en la villa de Malines, pardevers la per- 
» sonne de mondit seigneur rarchiduc, pour l'acompagnier ea sa 
» ville de Trect sur Meuse, au devant du roy son père (2). » 

Pardevant Ie souverain baiijiage, Josselette de Lamynes, fille 
de Jehan de Lamines, réclanie la saisinne de contrepans pour 
faute de payement de eens dus par Antoine de Marbais. Celui-ci 
répond que la cause doit étre référée au grand conseil, a cause 
que « feu Jehan de Lamynes est mort au pays de Liége, faisant 
» guerre cóntre mesdits seigneurs comme leur ennemi et k leurs 



(1) Sur ces Assemblees des états générau]^, comp. L^res inéditêsd$ 
Maximilien , 2™« partie, p. 74. 
(3) Comp. Lettres inéditet de Sfaasimilien , S"* partie, p. 78. 
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» payd et sujêts, déptiis qu*il sé fiit partidu chastel dudit r^atnur 
» oü illecq il fut occupant icellui comme autres de ceste vilte 
» adhérens et complices de Mons. Philippe de Clèves, leur en- 
» nemi (i). d 

L*ordre est donné auk baillls de Wassèiges et de Bouvignes, 
ainsi qu*dux maires de Bouvignes et de Feix, d'assembler a au- 
t cuns compaignons de guerre pour les mener k Louvain ters 
» les depputez du roi. » 

1)D i^' SEPTEHBRE 1494 AU 1^ SEPTEIIBRE 1495. 

Gillebault Waleran est exécuté par Tépée^ dur ie marché de 
Bouvignes, comme « criminel de sédition et monopolie. » 

Antoine Groul, greffiei* du conscil, eSt envojré è différentes 
reprises a Louvain, vers Ie gouverneur^ pour savoir commèdl Ie 
lieutenant-bailli, les afliciers et les gentilshommes du pays doi- 
vent se conduire k Tégard des courses et pillages que les garni- 
sons de Bouillon , Montfort et Sedan font jonrnellement dans Ie 
comté. 

JS'ovembre 1494. — Le lieutenant et Ie conseil apprennent que 
les capitaines Loys de Yauldrey, Roiduques, de Lalaing et au- 
tres gensde guerre du roi ont pris, de vive force, la TÜlê de 
Tongres. Comme le lieutenant-bailli et le conseil « ne sayoient k 
» quelle cause, » ils écrivent au roi et è i'arcfaidoe pour savoir 
comment ils doivent se conduire, et si la prise de Tongres a élé 
faite par leur aveu. En atlendant , la nouvelle est annoneée è 
tous les officiers du pays, capitaines, gardes-ponld èt pdssdges, 
et défense est publiée è Namur de fatre aneone entreprise sur le 
pays de Liége, jusquè ce qu'il en soit ordonné par le roi. 

Le gouverneur et son lieutenant recommandent aux officiers 
d. ^ pays a et autres gardant passages de tenir gens Ie plus prés 



( )Plaids du somerain bailliage, reg. de 1480-1500, fol. 166. Arch. 
de 1'État, è Namur. 
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» que possible pour aller au service du roy et de Tarchidac, k 
» Tongres ou ailleurs. » 

Le lieutenant et Ie conseil écrivent aux prélats et aux officiers 
du comté er de yenir è Namur coramuniquer sur le contenu ès 
» lettres de mons. le gouverneur, touchant Ia venue de Monsei- 
» gneur en ceste ville; du paiement de 50 chevauh pour la 
9 garde du pays, è cause des pilleries que faisoient ceulx de 
» Sedain ; et aussi pour eslire leurs députés pour thirer a Ma- 
» Unes. 9 

Les états sont convoqués h Namur «c pour révérender » Tar- 
chidue Philippe è son arrivée. 

Le maire de Bouvignes et les gentilshommes de ce quartier 
sont invites è se rendre k Namur, avec leurs gens et compa- 
gnons, pour aller au-devant de larchiduc. 

i6 mai i495. — Arrivée de Tarchiduc Philippe k Namur. 11 
préte serment , comme comte de Namur, le lendemain (i ). 

L*ordre est donné aux officiers et gentilshommes du comté 
d'asserabler, chacun dans leurs quartiers, des gens de guerre et 
des pionniers pour aller devant les places de Monlfort et de 
Bouillon. On leur ordonne également de rassembler les chariots 
qui doivent conduire Tartillerie devant ces places. 

Le gouverneur fait demander k ceulx de Huy et au capitaine 
Thiery Puillon « s^ils bailleront assistance touchant le passage 
D de Tartellerie pour mener è Montfort. » 

Plusieurs cris sont faits dans les rues de Namur pour ayoir 
gens de guerre, pionniers, etc. 

Aout 1495. — On rassemble, dans les divers bailliages, les 
gens de guerre et les pionniers qui doivent étre conduits devant 
Sedan. 



(1) Plaids du souveratn bailUage, reg. 1486-1500, fol. 175. Le récit de 
cette inauguration , qui est fort détaillé, a été analyse dans les Promenades 
dans la ville de Namur. (Ann. de la Soc. arch£oi«. db Namvb, II, 280), 
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AoiU i495. — On écrit aux officiers du pays « pour avoir 
» 500 piélons et grant nombre de pionniers. » 

DU 1^ SEPTEMBRE 1495 Aü 1" SEPTEMBRB 1496. 

Vers la fin de juin 1496. — Assemblee des états : on y élit les 
députés a qui se rendront a Cambray, vers les députés de France, 
» touchant la réduction des monnaies. d 

Nouvelle assemblee des états; ils accordent h Marguerite 
d*Autriche la somme de 1 ,000 livres de 40 gros « pour secourir 
» k ses affaires. » 

DD i^^ SEPTEMBRE 1496 AU 1^ SEPTEUBRE 1497. 

23 septembre 1496. — Les états s*assemblent pour faire Tas- 
siette des 1 ,000 livres accordées k Madame Marguerite. 

20 novembre 1496. — Les états assemblés k Namur élisent 
les députés qui se rendront k Breda, Ie 2 décembre suivant. 

Février 1497. — Les états sont convoqués en vertu d'une 
lettre de rarchidue, du 28 janvier precedent. 

Assemblee des états pour faire Tassiette des 12,000 livres 
accordées k Tarchiduc. 

On re^oit k Namur des lettres de Tarchiduc porlant cc que Ie 
» capitaine Allevarade, Jehenet des Prez et autres capitaines, 
» qui estoient au van de Metz et qui vouloient descendre en ses 
» pays, fussent expulsés hors de force. » £n conséquence, on 
écrit aux officiers du comté , « affin que chacun ès metles de son 
» quartier soient pretz pour, è son de cloche, estre au reboute- 
» ment desdites gens de guerre. » 

Des députés, choisis par les deux parties, s'assemblent k 
Maestricht et a Namur, pour regier Ie différend ému entre Tar- 
chiduc etTévéque de Liége au sujet des dix-sept villes. 

Nouvelle assemblee des états dans Ie but d'élire les députés 
qui doivent se rendre k Lierre a en bon nombre, » Ie 28 aoüt. 

Dans une assemblee postérieure, ces députés font rapport que 
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Ie comté de Namur a été « assis h 604 escus, 4 patars, pöor sa 
» portion de 50,000 escus assi$ siir !e pays , pour renirelèDe- 
» ment des gens de guerre, jusqu'au sixième mois prochain, 
B pour la guerre qui esloit et est espérante en Gheldres au 
» printanps. » 

DU 1^' SEPTEMBRE 4497 AD 1^ SBPTEMBRB 1498. 

Des messagers sont envoyés dans Ie comté et aux euTirons 
pour « faire savoir au populaire que certain grant nombre de 
» gens de guerre avoit intencion de passer par ledit pays de 
» Namur et autres pays pour thirer en Gueldres et les adomma- 
B gier; pourquoy ilz se metissent sus et tenissent prests pour 
)} clore et empescher les passages d'iceulx. » 

Publication des tréves conclues entre rarchidue et Charles de 
Gueldre. 

On mande aux officiers du comté de se tenir sur leurs gardes, 
attendu que certains Allemands et autres gens de guerre « vo- 
» loient logier et fourragier audit pays. » 

On invite les prélats et autres gens dVglise k « prier Dien 
B pour la bonne sancté et prospérité de madame Marguerite 
B d'Austrice, princesse de (lastille; et que par sa grdce elle 
» peust estre délivrée de son fruit. » 

Publication du placard par lequel Tarchiduc ordonne è ses 
gens d'arnies de se retirer « ès bonnes villes, sans eulx tenir ès 
V villages ne autres lieux du plat pays dudit conté. » 

Des messagers sont envoyés vers les officiers du comté « afin 
» que chacun en son quartier feist faire bon guet et garde, 
B par telle facbon que inconvénient n*avenist audit pays è cause 
B du broulis qui pooit sourdre k cause de la mort du roy de 
B France w (Cbarles VIII). 

Les états assemblés k Namur nomiiient des dépntés aux états 
généraux. 

Demier jour daaüt f498. — Les états s^assemblent pour 



1 
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entendre Ie rapport da S' de Marbais et des autres dépdtés du 
pays qui avaient été aux états généraux è Bruxelles. 

Jehan Vincent dit Bosquet, est décapité è Namur. Sept è buit 
ans auparavant , il s^était retiré en France , avait tenn garnison 
è Montcornet et aillenrs, et, pendant les dernières gnerres entre 
Farchiduc et les Francais, il avait guidé ces derniers dans Ie 
comté de Namur, notamment i Biesme, terre de Thy, Met** 
tel , etc. Plus tard , retiré au chèteau de Sedan , il avait guidé la 
garnison dans ses courses sur les principautés de Namur et de 
Liége(i). 

Dans Ie courant de Tannée 4498, trois serviteurs de Robert 
de la Mark « coureulx et desrobeurs de povres geus > sont 
pendus è nn arbré, au pied du cb^teau de Namur (3). 



DU 



i*' SEPTEMBRE 4498 AU i** 8EPTEMBRE 4499. 



Deux messagers sont envoyés « ès quartiers de Marcbe en 
]> Famines et ailleurs k Tenviron, sur Ie cbemin de Luxem- 
» bourg, pour enquérir de la conduite de mons. Robert de Ia 
]> Marke et de ceulx de sa garnison de Sedain, lequel mess. Ro- 
» bert faisoit son amas pour thirer en Gueldres ou ailleurs. 
i> Lesquelz depuis firent de grandes courses et pilleries ès pays 
]> de moudit seigneur et ou pays de Namur en prenant et emme- 
» nant plusieurs prisonniers audit Sedain des subgectz de 
» moudil seigneur, tant du quartier de Bovingnes que d'ail- 
» leurs; è cause que auparavant Jehan de Vy, cappitaine de 
9 Thionville, avoit prins sa place et ville de Florenges. » 

Un page de Robert de Ia Mark, que celui-ci envoyait vers Ie 
maire de Liége, est pris par des Bouvignois. 11 est d'abord 
détenu k Namur, puis mis en liberté par ordre de Tarcbidnc. 

Les états s'assemblent è Namur; ils élisent les députés qul 



(1 ) Plaidê du souv. baiU., reg. de 1 486-1 500 , fol. 262 r. 
(t) /Wd.,fol.277. 
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doivent se rendre aux étaU généraux è Bruielles, Ie dernier 
jour de janvier 1499 (i). 

Un roessager est envoyé vers Ie capitaine de Beauraing et 
les officiers du comté pour les prévenir a que les Frangois des- 
» cendoient eo grant nombre ^ Maisières sur Meuse, en inten- 
9 tion de venir ès pays de mondit seigneur, et qu*ilz felsseot 
» bonne garde de ses villes et chasteaux. » 

Uordre est donné aux officiers du comté de rassembler 
600 piétons. 

Deuxième fête de Paques\ 1499. — Les états s^assemblent 
pour ouir Ie rapport du S' de Marbais, leur député aux états 
généraux. 

Un sergent du souverain-bailli est envoyé « en la ville dele 
]» Grave ou ailleurs, vers Ie roy des Romains et Tarchiduc, et 
» leur baillié lettres par lesquelles Ton les advertissoit que ung 
j» nommé Rassequinet et Ie petit Piéron de Liége, cappitaioes 
» de mutins, malvaix, faulx, traitres murdriers qui furent 
» cause de Ia mort de feu mons. Loys de Bourbon, en son 
» vivant évesque de Liége, estoient prins è Spon tin ou conté de 
» Namur, et prétendoienl passer secrètement pour thirer vers 
» mess. Robert de la Marke et ailleurs , ou pays de France , et 
» faire qnelque trayson ou broulerie ou préiudice, comme il 
» faisoit h présupposer, du roy nostredit seigneur estant ou 
» pays de Gheldres et de mondit seigneur Tarchiduc et de ses 
I» pays, pour savoir leur très-noble voloir en estre fait. b 

Les Francais s*assemblent en grand nombre è Civet et aillenrs. 

Un espion est envoyé a en la ville de Maizières sur Meuse, aa 
» lieu de Montcornet et ailleurs sur les frontières de France, 
» pour savoif et enquérir de Ia conduite de mess. Robert de la 
x> Marke et autres capitaines et gens de guerre de France qui 
» voloient descendre ou pays de Gueldres, comme ilz firent 



(1) Comp. Lettres inédite$ (f« Jtfaximilien., 2* partie, p. 101 , 
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» depuis cuidans entrer en la cité de Liége, en grant nom- 
» bre (1). » Get espion élant de retour è Namur, on envoie un 
soldat k Anvers vers Ie roi, et h Bruxelles vers Tarchidac, pour 
les avertir de la descente des Francais. 

On envoie des messagers aux officiers et aux gentilsbommes 
du comté « afin quHIz fussent sur leur garde è cause du retour 
» des FrauQois qui, quatre jours après, retournans du pays de 
» Gueldres, retournèrent par ledit pays de Namur oü ils firent 
» de grans dég&ts et defroix. » 

idjuillet J499. — Assemblee des états pour entendre la com- 
niunication que leur faitCuillaumeStradiot, conseiller et mattre 
des requêtes de Fh^tel du souverain. 

24 cumt 1499. — Les états sassemblent « pour communiquer 
B ensemble d'aucunes malières qui toucbent au grant bien , bon- 
3» nenr et proufit de mondit S' Tarebiduc et dudit pays de 
1» Namur, tant è cause des arrétz mis sur la rivière de Meuze 
D pour Ie tonnelieu mis sus de nouvel par les Liégois, comme 
» autrement. » 

Dü i*' SEPTEÜBRE i499 AU 1*' SEPTEMBRE 1500. 

Publication du placard par lequel Tarcbiduc défend de a niettre 
» ne souifrir mettre a exécution en ses pays aucunes bulles ou 
» provisions obtenues en court de Rome. » 

On envoie aux officiers du comté des copies du mandement 
par lequel Tarchiduc ordonne de a mettre en ses mains les biens 
9 des Liégois, et de lever Ie iO"*' denier de leurs marcban- 
9 dises. » 

L*ordre est donné de lever 600 piétons dans Ie comté; et aux 
hommes de fief de venir passer les montres h Gembloux. 



(1) Voy. Chapeavm,Ul^ 229. 
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DU 1*' 8EPTEMBRK 4500 AU DBRNIER JODB DAOUT i50i. 

Les états, assemblés è Namur, accordent è rarchiduc une 
aide de 9,000 livres payable en trois années. 

28 mat 1501. — Les états dressent Tassiette des 4^06 livres 
6 sols, part du comté dans les 100,000 livres accordées kTar- 
chiduc par les états généraux, pour son voyage d^Espagne. 

DU i^'SEPTEMBRB 1501 AU DERNIER JOUR D*AOrjT 1502. 

17 févriev 1502. — Les états accordent 800 livres k rar- 
chiduc. 

DU 1 ^ SEPTEMBRE \ 502 AU 1 5 DÉCEMBRE 1 503. 

Un espion est envoyé « auprès de Fontaines et 14 environ sur 
» Ie eomté d« Namur, pour savoir la vérité de ce que Mess. Bo* 
» bert delaMarche, S' de Sedan, s'estoit mis en devoir, accom* 
j) paignié de 800 chevaulx, pour venir sur Ie pays de Namur et 
D k Tenviron diidit Fontaines , piller Ie pays, pour ce que ledit 
D S^ de Fontaioes, un jour paravant, avoit fait pendre ong 
3) sien serviteur pour aucuns ses démérites. » 

25 octobre 1503. — o Estas assemblez k Namur. — Le 25"* 
» jour d'octobre anno mil 503, en vertu des lettres de Mons. 
» de Nassau, lieutenant général, les prélatz, assavoir lesabbés 
» de Brongne, Floreffe et Grantpré, ont esté assemblez aux frères 
» niyneurs, aussi les nobies du pays et les maire, eschevinset 
2» au tres de la communauité, pour eslire leurs depputez pour 
j> eulx trouver a Malines, le 15"*'' de novembre, pour eulx com- 
9 paroir è la bienvenue de Monseigneur; et poury aller lesdits 
» de Floreffe et de Broigne sont depputez , et pour les nobies 
Ji Sanzelles et mess. Godefroy Deve, chevalier (1). » 



(1) Plaids du iouv. baill, reg. de 1500-1511, fol. 391, r. 
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14 décembrê 1503. — Mons. de Chièvres préte serment en 
qualité de gouverneur, souverain-bailli , capitaine du ckètea» el 
veneur de Namur. Le méme jour, il continue en leurs oiitees les 
lieutenants-baillisjes éebevins el le eonseil de Namur qui avaient 
été nommés par son prédóces8eur, Mons. de Berghes (i). 

DU 15 DÉGBHBRE 1503 AU 15 DÉCEMBRC 1504. 

Publication d*un placard par lequel rarcfaiduc ordonne « que 
» tous subgelz, qui ont accoustumé servir en armes ès guerres, 
» se roeissent sus. » 

Les état§ accordent a Farchidue une aide de 18,000 livres 
payable en quatre années. 

Les fiefvés et arrières fiefvés passent les montres en Herbattes , 
par deux fois. 

23 février 1504. — Les états accordent 3,000 livres è Tar- 
chiduc, plus 1,500 livres d'aide annuelle pendant quatre années. 

On écrit aux officiers du cointé « afin que è diligence ilz 
» feissent meltre gens sus et en aguet sur les passaiges , è cause 
2> que mondit S*^ Tarchiduc estoit adverti au vray que Charles 
» Deguemont, soy disant duc deGeldres, devoit passer en brief 
9 pour thirer en France. » 

Quelques niessagers et soldats séjournent pendant buit jours 
sur la chaussée qui va de Tongres en Hainaut « pendant les- 
D quelz ilz ont fait de jour et de nuit bon guet et espie sur Ia- 
» dite cbaussie et \h environ, se ledit Charles Deguemont ou ses 
» gens passeroient, pour les prendre au corps et les amener 
» prisonniers vers mondit seigneur. » 



(1) Ibid., fol. 395, ▼•. x- Ah lol. 195 v« des Reliëfs du $ouv. baill, reg. 
de 1486-1528, se trouve un mandement du 6 décembrê 1503, par lequel 
Philippe Ie Beau nomme gouverneur le S' de Chièvres. On y lil qu^il avait 
déporté Ie S" de Berghes de son office de gouverneur, et Tavait remplacé par 
le comte de Nassau, lequel avail résigné ses fonctions au profil du S" de 
Chièvres. 
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i5 octobre 1504. — Le gouverneur apprend que Robert de la 
Mark avait assemblé grand nombre de gens de guerre pour les 
Gonduire en Gueldre. 

Oetobre 1504. — Un Liégeois revenant de France affirme 
sous serment « que huyt jours avoit qu*il s'estoit trouvé en la 
» ville de Provins oudit France, oü il avoit veu passer 600 
B lanches franchois que Ton disoit estre Poy tevins et Lymosins, 
» et 2,000 piétons habilliez et vestns de hoquetons rouges et 
» blancs; et mirent è passer parmy ladite ville de Provins deux 
» grandes heures, et couroit la voix qu'ilz tiroient en Loraine. 
» Et après , mondit S* rarchidue estant adverli de la descente 
» desdits Franchois ou d autre gens de guerre, envoia ses lettres 
» de placart, affin de faire cris et publications que tous, puis- 
» sans de porter armes et bastons, se metissent sus pour résister 
» aux entreprises que vouldroient faire lesdites geus de guerre, 
» tellement que la force en demoura. n 

Des messagers vont avertir les maires de Bouvignes et de Mar- 
che en Famenne ainsi que Tabbé de S^-Hubert « que Tarchiduc 
» estoit adverti que le cbancellier de Geldres estoit è Maizières 
j> sur Meuse et que gens d*armes ennemis volloient en grant 
» nombre descendre ou pays de Geldres, aiRn qu ilz metissent 
)} gens ès passaiges pour espier ledit cbancellier et le appréhen- 
» der au corps et Taniener h Monseigneur. » 

On amène k Namur vers le lieutenant-bailli le fils bètard de 
feu mess. Guillaume d'Arembergh, dit la Barbe, qui venait de 
Sedan pour savoir des nouvelles. 

L'ordre est donné aux maires de Marche et de Bouvignes, ao 
S' de Spontin et au prévót de Poilvache de s'enquérir de Farrivée 
des ennemis et d'épier les chemins pour appréhender Ie chance- 
lier de Gueldres « qui, par dissimulacion, faisoit le malade audit 
» Masiers. » 

Fèies de Noël i504. — Assemblee des états : ils élisent les 
députés qui doivent] se trouver aux états généraux 5 Anvers, le 
i O janvier suivant. 



J 
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DU 15 DÉGEHBRE i504 AU i5 DÉCEMBBE 1505. 

Les états sont assemblés h Namur pour ouïr Ie rapport des 
députés qui avaient été è Bruxelles Ie 10 janvier 1505. Ceux-ci 
rapportent que Ie roi avait fait demander aux états généraux 
400,000 philippes d'or pour faire la guerre en Gueldre et pour 
subvenir aux frais de son voyage d'Espagne. 

On envoie aux officiers du oom té trois placards de rarchiduc 
portant : Ie premier, « que tous gens de guerre de ses ordon- 
» nances se rethirassent soubz leur enseigne; ie second, que 
» tous fiefvez se tenissent pretz en leurs maisons; et Ie tiers, que 
b toutes ses gens de guerre, ayans gaiges et souldées, se rethi- 
» rassen t h dilligence chacun soubz son capitaine et garnison 
» soubz Ie S*^ du Vergier. » 

6 avrü 1505. — Dans Fassemblée des états, les députés aux 
états généraux réunis h Bruxelles, rapportent qu ils ont accédé 
è la demande faite par rarchiduc des 400,000 livres (du prix de 
40 gros) destinées aux frais de la guerre de Gueldre et du voyage 
du prince en Espagne. 

Des messagers soht envoyés vers les officiers et les gentils- 
homnies du comté , pour leur commander de rassembler de nou- 
veau 200 pionniers et de les envoyer k Namur, « comme ilz 
» firent et eslirent deux cappitaines pour les mener, qui furent 
n Jehan des Ganges et Mathieu Romont, qui les menèrent au 
» Bois-le-Duc. » 

On mande aux officiers et gentilshommes du pays a d'eulx 
» mettre sus et en point, comme ilz firent aveuc grant nombre 
D de piétons, arcbiers et cinquante arbalestriers, et alèrent au- 
» devant du roy nostre sire, jusques Marche en Famyne, Ie con- 
B duire jusques h Namur qu il retournoit de son voiage d'Alle- 
» magne. d 

Le gouverneur, qui se trouve h Aerschot, écrit h son lieutenant 
k Namur « pour savoir se mons. de Liége estoit mors, comme la 
» Yoix couroit, et soy informer h la verité; comme il fist faire 

TOME VI. 21 
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B par un messagier qui se transporta h Hay et ailleurs assez prèz 
» de la cité de Ltége, eC trouva andit Huy les portes ferméeset 
» que pour vray en ladite cité estoieat gens armez et y avoit 
9 grant bruit. Et tantost aprez fut trouvé que ledit seig. de 
» Liége estoit retourné, d'une tres grande fièvre qui TaYoit tenu 
» par Tespasse de 24 heures quil fut tenu pour mort, en con- 
» valescence (1). » 

On mande aux officiers du comté « de encores lever ès mettes 
» de leurs offices 200 pyonniers et les aroener aveue les autres 
» 200 è Naniur, pour de \k thirer au Bois-le-Duc. n 

De par Ie roi , on écrit « aux prélatz, nobles, officiers et gen- 
B tilzhommes dudit pays, affin que chacun deulx, ès mettes de 
» leurs seigneuries, feissent faire prières et oroisons, par pré- 
» dication et au tremen t, pour son salut, victoire et prospérité, et 
B que Dieu , par sa bonté, voulsist convertir ses rebelles enne- 
]> mis de Gheldres et les inspirer et induire è recongnoistre leur 
]> tort. B 

Le lieutenant et Ie consell envoyent vers Ie rol k Bois-Ie-Duc, 
copie des lettres par lesquelles Tévéque de Liége demande que 
a les curez de son diocese oudit conté b ne contribuent point 
aux aides accordées au roi, déclarant quen cas de refus d*accé- 
der a cette demande, force lui sera d*y pourvoir par censures 
ecclésiastiques. 

On re^oit h Namur Ia lettre par laquelle le chancelier signifie 
le trailé de paix conclu en Gueldre (2). 

Octobre 1505. — Les états sont convoqués è Namur, k Teffet 
de faire élire leurs députés aux états généraux, qui se tiendront 
è Malines, Ie 4 novembre. 

Un batelier regoit i2 sols « pour son sallaire d'avoir amené 



(1) Voy. Chapeaville, III, 233. Jean de Hornes mourutle 17 janvier 1505. 

(2) A Toccasion de cette paix , Tévêque Érard de la Mark se rendit avec une 
i»ritlante escorte è Namur, on se trouvaient les députés de Phüippe-le-Beao. 
ChapeaviUe, lil ^nti. 
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» du chaalel de Sanson (I), sur gon basteau, de Meuze en la ville 
» de Namur, Ie due de Suffort , Ie lieutenaut de iBondit S' Ie 
ir baiUv de Naraur, plusieurs g^nülshommes et serviteurs en 
» bon nombre pour Ie garde dudit duc amené au chastel de 
» Namur prisonnier , oü il fut par aucun temps. » 

Jour S^'-Catherine 4505. — Les états assemblés k Namur 
eotendeut Ie rapport de leurs députés « ayans esté aux estats 
» générauU assemblez a Malines vers Ie roy, qui leur avoit re*- 
» quis lui estre accordé la continuation des aydes è luy accor^ 
]> déea par. Tespace de 4 ans continuelz et ensuivans, aprez la fio 
» et expiration desdites aides et aux pareilz termes. » 

0U i5 DÉCEMBftfi 1505^ AU io DÉGEMBRE i506« 

• 

Janvier 1506. — On mande aux officiers du comté « de faire 
» faire processions, prédications et oraisons è Dieu, pour Ie 
j) seurté du roy et de madame la royne et les bien conduire et 
» metlre h port ou voiagequil avoit brief a faire en son voiaige 
» d'Espagne , et faire continuer les processions et orisons pen- 
i> dant ledit voiage. » 

^^ janvier 1506. — Les états de Namur accordent une aide 
de 9,000 livres. 

Par ordre du roi, Ie b&tard Dosseliers, anglais, est arrêté è 
Namur comme complice du duc de Suffort, lors prisonnier au 
chèteau de Namur. 

Le conseil s'adresse au lieutenant gouverneur, alors è Malines, 
pour savoir comment il doit se conduire a a cause des Fran^ois 
» qui passoient et rappassoient journellement par ce pays, dont 
9 avoit grant murmure, parce qu'ilz estoient thirez en Brabant; 
i> aussi si Ton rueroit sur eulx. » 

\^juin 4506. — On mande aux capitaines des forteresses, 



<l) Une des forteresse» du pays de Namur, sur Ia Meuse,. entre Huy et 
Namur. Elle fut démolie au XVII'"'' siècle. 
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officiers et gentilshommes du comtéde « recouvrer piétons poar 
» tirer en Gheldres chacim ayant une escreinche. » 

ïAjuillet 1506. — - On mande aux capitaines des forteresses, 
oflBciers , gentilshommes fieffés et arrière-iieffés de a incontinent 
» thirer en Gheldres. » 

15 juillet i506. — On apprend è Namur que les Fran^is se 
trouvent en grand nombre auprès d'Aubegny lez Maizières, dans 
Tintention de se rendre en Gueldres, et que d'aiitres se tiennent 
également dans les environs de Guise. Ces nouvelles sont confir- 
mees; les Francais passent la Meuse k Givet et k Agimont (1). 

Les piétons et les gens de guerre du comté refusent de partir 
sans argent. 

i9 juillet i506. — Le conseil informe Ie lieutenant qui se 
trouve h Malines , que les Fran^is sont arrivés è Fumay et a 
Revin sur Meuse, pour de \k se rendre en Gueldre. Le conseil 
demande, dans le cas oü les Francais passeraient par le pays de 
Namur, « se Ton les empécheroit et rueroit jus se possible estoit, 
D OU non. D 

24 juillet i 506. — Robert de Bonzanton , écuyer, étant venu 
k Namur, de la part du lieutenant bailli, pour lever et lui 
amener 200 piétons et 200 pionniers, ceux-ci refusent de par- 
tir 8*ils ne sont payés, et les pionniers déclarent a qu*ilz ame- 
» roient mieux morir que servir pyonniers. » Le conseil écril 
au lieutenant pour savoir oü il faudra prendre Targent néces- 
saire. 

Le lieutenant bailli et le S*^ de Ligny, capitaine du chèteau de 
Namur, écrivent « h Mess. de Villers le Potlerie, de Duy, de 
D Bruz et autres nobles chevaliers, écuiers, fiefvez et arrière- 
» fiefvez dudit conté, ausquelz auparavant mondit S*^ le lieute- 
» nant leur avoit escript et mande estre pretz, pour venir et 
» estre a Namur, au 27"® dudit mois de juillet pour, le lende- 



(1) Agimont, prés de Givet, pror. de Namur, possédait un ch&teau dont 
il reste quelques ruines. 
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B main, thirer avec ledit S' de Ligney hasti vemen t en la com- 
9 pagnie de mondit S' Ie lieutenant estant è Malines ou ail- 
» leurs. » 

3 aoüt i 506. — On arréte un espion que Mons. d*Orval avait 
en.YOvé h Namur « pour espier quelles gens de guerre y estoient. » 
Cet espion est battu de verges et banni. 

On arréte, k Bouvignes a aucuns ambassadeurs de France qui 
a> venoient du quartier de Liége. » lis sont mis en liberté par 
ordre du lieutenant. 

Le lieutenant bailli envoie un messager vers Ie lieutenant gé- 
néral h Malines, pour lui faire savoir qu il a estoit au vray ad- 
» verti , et aussi estoit vray que lesdits Fran^ois en grant nom- 
» bre estoient k Couvin en Ia Faigne, pays de Liége, et Ik entour, 
D descendans pour passer la rivière de Meuze k Gyvet pour thirer 
» par Brabant en Gheldres par de^^ ladite rivière. )> 

8 septembre 1506. — Desespions qui avaient été envoyés en 
France, rencontrent a 200 lanches alentour de Maisières, Douch 
» et Mouzon, qui faisoient leur reveues pour, ce fait, thirer en 
» Gheldres. » 

Oclobre (?) i506 (après la mort de Phiiippe le Beau). — Le 
lieutenant et le conseil écrivent plusieurs lettres «c a mons. Téves- 
j» que de Liége, k messieurs de S'-Lambert, maieur, eschevins 
B et conseil de la cité de Liége, affin de demourer en bonne paix 
» aveuc eulx. » 

5 octobre i506. — Le lieutenant bailli écrit au lieutenant 
général k Bois>le-Duc. II lui demande « comment il se avoit a 
D conduire et aussi ceulx des villes de Marcbe et autres villes 
j9 de frontières ausquelz il avoit escript eulx voloir tenir preslz, 
j» k cause que, après que lesFran^ois estoient allez courre et 
j» piller le pays de Brabant, alloient et retournoient journelle- 
» ment par les passages desdits pays, se on leur deffenderoit les 
» passaiges , se les gens du plat pays se devoient rethirer ès fors 
j> ou se ilz se mettroient sus pour k force les ruer sus, et com- 
j> ment Ten sy avoit k conduire. i^ 
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9 novembre 1f>06. — Assemblee des états è Naraur. 11$ étisent 
leurs députés aux étaU généraax è Malines. 

DU 15 DÉCEMBRE 1506 AU i5 DÉCEMBRE 1507. 

Pour 1507, on accorde un supplément de gages au greffier da 
conseil, Ant. Groul, k cause des grands troubles et des giierres 
qui ont eu lieu cette année aux pays de Namur, de Brabant et 
aux environs, et pour « avoir fait plusieurs escriptures touchant 
» tant Ia deschente des FranQois Gheldrois ou pays deGheldres, 
9 des prinses de Hallen , Thillemont , et de leurs foulles et pil- 
]> leries illecq; pareillement è cause de Ie destrouse h S*-Huhert 
» oü ilz ont eslé rué jus;... touchant la prinse du chastel dn S' 
» de Landellies et de san frère prins en iceliui au préiudice de 
» la neutralilé des Liégeois » 

Le lieutenant avertit Ie bailli aque les trois mil Alleraans 
» qui estoient venus par deqh au service de mondit seigneur, 
» s*estoient retournez et avoient fait serment au roy de France 
D ès mains de messire Robert de la Marque, pour le servir 

» contre mondit seigneur , et avoient re^u paiement de trois 

» mois. » 

Les députés des états sont invites k se rendre aux états géné- 
raux, a Louvain, le léndemain de la N.-D. (La visitation de N.-D., 
ou 2 juillet.) 

Le lieutenant avertit Ie bailli que les Allemandsau service de 
France « vouloienl entreprendre sur la vilie Diws, pays de 
» Liuxembourg; — « que le maistre d'ostel du roy de France 
» estoit allé ou pays de Gheldres acompaingnié de AA chevaux 
» et Tavoit conduit ung des gens de Mess. Robert, qui s'en estoit 
» retourné en France; » — « que sur la rivière deChalon avoit 
tt deux batteaux chargiez de deux eens thonnes de pouldre, 
j» boulletz et artillerie. » 

On donne ordre aux gentilshommes du pays et aux milices de 
se tenir préts è tirer aux champs. 
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Un inessager est eoToyé en FraiMse, Lorraine H Chamipiigiie 
poar savoir des nouvelles « des Fran^ois qui «stoient en bon 
» Donbre auprès de Sedan et de Maisières pour d^ovndre en 
» Gbeldres, comme ilc firent depuis. » 

Un messager du lieutenant va avertir ceux deMaestricht « qua 
« les Fran^is estoient descbendus audit Sedan en giunt nombre 

» bien de mil chevaux Et fut ce vray, car ilz passèrent et 

» thirèrent ou pays deGheldres ou nonibre de 500 de eheval. » 

On mande aux officiers et aux gentilshomroes du comté de se 
rendre k Namur, Ie i 8 juin, montés et aitnés, afin d*ètre mis en 
garnison lè oü on Ie jugera nécessaire. 

On arréte, è Namur, Ie serviteur dun homme d'armes de la 
compagnie de messire Gracien de Guerre. li rapporte au bailli 
a^oir entendu dire è son mattre que les Francais se trouvaient 
au norobre de 800 chevaux, dans les quartiers de Mexières ; que 
Mess. Robert avait envoyó è Floranges et ailleurs, en sa terre et 
en Alleniagne, iever 500 piétons pour les joindre è ces 800 che- 
vaux; et qu ils n'osaient passer ensemble, de crainte des Bourgui- 
gnons qu ils savaient étre puissan is et places sur les passages. 

Le lieutenant envoie au bailli, a Anvers, « Ie nombre et dó- 
» claratioti des inonstres et reveues faictes par les babilans du 
9 pays, piétons esleus pour aller en Gbeldres. » 

Les états généraux sont convoqués è Malines pour le 12 de 
juillet. 

^juillet 1507. — Le lieutenant averlit le bailli « que messire 
9 Robert de la Marke estoit è grand nombre de gens de guerre 
» èS^-Uubert. » 

Par ordre du lieutenant , un messager se f end k S^*Hubert 
« pour savoir secrètement desdits Frangois et de la conduite 
9 d*eulx et de messire Robert. » 

On re^it des nouvelles a de la descente des Fran^^is Gheldrois 
9 en Gheldre, et que Ie bastard de Gheldre avoit prins les logis 
9 k S*-Hubert et ailleurs. » 

Le lieutenant écrit au S' d'Ëmeries, logé avec grand nombre 
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de gens de guerre au quartier de Namur. II lui fait connattre 
que les Francais étaient relirés en France, et qu*il n'y en avait 
plus k S^-Hubert; que, par conséquent, il n*était pas nécessaire 
que ledit S' d'Émeries et sesgens d'armes vinssent leger k Namur 
ni dans Ie comté. 

Aout i507. — Un serviteur de Jaquemin de Hautepenne,gen- 
tilhomme de Namur, ayant été envoyé k Reims et k Mezières, 
fait savoir secrètement que, les 6 et 7 de ce mois, il y avait vu 
arriver « Ie gouverneur de Champaigne, gouverneur d'Orléans, 
» inessire Gracien de Gherres Ie jeune, Ie seig. de Sedain et 
» autres capitaines de France, a tout 5,000 chevauiz et ung ca- 
» pitaine nommé Malerbe et autres cappitaines, a tout grant 
D nombre de piétons, que Ton disoit estre douze mil, et couroit 
j) la voix que a tout artillerie ils voloient faire quelque entre- 
» prinse sur aucune ville de par de^k et thirer en Gheldre. » 

^(Mt (?) 4507. — Les membres des états sont invites k se 
rendre v au soir audit Namur Ie mardi iO"*® dudit mois, comme 
» ilz furent, pour Ie lendemain, comme ils firent, oyr Ie rap- 
» port de leurs depputéz, qui avoiont esté aux estats généraulx k 
» Malines, que lors fut demandé sur chacun feu ung florin phi- 
» lippus d*ayde, pour les causes déclarées par lesdits députéz.Sur 
D quoy ilz firent response que les depputés qui y retourneroieDt 
» orroient au jour servant, qui seroit Ie 22"^® dudit mois, les 
» oppinions des autres des estats qui avoient promis Tun k l'au- 
» tre jamais eulx diviser, et se aucun divis ne se faisoit et fussent 
D tous d'une oppinion, demouroient aveuc; se non, prenderoient 
» jour d'avis et de retraicte pour communiquer derechief ausdits 
» des estas dudit Namur. » 

Les maltres et conseil de la citéde Liége se plaignent, par 
lettres adrcssées au lieutenant bailli, « des foulics et violences 
D faictes, au préiudice de leur neutralité, ou chastel et place du 
» seigneur de Landellies, k l'encontre de lui et de son frère, par 
» Gatho bastard D'Ëve, Pierot Piechot, Ghristofle de Hun et 
» autres leurs complices compaignons de guerre de ce pays ou 
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» nombre de 22, réquerant en avoir réparation. » Pour éviter 
une guerre, Ie conseil, après «oir pris Tavis du gouverneur, 
indique aux Liégeois « un' journée qui se tiendra è An- 
» dennes. o 

18 aotU i 507. — Un espion , qui avait été envoyé au quartier 
deCouvin, puis vers Chimay, Aubenton, Maubert et ailleurs, 
pour ayoir des nouvelles des Francais, rapporte u qu'ils estoient 
» a graot nombre de piétons audit Maubert et k Tenviron, et se 
» assembloient illecq pour descendre. » 

Aout i507. — On mande aux gentilshommes et aux officiers 
du comté de tenir leurs gens préts pour partir au son de doche 
<c au reboutement des Fran^ois. » Le S*^ de Spontin , Ie bailli de 
Bouvignes et de Poilvache sont notamment charges de lever de 
suite 20 cavaliers et 500 piélons, et le bailli de Montaigle doit 
ven ir les rejoindre h Namur. 

Aout 1507. — Une gratification est accordée a Noël le Sale- 
petière, Namurois, qui estoit retourné u du quartier de Rains, 
D de Maisières et de France, le 20 dudit mois, h cause qu*il 
D n'avoit peu passer oültre, pour la descbente des Fran^ois ès 
» mains desquelz il escheit; et fut interroguié par ung bomme 
» d*arme fran^ois, qui lui demanda qui il estoit et dont il venoit 
» et alloit; que luy respondit qu'il venoit de Buillon et estoit 
)> subgect a messire Robert de La Marke, S*^ de Sedain, et 
» thiroit k ung pèlerinage h S^-Fiacre; que en eest instant, 
3> et que ledit bomme d'armes Tavoit laissié allé, surviendrent 
» illecq deux compaignons du quartier de Namur qui, tout 
» hault, en le recongnoissant, lui dirent : Hé ! Namurois, oü 
» vas-lu? Ce oyant , ledit bomme d'armes retourna, et le vilonna 
» de parolles, le nommant faulx flairant Bóurguignon, et luy 
9 frappa plussieurs coupz de baslon sur le teste et corps, et qui 
B pis fut, le mist de pielz et de mains grande espace de temps 
» en une grue de fer et le laissa aller. Et vey audit Rains et 
» Maisières plusseurs cappitaines et grant nombre de Fran^ois 
» de cheval et de piet que Ion paioit. Et y estoient comme cap- 
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» pitaines Ie S' d*Or?al, gouverneor dé Ghana paigne, Mess. 
» Grassien de Gnerres , et cooroit la voix (}u*ilx deschenderoient 
» en Gheldres. » Ge Namurois est envoyé è Bruxelles, ven 
Madame de Savoie. 

Le maire de BouTignes fait savotr aa lieutenant que les Fran- 
cais sont k Nismes, prés de Goiivio , et s'avancent vers le pays. 

Aoüt 1507. — On mande au S' de Marbais de se trouver & 
Namur, le 26 du mois, avec cent piëtoos de sa terre, pour se 
joindre aux autres milices. 

27 aoüt 1507. — Assemblee des états è Namur. Le gouver- 
neur leur demande 2,000 piétons et 200 chevaux pour aller ser- 
vir en Gueldre. 

Fin d'aoüt 1507. — Les officiers, gentilshommes, fieffés et 
arrière-fiefTés du comté re^oivent i'ordre de se tenir préts et en 
armes pour parlir sous le commandement du gouverneur, et 
se rendre vers Tirlemont avec les gens de guerre de la com- 
pagnie du prince de Anhalt et les autres seigneurs et capi- 
taines (t). 

Dernier jour (taoüt 1507. -«- Les Francais sont è Gouvin, è 
Wymes (2). 

Vers le 3 septembre 1507. — lis arrivent è Plorennes se pré- 
parant è passer en Gueldre. 

Un messager, qui avait été envoyé è Giney, cc trouve que les- 
» dits Fran^ois avoient par une faulse pointe et trafique, fain- 
» gnans entrer en ladite ville de Ghinay, pays de Liége, plenné 
» autour et passé par dele une lieue et thiré pays et chemins 
» estranges pour thirer è Longne (3). » 



(1 ) Ces milices suivirent sans doute le comte d* Anhalt an siége de Bois- 
!e-Duc. Voy. Chapeaville, III, 240. 

(2) Wietme^ prov. de Namur. 

(5) Logne, forteresse importante sur TOurte, et dont la gamison faisait 
fréquemment des courses sur le pays de Namur, autrefois principauté de 
Stavelot, maintenant province de Liége. 
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Verg k 4 teptmén 1507. — Les piélons fno^ais se dirigent 
vers Chètelet-sor-Sambre. 

Les Fran^^ passeot par HaYersin^yerinnes, GraDde-Ham, 
Petit- Grande- Ham, terre de Trabo (I) et Pont-è-Perche, el 
traversent la Heuse è Jemeppe poor se rendre ea Gneldre. 

On ayertit Ie goayerneur « qve lesdits Fran^is, eombien 
B qu'ils eossent prins chemin ponr thirer è Ghastelet-sur-Sam* 
3 bre, ik estoient thirés au contraire, et passé la Mepse è 
> Gyvet. » 

Uo message vient rapporter que les Fran^is arriTaient par Ie 
quartier de liOgne. Enyoyé è Grande et Petite-Ham, h une lieue 
de Logne, oè ils se trouvaient, il rapporte « que les Fran^is 
» tirèrent a la terre de Fauquemont de prime face; néantmoins 
» firent Ie contraire, et retoumèrent autre chemin et passeren t 
» anprès de Traict-sur-Meuse. » 

Une partie des nobles du comté re^it Fordre de se rendre è 
Gembloox, oü Ie gouverneur assemblait ses gens d armes « pour 
» thirer vers Ie prince de Anhall, è cause que, Ie 18 de sep- 
» tem bre et auparavant , les Fran^is avoienl pris Hallen lez- 
i> Diestz et Tbilemont, et boute Ie feu audit Hallen et h Ten- 
» Tiron (2). » 

Vers Ie i*' octobre 4507. — Antoine Dohey, écuyer, re^oit 
Fordre de se tenir au chllteau de Gesves « poor doubte des Fran- 
i> 9ois. » 

47 octobre 1507. — Le lieutenant avertit Féchevinage de 
Bouvignes s que une queue de FrauQois retournoient en France , 
9 assavoir les cent lancbes qui estoient allez convoyer messire 
» Charles de Gheldres , qu il s'estoit parti de.Thilemont après ie 
]> prince et retourné en Gheidre, affin qu'ils feissent bon guet 
j» adverlissans leiirs Yoisins pour les ruer jus s'il estoit pos- 
D sible, comme ilz firent le lendemain ^ S'-Hubert, et y lais- 



<1) Durhuy? 

(2) Comp. Chapeaviüe, 111,339. 
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n sèrent cocq, plumeaalx, baghes, harnois, or, argent etche- 
» vaulx (!).)> 

Un messager est envoyé h la Mie k Anvei^s, vers Madame de 
Savoie , pour lui faire connaltre a la desconfiture des Fran^is 
D Gheldrois h S^-Hobert. » 

£n yerln d une lettre de Madame de Savoie, du pénultième 
jour doctobre 1507, Ie lieutenant écrit h Garlant de Brandeberg, 
gouverneur de Héthelois, ainsi qu'aux au tres officiers depar- 
delè, a les avertissant que les arrestz des marchans qni s'es- 
» toieut faiz par de^ü avoient esté faiz parjustice et pour ce 
D que par del^ avoient premier commenchié è faire lesdils 
» arrestz des marchans de par dega , et qu ilz n'eussent point 
» regard h la desconfiture de S^-Hubert, veu que ce procédoit 
» h cause des feux boutés ou pays de Brabant , et la prinse et 
i> roberies de Thillemont...., lesquelles lettres dudit lieutenant, 
» ledit gouverneur de Réthelois envoya è Ia court du roy de 
» France audit conté de Réthelois pour en communiquer. » Le 
messager namurois, envoyé vers ce gouverneur, en rapporle 
o lettres parlant en doucheur et bonne maniere. » 



(1) Gaïliot (V, 43) donne un récit assez circonstancié de ce combat, 
d^après un Mémoire manusc. du XFI^ siècle. — Chapeaville, sur le 
même fait, s'exprime en ces lermes : Sub finem octohris (1507) (Jarolus 
{dux Geldriae) Thenas reliquit constituto illic tantisper Koberto (Mar- 
kano) , cui incendendi oppidi mandatum dederal. Buremundam rever$ui 
600 equites gallos exauctoravit, qui Galliam repetentes in' Arduenna 
sylva, non procul ab ffubertensi monasterio, fessi praedaque onustia 
JVamurcensibus fusi fugati sunt, equis illorum 500 in publico foro 
namurcensi divenditis. Markanus Thenis parcens reliquum militem 
salvum in Galliam deducit.... Enfin, ce combat de S*-Hubert forme le sujet 
d^un petit poême de Jean Lemaire des Belges, rarissime plaquette que 
M. P.-G. Yander Mecrsch a fait connaitre aux bibliopbiles, et qui a passé 
de Ia bibliothèque de M. Bri^^rt dans celle ^q M* le baron de Pitteurs k 
Namur. 
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DO 1 5 DÉCCMBRE i 507 AU i 5 MAl 1 509. 

Le gouverneur écrit au capitaine Jennot Ie Bastard , qui se 
trouve au ehèteau de Logne, pour Tavertir « que Tou feroit faire 
» restitution de tout ce qui lui avoit esté prins et pillé par au- 
B cuns mauvaix garchons du pays, qui se disoient estre aussi 
» de Spontin , pour quoy il voloit faire guerre au pays (i). » 

De la part de madame de Savoie, on mande k plusieurs nobles 
et gentilshommes du comté de se tenir préts et en armes a pour 
» résister aux entreprinses des Fran^ois qu*elle disoit estre bien 
» advertie quils voloient deschandre en ce quartier dudit Na- 
si mur et ailleurs. » 

Noël io07. — Un messager arrive de Couvin k Narour et 
vient annoncer <c que les Fran^ois se assembloient h grande 
j» puissance vers Aligny sur Marne, environ de mil 6 i2 cent 
» piétons et grant nombre de gens a cheval, avecq les autres 
» qui estoient en leurs garnisons, et couroit la volx qu*ils avoient 
» intencion de faire aucune emprinse. » 

L'assiette des aydes ne peut se faire « obstant le contredit en 
» ce baillié par ceulx de Namur. j> 

Les députés de Namur et de Liége s'assemblent h Andennes 
pour Taffaire du seigneur de Landellies. 

25 fêvrier 1508. — Les états s*assemblent k Namur k Teffet 
d'élire leurs deputés aux étals généraux, qui doivent se réunir k 
Gand , le 28 du méme mois. 

f5 juillet i 508. — Un homme arrive de la Fagne , pour avertir 
le seigneur du Roeulz et le lieutenant gouverneur que les Fran- 
cais s*apprétent k se rendre dans la Gueldre. 

16 juillet 1508. — Assemblee des états k Namur. On leur 



(1) Od voit è la fin de ce compte que ce capitaine Janot Ie Bastard avait 
menacé » de bonter Ie feu au baiUiage de Wasseiges, k cause que aucuns 
<* compagnons lui avoienl pris ung cheval. » 
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demaode de fournir pour trois mois o ou autre tel temps qu*il 
» seroil nécessaire, » 25 cavaliers et 200 piétons. 

L*assemblée nétant pas en nombre, requiert et obtientun 
délai jusqu'au 24 du méme mois. 

^ijuület i508. — Nouvelle assemblee des états h Namur. Sur 
Ia demande des 23 cavaliers et 200 piétons, ils répondentaa 
seigneur du Roeuk, au lientenant bailli et au président du con- 
seil, dépulés è eet effet par lempereur. « qu ils estoient Ie derre- 
» nier pays, par quoy ne se voloient présumer de baillier response 
9 de ceste matière devant les autres pays (1). » 

juiUet J508. — On apprend que les Frangais ont quitte la 
Fagne etsont retournés en France. 

4 aoüt i508. — Assemblee des états h Namur. Aux lettres 
envoyées par Temperen r, relati vemen t aux 25 cavaliers el 200 
piétons, a ils ne veullent, en particulier ne en général, eulx 
D ingérer de baillier response finalle que premièremeot les 
» autres pays n^eusscnt baillier response k cause que en opiaion 
» Ie pays de Namur estoit comme Ie dernier » 

20 aoüt 1508. — Les états sont de nouveau assemblés è Na- 
mur pour donner réponse a sur la demande faite aux estats è 
» Gand, de 2,000 chevalx et 10,000 piétons (2). » 

Les états sont assemblés è Namur pour ouir Ie rapport du 
S' de Spontin « toucbant Taccord de leur porcion de 500,000 
» escus accordés k mesdits seigneurs; pareillement.de leur por- 
» cion de 60,000 livres accordées è Madame pour la paixde 
» Cambray. d , 

i5 mai 1509. — Par-devant les gens du conseil, les maieur, 



(1) Sur cette question de préséance, on peut voir, Gachard : DocutnmU 
concemant l*hi$toire de la Belgique , p. 50. — j^ctes des étaU généraux 
de 1000, pp. 112, 113. — Jctes des états généraux de 1632, 1. 1, pp. 69 
è7!. 

(2) Sur ces diferses assemblee» de 1508, voy. Lettres ifMites de MaSBi- 
muien, 2°*« partie, p. 118. 
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écbaviDS, jurés ét ëtu9 ie Nainur, Jehan S' de Berghes , de Wal» 
baia, €tc., est re^u aux offices de gouveroance, bailliage, ehd- 
tellenie (oo capitainerie) et vénerie du comté. U est représenté 
par son neyeu* qui continue tous les officiers dans leurs offices 
jusqu ü Tarrivée de son oncle, et qui promet d'envoyer son sceau 
dans la huitaine (1). 

Düi5iiAH509Aul5iiM i5t0. 

i^et tSisotte 1509.-- Mons. de Berghes préte serment comme 
gouverneur, souverain-bailli et chfttelain de Namur, d^abord au 
cbèteau , puis ft S*-Aubain {%). 

iA aoAt 4509. — Le gouyerneur lean de Berghes nomme 
laeques de Senzeilles son lietttenant au souverain bailliage. 
Oeltti-€i préte serment en mains du gouverneur, en présence 
des hommes de iief, d'aloux, de loy et de lignage (5). 

%^ janvier 4510. — Assemblee des états ft Namur. ils aecor- 
dent ft madame de Savoie la somme de 800 livres de 40 gros 
pour leur part dans l«s 60,000 livres qui lui ont été allouées par 
ia gënéralité du pays « pour la grant dilligence qu*elle fist de 
A lenir la siaiu ft ia paix de Cambray. » 

DO i5 MAli5iO AD 45 NOVEMBIie 4514. 

Des messagers sont envoyés ft Liége» ft Maizières et ft Don- 
cbery « pour euquerir la vérité de la descente que les Fran^ois 
j» vouloient faire en Liége. » 

D^autres messagers sont envoyés ft Metz, ft Nancy, ft Sois- 



(1) Pla(d8 du 80UV. baitl.^ reg. de 1500-1511 , fol. 535 V». — Gomp. 
aussi ReHefs du souv. baiil., re^. du 1486 è 1528, foL 245 v«, ou Ton voit 
que Ie S*" de Berghes avait été nommé du conseotement du S''de Cbièrres. 

(2) Plaids du êouv. baiU., reg. de 1500-1509, fol. 540. — Voy. aussi 
Reliëfs du souv. haül, reg. de 1486-15^8, foL.249. 

(3)/fttf. 
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son , etc, « pour savoir quel nombre de Fran^ois ou autresgens 
M de guerre estoient amassez en ce quartier et en la teri^e com- 
» mune..., et espier s'ilz venoient en Gheldres..., et si cealxda 
» pays de Ferthe se bougeoient pour deschendre audit Ghel- 
» dres. » 

On envoie plusieurs compagnons de guerre sur les chemins, 
bois et passages ès quartiers de France, avec charge de s'em- 
parer « du Ie Heda serviteur de mess. Charles de Gheldres » qui 
s'était rendu en France pour son mattre , et qu*on espérait pou- 
voir saisir k son retour (1). 

On avertit Ie gouverneur que Robert de la Marck a envoyé 
des émissaires c au siége de Vennelo, vers Ie capitaine des Alle- 
» mands Audrelin, pour Ie séduire de soy et ses gens allemaos 
)> relhirer dudit siége, en lui faisant présenter grande somme 
j> de deniers. » 

24 janvier 1511. — Les étals, assem bles k Naraur, accor- 
dent la continuation de 9,000 livres a payer endéans irois ans. 

On mande aux officiers du comté, et k plusieurs gentilshom- 
mes de se tenir préts, eux et leurs gens de guerre, cc pour thirerè 
» Gorguen et de lè Aysistan (?) pour exploiter la guerre contre 
» les Gheldrois. » 

On mande aux officiers du comté de rassembler iOO pion- 
niers, des meilleurs , chacun d'eux muni d'une pelle ou louchet 
(béche) pour envoyer, sous conduite, k Bois Ie Duc. 

On envoie des lettres a aux prélatz et au tres gens des églises 
n dudit pays et conté, pour et affin de, par prières, orissonset 
)> processions, prier dévotement Dieu que, par sa bonté infinye, 
)} il voulsist guyder et conduire les gens de guerre de mesdits 
» seigneurs en leur emprise de Vennelo et ailleurs au pays, è la 
» moindre effusion du sang humain que faire se pouroit. » 

9 septembre 1511 (?). — Assemblee des états k Namur. 



(1) Sur ce Heyda ; genlilhomme liégeois, voy. CkapeaviUe, t. III , p. 344. 
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L*ordre est donné aux officiers du pays de lever, chacun en 
leur quartier, leur contingent dans les 500 compagnons de 
guerre qui doivent aller au siége de Yenloo sous la conduite de 
mons. de Walhain , gouverneur (i). 

On fait conduire è Bois-le-Duc, vers Madame de Savoie, « ung 
» nommé Guiliaume de Chaltre, clerc, qui venoit de France, 
i> qui portoit ung paquet de lettres k Mons. de Liége , qui furent 
» bailliés è madite dame, quy les receu agréablement, comme 
» elle escripvit. y> 

DU 15 NOVEHBRE i5ti AU 15 HAl 4515. 

Novembre 1512. — On s'empare, dans Ie bailliage de Wasseiges, 
de sept compagnons liégeois et gueldrois qui avaient pillé, volé 
et incendié dans ce bailliage. lis sont mis k la torture pour 
savoir quels sont les projets de Charles de Gueldre. Six d'entre 
eux sont pendus ; Ie septième est banni. 

Le lieutenant bailli fait « prendre prisonnier et mettre ou 
» chastel de Namur ung hermitte que Ton disoit estre ung abu- 
» seur de gens de villaige et, que pis est, qu*il estoit murdrier. 
» Sur quoy, il pareillement interroguié par pluisseurs fois... n'y 
» fut point trouvé coulpable. Par quoy , fut délivré quicte (2). » 



(1) .... Cum Geldri Antuerpianos mercator e$ Francofurjtum pro fiets- 
centes apprehendissent , natum est dispendiosum comitatui Namurcensi 
patricuqae Leodiensi bellum : siquidem iussu Margaretae bello petiti sunt 
Geldri, et Venlonense oppidum óbsidione cinctum, quod cum aliquot 
septimanis restitisset, irrito conatu retrocessere Brabanti. Geldrenses 
Mosam transgressi, ffanutum oppidulum et vicitM loca Namurcensia , 
QüOD iLLi oppiDDM Yenlonense pRiMi oBSEDissENT, spoUaruut et tncende- 
runty Chapeaville, III, 247. 

(2) Comp. le passage suivant de GhapeaTÜIe (t. III , p. 252) : « Hoc antio 
(1514) Carolum Geldriae ducem nihil memoria dignum fecisse legimus , 
nise forte scriptione non indignum putes, ipsum quod illi frequens erat, 
duobus tantum comitibus, mutato habitu, in Galliamper Flandriam 

TOME VI. 22 
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On arréte k Namur, puis on relèche, ensuite des ordres de 
Madame de Savoie, deux gens d'église « eulx disans Fun estre 
]) embassadeur du roy de Dalmarke vers Ie pape, et Fautre 
» chanoine de Trect. d 

Quelques compagnons sont places sur les passages qai con- 
duisent de Maizières au pays de Liége , pour épier les secrétaires 
du roi de France et du duc de Gheldres. 

On donne ordre aux officiers et aux gentilshommes du pays de 
se munir d*armures et de cboisir 1,000 k 4,200 piótons, poar 
aller au-devant de Tempereur que Ton attend è Namur. 

L'empereur arrive k Namur , par Bastogne et Marche. ^ 

Deux huissiers d*armes , sept cavaliers et des piétons battent 
les chemins de Namur è Marcbe, et c^nduisent ensuite jusqu'è 
cette dernière ville Ie légat et ambassadeur du pape en Angle- 
terre, accompagné de grand nombre de gens de bien. 

Un espion est envoyé k Maizières et k Mouzon , pour savoir des 
nouvelles des gens d'armes que Robert de la Mark y avait ras- 
semblés pour les conduire en Gueldre. 

On écrit aux baillis de Bouvignes et de Montaigle , ainsi qu*aux 
échevinages de Marche, Bastogne, etc, « pour eulx mettre sus 
» pour ruer jus les Allemans qui montoient en France. » 

On donne avis k Madame de Savoie que les Frangais se ras- 
semblent en grand nombre autour de Maizières , et on Tavertit 
que Robert de la Mark a arrété grand nombre de piétons qni 
venaient de la Bourgogne. 

Quelques cavaliers sont envoyés sur les passages qui condui- 
sent de France au pays de Liége, a pour rencontrer, se faire 



!l 



contendisse , et sub idem f ere tempus, qiM Erardus splendido equitum 
comitatu rediit, navigio eodem schemate reversum esse. Sed hoefere ritu 
dignum quidam referunt : Namurcenses cum id inaudissent, exploraton 
submisisse, qui ducem pervestigarent , adductumque obsoleta laceraqw 
veête heremitam, Carolum (ut <iiebant) oculis vuUuque referentem, quaes- 
tionibus sübtevisse. » 
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n eossent peu, ou savoir oü Heda pooit passer qui retournoit de 
» France. » 

Le lieutenant avertit Ie goaverneur « que mons. de Liégeavoit 
» tenu k Liége une journée pour avoir 4,000 hommes aux des- 
» pens du pays de Liége avec autres 3,000 qui estoient levez et 
j» desik autour de Liége, que Ton ne savoit leur volonté, synon 
» que Ton disoit qu'il voloient desrober Ia viile de Trect sur 
» Meuse. » 

Remy du Feix, geDtilhomme de Huy, mande secrètement au 
lieutenant, par Tintermédiairede son beau-fils, peintre, demeu- 
rant k Namur, v que Messire Robert de Ia Marke estoit délibéré 
» de assister Mons. de Gheldres au printempg qui estoit désik 
n entre, et ne se soussioit point d*avoir Namur, ne autres villes 
» du pays. » 

DU i5 MAI 1515 AD 15 MAI 1514. 

Arrestation de Bertrand le Have , coupable de plusieurs mé- 
faits, notamment u d'avoir tenu en subjection la ville de Trect 
» et d*avoir boute le feu en Téglise Denrenachs (?) , accompagné 
» de 250 chevaux. » Ce Bertrand « est exécuté de Tépée et mis 
n aux champs sur une roue sur le chemin thirant vers Bouge, 
» sur la montagne au pays de Liége. » 

10 juin 1515. — Les états, assemblés k Namur, accordent 
1,500 philippus pour subvenir k la dépense ordinaire de Thótel 
de Tarchiduc. 

DU 15 MAI 1514 AU 15 MAI 1515. 

Pendant cette année, les exécutions de malfaiteurs deviennent 
fréquentes. 

Hercules de Dinant, président du conseil de Namur, se rend 
auprès de madame Tarchiduchesse d'Autriche, pour « déclairer 
» au long le scandale et violence publicque faicte par le S*^ de 
» Spontin, maire dudit Namur, et autres officiers, en tant qu'ils 
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» 8 estoienl ingérez et avanchiez de allencontre des ordonnance9 
B pié^è faites, publiées et gréées par nostredit S' TEoipereur et 
» mondit seigneur (Farchiduc Charles), toachant Ia jurisdiction 
» de leur eonseil ordonné audit Namur, fait attachier ung billet 
» publicquement è S'-Remi, audit Namur, et signé de lears 
» Doms, de non plus sortir audit eonseil. » Cette affaire est 
portee devant Ie grand eonseil de Malines. 

Trois huissiers d'armes conduisent k Marche et è Bastogne 
Jehan Colle, ambassadeur de rEmpereiir. 

Novembre i514. — Deux cents cavaliers de Robert de la Mark 
et du S' de Floranges, son fils, arrivent au ch^teau de Logne. 

Décembre 1514. — Des préparatifs sont faits dans Ie comté 
pour résister k Robert de Ia Mark. 

Le lieu tenant bailli écrit k Bruxelles pour annoncer que 
2,000 AUemands sont arrivés k Sedan , dans Ie dessein de se 
rendre en Gueldre. 

i6 février 1515. — On ordonne anx officiers du comté de 
lever dans leurs bailliages respectifs « certain nombre de pié- 
» tons, affin de recouvrer le nombre de 500 piétons, pour aller, 
» soubz la charge du capitaine Henri de Grantchamps, au ser- 
» vice de mondit S' le prince. » 

12 mars 1515. — line charte de Tarchiduc Charles, sous la 
date de ce jour, porte : Quand une personne fera profession dans 
quelque communauté religieuse du comté de Namur, la comma- 
nauté jouira des biens et rentes féodaux de ce religieux aussi 
longtemps que celui-ci vivra; mais, k sa mort, les biens retour- 
neront a ses plus proches héritiers. Quant aux biens non féo- 
daux, ils appartiendront au monastère. Il en est de méme des 
fiefs OU biens féodaux qui parviendraient par succession k un 
religieux (1). 

8 mai 1515. — Les états, assemblés k Namur, accordent 



(1) Plaids du souv. baiüiage, reg. de 1511-1526, fol. 140. 
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i,212 florins d'or pour leur contingent dans les 400,000 florins 
d'or alloués è TEmpereur pour Témancipation du prince Charles. 
On ordonne aux officiers du comté et aux hommes de fiefs, 
de déclarer Ie nombre de cavaliers et de piétons qu'ils pourront 
rassembler pour aller au-devant de Tarchiduc Charles, lorsqull 
V viendra faire son entree è Namur. » 

DU 15 HAI 15i5 AU 15 HAI 1516. 

22 novembre 1515. — Les états s^assemblent è Namur a pour 
» révérender Ie prince (Charles) è sa joyeuse entree. » — Le 
méme jour, inauguration du prince comme comte de Namur (1). 

29 décembre 1515. — Assemblee des états h Namur. Les dé- 
putés des états y font rapport « qu'ils avoient donné k mondit 
» S' le prince, pour sa joieuse>entrée et réception audit Namur, 
» la somme de 20,000 livres d'une part et 4,000 livres d*autre, 
» de 40 gros, pour Tachat de Tostel de Croy, achetée a Mons', et 
]> par lesdits des étas donnée è icellui seigneur prince (2). » 

Février (?) 1516. — Recommandation est faite au clergé a de 
» faire prier Dieu dévotement par six semaines, trois fois le 
» jour, et sonner les cloches de deul pour Ykme de feu le roy 
D d*Arragon. » 

Assemblee des états k Namur. Les députés de Namur, qui 
avaient été aux états généraux assemblés k Bruxelles, rappor- 
tent que le prince Charles « avoit fait demander aux estas gene- 
kt raux lui accorder 400,000 philippus, comme Ton avoit fait au 
D roy de Castille son père, quand il alla prendre possession de 
]» son royaulme de Castille. » — L'assemblée renvoie ses députés 



(1) Ud récit fort détaillé de cette cérémonie se trouve aux fol. 126 et sulv. 
du reg. des Plaids dusouv. hailliage,de 1511 è 1526. 

(2) Cet hotel de Croy, qui avait d'abord été habité par Jean III , comte de 
Namur, se trouvait sur remplacement qu^occupe de nos jours le Palais de 
Justice. 
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aux états génóraux, qui s assembleront & Bruxelles, Ie 11 mars, 
en les chargeant de donner réponse sur cel objet. 

Un messager est envoyé k Waicourt et k Fontaine-rÉvéque, 
if vers Ie capitaine Mecteney, et ailleurs pour, par son de 
» trompe» assembier gens è grant nombre dudit pays, pour 
» baillier empeschement aux Allemans qui yenoieut du service 
B du roy de Franche , lesquels vouloient descendre et séjoumer 
» sur Ie conté, d 

L'ordre est donné aux officiers du comté de lever dans lears 
districts a uug nombre de compaignons de piet des plus rades 
j) et bien en point qu'ils poroient recouvrer... pour ensemble 
» partir , avec Ie capitaine Metegney, et thirer en la ville de 
)> Malines, ou service de mondit seigneur Ie prince oü il seroit 
» ordonné. » 
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II. 



Chartes des comtes de Flandre autrefois déposées au chdleaii 
de Rupelmonde, et récemment retrouvées aiujo archives de 
Vanden conseil de Flandre, a Gand. 

(Par M. ViCTOB Gaillard, préposé en chef au classement 

desdites archives.) 



L'origine et Ie développement de la trésorerie des 
chartes des comtes de Flandre a été Tobjet d'un savaat et 
consciencieux travail de la part de M. Ie baron Jules de 
Saint-Geuois; si nous nous permettons de revenir sur 
cette matière, c'est que, par suite de circonstances excep- 
tionnelles, nous nous trouvons k même de fournir a eet 
égard de nouveaux renseignements. 

Primitivement conservés au chateau de Rupelmonde, 
ces documents précieux furent, pendant les troubles reli- 
gieux de la seconde moitié du XYI""® siècle » transportés k 
Anvers et ensuite k Gand, oü on les déposa successivement 
dans une des salles du Beffroi, dans une chambre de la 
catbédrale , dans un local provisoire au nouveau chateau , 
k rhótel de ville, une seconde ibis au nouveau chateau, 
enfin, en 1717,auYieuxbourg, oü siégeait alors Ie conseil 
de Flandre. En 1779, eet anlique palais de nos comtes fut 
vendu au sieur Brisemaille, qui Ie transforma en fabrique. 
Déjè, deux ans auparavant , Ie conseil de Flandre avait 
quitte eet édifice, k cause de son état de délabrement, et 
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ctabli son siége dans Ie coovent des Jésuites, sopprimés en 
i773. Lors de ia traoslation des archives du conseil a ce 
nouveau local » Ie gouvernement » par décret du 1^ sep- 
tembre 1777, recommanda bien expressément de ne pas 
confondre les papiers du conseil, proprementdit, avec les 
archives de Rupelmonde dites Archives de Flandres , dé- 
posées dans la chambre fiscale. Cette recommandation 
toutefois ne fut exécutée qu*en partie, non par négligence 
OU mauvais vouloir, mais probablement parce que ceux 
qui furent chargés du transport n'avaient pas les connais- 
sances nécessaires pour étre k même d'observer stric- 
tement les prescriptions du gouvernement. Un grand 
nombre de chartes provenant du dépöt de Rupelmonde 
étaient renfermées dans des layettes ou caisses de bois de 
chéne; ils eurent soin de déposer celles-ci dans un en- 
droitséparé, et, simaginant sans doute que c'était la 
tout ce qui restait de cette trésorerie, ils ne firent aucun 
cas d*un nombre considérable d'autres pièces , provenant 
de la même source, mais qui n'étaient pas renfermées 
comme les premières et ne portaient pas au dos, comme 
celles-ci , des marques spéciales et un numero d'ordre. Ces 
derniers documents furent relégués par eux au grenier, en 
même temps qu'une masse énorme de papiers que, dans 
leur ignorance, ils considéraient comme étant sansvaleur. 
A la vérité, les pièces ainsi reléguées furent, lors du trans- 
port (1778), déposées dans des casiers établis a cette fin; 
mais il arriva , en Tan lY de la République , que Ie com- 
missaire du pouvoir ëxécutif prés Ie tribunal civil da 
département de TEscaut, dont Ie parquet était également 
situé dans Tancien convent des Jésuites, ayant eu besoin 
de casiers , ne trouva pas de moyen plus simple que de 
s*emparer de ceux qui se trouvaient au grenier, et de faire 
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jeter péle-mêle sur Ie carredu tous les docuroents qulls 
contenaient. G'est ainsi qu'une partie notable de la tréso- 
rerie de Rupel monde fut complétement perdue de vue. 

Eq effet, lorsque M. Ie préfet Faipoult chargea Favocat 
Hellebaut et Ie bibliothécaire Wallez de transporter k la 
préfecture Ie chartrier de Rupelmonde et d*en rédiger un 
nouyel inventaire, il ne fut question que des chartes ren- 
fermées dans des layettes; de méme, Diericx, qui visita Ie 
dépöt en 1812, ne s'occupa que de celles-ci. Ce furent ces 
pièces seulement que Ton remit, en 1832, a H. De Bast, 
alors archiviste de la province de la Flandre oriëntale, et 
ce n'est que de celles-la que M. Ie baron de Saint-Genois 
a pu faire mention dans son inventaire. 

Les 2,000 pièces conseryées aux archives de la Flandre 
oriëntale, formèrent donc, jusqu'en 1852, tout ce qu'on 
croyait avoir survécu de la trésorerie de Rupelmonde, Au 
mois de mars de cette année, Ie gouvernement daigna me 
cbarger de faire, sous la direction d'une commission de 
surveillance, Ie classement des précieuses archives de 
Tancien conseil de Flandre. Le batiment qui les renfer- 
mait (rei-couvent des Jésuites) ayant re^u une nouvelle des- 
tination , la commission estima qu*il convenait avant tout 
de faire transporter Ia totalité des documents au nouveau 
palais de justice. Ce système avait en outre Tavantage de me 
faire passer immédiatement par les mains toutes les pièces 
qui composaient ce dépöt. Dès les premières recherches 
que je fis dans le cumulus du grenier pour tacher de me 
rendre compte de la nature des papiers dont il était 
formé, je m'aper^us qu'il contenait un certain nombre de 
chartes qui semblaientavoir appartenu au dépöt de Rupel- 
monde; je les recueillis avec soin, et du sein d'une pous- 
sière presque séculaire, des débris d'ardoises , de carreaux, 
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de papiers pourris et d'ordures de toute espèce , je tiois 
par retirer environ 1800 pièces doDt rimmease majorité 
apparlient au XIll"''' et aux premières aonées du XI V'"*' 
siècle. Lorsqu'oQ sooge aux ricbes matériaux que les his- 
torieus modernes de la Flandre , Warnkoeaig , Gheldolf, 
Kervyn de Lettenhove, ont trouvés dans les 1843 chartes 
analysées par M. de Saint-Genois , on cou^oit saus peioe 
que la découverte d'un nombre a peu prés pareil de docu- 
ments du méme genre ne peut maoquer d'avoir une in- 
fluence marquée sur Tbistoire si interessante de cette 
province. 

ToutefoiS) reconnaissons dès l'abord que parmi les 1800 
pièces nouvellement trouvées, il en est plus de 200 que 
leur état de délabrement rend pour ainsi dire inutiles. Je 
ne suis parvenu jusqu'ici k en aoalyser que 1529. Beaa- 
coup de patience et un puissant réactif permettront peut- 
étrede porter ce nombre è 1600 environ; mais les autres 
cbartessont, pour ainsi dire, perdues pour l'histoire. 

Il est une autre remarque qu'il importe de faire sur TeQ- 
semble de ces documents. La majeure partie des pièces 
analysées par M. Ie baron de Saint-Genois, sont de Térita- 
bles chartes pptiliques; on n'y rencontre que peu de pièces 
de comptabilité (re<;;us, mandements ou ordres de paye- 
meut, etc), et moins encore de comptes de recettes et de 
dépenses ; tandis que parmi nos pièces ce sont les comptes 
et documents relatifs a la comptabilité qui formant la 
partie la plus notable. Les cbartes politiques, au con- 
traire, ne se rencontrent qu'en petit nombre; d'oü Ton 
serait presque autorisé k induire, que Ie dépöt de Rupel- 
monde se composait de deux parties, Ie chartrier poli- 
tique et les pièces de comptabilité; que les cbartes poli- 
tiques, considérées comme les plus importantes, étaient 
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seules coDservées daas des layettes numérotées et reprises 
dans les inventaires, tandis que les autres documents 
auront para ne pas mériter ces soins et ces précautions , 
et 9 lors des transports du chartrier, ont été jetés pêle-mêle 
dans quelque coffre ou panier. Que ces deux parties du 
chartrier ne soient pas restées complétement distinctes^ 
c'est ce que Ton comprend sans peine quand on songe k 
toütes les yicissitudes auxquelles il a été soumis. On con- 
(oit aussi qu'en 1778, lors du déménagement des archives 
du conseil de Flandre, on n'ait fait aucun cas de ces pièces 
de comptabilité, que sans doute aucune espèce d'enveloppe 
ne protégeait; dautantplus, qu*k cetteépoque» lesesprits 
avaient d'autres préoccupations que l'histoire du XIIP* 
siècle; qu'en tous cas, Ia science historique n'avait encore 
pour objet que Thistoire politiqne, et qu'on était pour 
ainsi dire incapable de comprendre combien les comptes 
peuvent éclaircir de faits, et completer les données, sou* 
Tent inexactes, des annalistes. 

Nous trouvons un exemple frappant de cette utilité des 
comptes dans ceux qui sont relatifs a Texpédition de Gui 
de Dampierre k Tunis. Tout ce que Ton savait k eet égard 
jusqulci , c'est que Gui avait, dans cetle croisade, accom- 
pagné Ie roi de France; mais on ignorait complétement les 
détails de cette affaire. Les archives de la Flandre oriëntale 
possèdent pourtant deux documents de nature è en fournir; 
ce sont les n"" 141 et 146 de l'inventaire analytique de M. de 
Saint-Genois : Ie premier est Ie compte des dépenses faites 
par Gui depuis son départ de Flandre jusqu'k son arrivée 
a S^-Gilles en Provence; Ie second, celui des dépenses faites 
par Ie méme comte en Italië, lors de son retour d'Afrique. 
M. de Saint-Genois, k qui manquaient et les comptes in- 
termé(ttaires et les comptes postérieurs, s'est trouvé dans 
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rimpossibilité de saisir Ie noeud qui rattache Ie n*" 141 au 
n® 146, et a dft se borner h dire que Ie premier est relatif 
k UD voyage fait par Gui en France, et Ie second, k un 
voyage fait par ce méme comte en Sicile (1). Parmi les do- 
cuments récemment découverts, il se trouve buit comptes 
en rouleau relatifs k Ia méme expédition, plus un frag- 
ment d'un cahier, format in-8**, sur lequel Jean Makiel, 
clerc de Gui , annotait les dépenses et les recettes par lui 
effecluées durant cette croisade. A l'aide de ces pièces nou- 
velles, il nous a été possible de donner sur Texpédition de 
Gui a Tunis des détails circonstanciés (2), de faire connaitre 
exactement Titinéraire du comte, Ie nombre et les noms 
des personnes qui l'accompagnaient , Ie chiffre de ses dé- 
penses et les moyens par lesquels il a pu y faire face. Ces 
mémes comptes révèlent une foule de faits particuliers et 
interessants; en voici quelques-uns : durant Texpédition 
d'Afrique, une flotte flamande composée, indépendamment 
d'une grande barque et d'une plus petite affectées au ser- 
vice personnel du comte et de sa familie, de navires de Cad- 
zant, d'Ysendyke, dTpres et de Bruges, stationnait dans la 
Méditerranée et transporta en Sicile les Flamands qui fai- 
saient partie de l'armée chrétienne. Ces services, du reste, 
ne furent nullementgratuits, et les comptes font mention 
des sommes payées de ce chef. — On sait combien Gui 
était porté pour les ménestrels. Adan (3) , Musart, Ernoul, 
Clais Ie Diestre (4) et plusieurs autres Taccompagnèrent 
dans cette expédition, et tous eurent l'honneur de diner 



( 1 ) Compte rendu de la Commission royale d'histoire, t. Il, p. 1 45 et 185. 

(2) Messager des sciences et des arts, 1853, p. 141 è 157. 

(3) Adenez-le-Roi. (Compte rendu de la Comm. d'hist.^ t. II, 143.) 

(4) De Diest? 
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avec lui , h Calabouton (?) , Ie 29 décembre 1270. A Flo- 
rence » il fit aux joueurs de trompe nn don de 60 s. — Des 
arbalétriers k gage avaieot suivi Ie comte k Tunis; ils 
furent payés avant que Gui quittat la cóte d'Afrique , et 
eurent a pourvoir eux-mémes aui moyens de retourner 
dans leur patrie. — Les aumönes et Ie jeu étaient des dé- 
penses presque quotidiennes. — On faisait une consomma- 
tion considérable de gingembre, d'anis et de dragees de 
toute espèce. — Les chevaux n'étaient guère ménages , et, 
k plusieurs reprises, Ie comte dut remonter sa suite. — 
On n'en finiraitpas, si i'on voulait relever toutes les parti- 
cularités intéressantes que font connaitre ces documents. 

CHAPITRE P'. 

GOMPIES. 

Les comptes appartenant k la partie du charlrier de 
Rupelmonde récemment découverte, se divisent en deux 
catégories : les uns out trait k la vie privée du comte de 
Flandre, les autres sont relatifs k Tadministration finan- 
cière du pays. 

§ L Comptes relatifs d la vie privée du souverain. 

Les documents qui se raogent sous ce titre sont spé- 
cialement des comptes d*hótel, c'est-k-dire les comptes des 
dépenses faites journeilement pour la personne du comte 
OU pour les membres de sa familie. Ils contiennent des 
détails pleins d'iDlérêt sur Ie commerce, Tindustrie, les 
arts, les usages et les moeurs de Tépoque, la valeur abso- 
lue et relative des denrées, Ie personnel de la cour comtale, 
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les différents voyages du comte, les lieux oü il résidait, 
ses relations avec les princes voisins , etc. Quelques-uns 
de ces comptes out spécialemeut pour objet Thötel de 
Madame, de la comtesse : ce ne sont pas les moins curieux; 
eu Yoici un exemple : dans un coropte de ce genre de 1294, 
nous trouvons entre autres les mentions suivantes : 

(( Donneit k Lille, è un povre ménestrel par Ie commant Me- 
» dame, xvj s. 

)> A Pétegheim, donneit kle beghine ki avoit demouré avoec 
» les enfants, et li avoit-on donneit congeit, xlviij s. 

» A Paris, donneit par Ie commant Medame k un ménestrier 
» Ie roi c'on apièle Gai d'amours, xxxij s. 

» Adont , donneit pour Dieu par damisele Marie De Ie Val è 
» une povre feme ki file soie , xvj s. 

D A Winendale, Ie jour de Paskes Flories, envoyet par Ysem- 
» bart è medamisele de Luxelbourgh , pour payer k Ie fachon 
» de Ie tombe Medame, Ie mère Medame de Flandres, cui Dieu 
» assoille, par Ie commant Medame , xx ^. » 

Un peu plus loin se trouvent les noms des demoiselles 
d'honneur de la comtesse , a chacune desquelles il fut 
donné douze sous pour ses cauchements du terme de Ia 
S'-Remi 1295, savoir: 

Madame De Ie Motte; 

Damiselle Marie De Ie Val; 

Damiselle Marie de S^-Quentin; 

Damiselle Clarisse ; 

Damiselle Mehaut de Nuemeis ; 

Damiselle Betris D*At; 

Ysabeau de Tournay; 

Et damiselle Marie de Ghillenghem. 

Yient ensuite Ténumération des dépenses faites pour 
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objets d'orfévrerie , riches ceintures, couronnes, cha- 
piels, etc; pour haoaps dorés, doDt douze avec et douze 
sans couvercles; pour soies de toutes les couleurs; pour 
pierreries, émeraxides, saphirs , perles fines, achetées k la 
foire de Lagoy; pour fourrures, menuet gros vair, peanx 
de coQins (lapius) et ventre de codIds, destinées aux de- 
moiselles d^hooneur: énumératioD qui coulient des détails 
précieux sur la valeur de ces différents objets. 

LescomptesdeFexpéditiondeTunis, dont nous avons 
parlé plus haut, ne sont autre chose que les comptes d'hótel, 
tenus pendant cette croisade. 

Le plus ancien compte d*hótel est de 1260, et notre 
série s'arréte en 1508. C'est une période de 48 années, em* 
brassant le règne de Gui et les premières années du règne 
de Robert. Le nombre des comptes est de 71 , mais tous 
ne se suivent pas : plusieurs sont afférents k la méme an- 
née, tandis que pour d*autres années , telles que 1282 k 
i285, 1287al290, 1298 k 1306, il nes'entrouveaucun, 
ainsi qu'on peut le voir par Tanalyse suivante : 

i. 6 février 1260 (126i). — Fragment d'un compte de dé- 
penses payées par Makiel , clerc du comte Gui. 

2. 1269. — Compte des sommes dues aux officiers de Ia mai- 
son de Gui pour leurs draps du terme de Pèques 1269. 

3. ISjutn 1270. — Dépenses payées par Makiel depuis le 10 
avril jusqu'au 15 juin 1270. 

4-. Z février 1270 (1271). — Dépenses payées par Makiel, du 

3 noyembre 1270 au 2 février 1271. 

5. Fragment, duplicata de ce compte. 

6. Même date. — Sommes regues par Makiel durant la méme 
période. 

7. 18 mai 1271. — Dépenses payées par le méme, depuis Ie 

4 février jusqu'au 18 mai 1271. 
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8. — Duplicala de ce compte. 

9. Même date. — Sommes recues par Makiel durant la mèroe 
période. 

40. ibjuin 1271. — Dépenses payées par Makiel, depuis Ie 
18 mai jusqu*au 15 juin 1271 (1). 

11. 28 octo6re 1271. — Dépenses payées par Makiel, depuis 
Ie 15 juin jusqu'au 31 octobre 1271. 

12. — Duplicata de ce compte. 

13. Même date, — Sommes recues par Makiel durant la méme 
période. 

14. 5 avfil 1271 (1272). — Sommes regues par Ie même, de- 
puis Ie 29 octobre 1271 jusqu^au 5 avril 1^72. 

15. 25 mai 1273. —Sommes recues et payées par Makiel, du 
5 octobre 1272 au 25 mai 1273. 

16. il juillet 1273. — Compte de frère Piéron envers Makiel, 
contenant Fénumération des sommes par lui recues et dépensées 
depuis Ie 3 jusqu*au 17 juillet 1273. 

17. 9 avril 1274. — Dépenses payées par frère Piéron , depuis 
Ie 15 novembre 1273 jusqu au 9 avril 1274. 

18. — Duplicata de ce compte. 

19. 29 seplembre 1275. — Recettes effectuées pour Ie comte 
de Flandre , du 10 novembre 1273 au 29 septembre 1275. 

20. 5. 2>. ( Vers 1275.) — Recettes diverses effectuées pour Ie 
comte de Flandre , par Makiel. 

21. i9 janvier 1275 (1276). — Sommes recues et payées par 
Eustasse as Esporons, depuis Ie 10 aoül 1274 jusqu au 1^ oc- 
tobre 1275. 

22. 13 mars 1275 (1276). — Sommes recues et payées par Ie 
même, depuis Ie 1®' octobre 1275 jusqu*au 14 mars 1276. 

23. i^ juillet 1276. — Compte des dépenses faites a Thótel de 
Nieppe, 1** par Simons de Ie Gorghe et Colart, frère de Bone 
Hane, depuis Ie 31 octobre jusqu au 25 novembre 1275. 

(1) Les compies n" 3 a 10 sont ceux de l^expédition de Tunis. 
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— 2** Par Thomas Ie chapelain, depuis Ie 25 novembre i 275 
jusqu'au 12 jnillet 4276. 

24. 23 décembre i276. — Dépenses faites pour Thólel de Ma- 
dame, du 6 septembre au 25 décembre 1276. 

25. S janvier 4278. — Dépenses faites pour Thótel de Ma- 
dame, par Jefaan Ie clerc , du 20 juin 4277 au 8 janvier 4278. 

26. — Duplicata de ce compte. 

27. 7 janvier 4279. — Dépenses faites pour Fhótel de Ma- 
dame, par Jehan Ie clerc, du 42 juin 4278 au 7 janvier 4279. 

28. 9 mars 4278 (4279). — Dépenses faites pour l'hótel de 
Madame, par Jehan Ie clerc, du 20 aoól 4278 au 22 février 4279. 

29. 28 septembre 4279. — Dépenses faites pour Fhólel de Ma- 
dame, par Jehan Ie clerc, du 40 mars au 28 septembre 4279. 

30. 28 décembre 4279. — Recettes faites par Jehan Ie clerc, 
du 2 aoüt au 28 décembre 4279. 

34. S, D. (Vers 4280.) — Fragment d*un compte de dépenses 
payées par Makiel. 

32. S. D. ( Vers 4280.) — Fragment d*un compte de recettes 
et des dépenses faites pour Gui, comte de Flandre. 

33. S. D. (Vers 1280-.) — Annotations relatives è un compte 
de selles, malles et harnais faits pour Ie comte Gui. 

34. S. D, ( Vers 4280.) — Fragment d'un compte de dépenses. 

35. 5. D, (Fcï's 4280.) — Dépenses diverses faites k Courtrai, 
a Deinze, a Gand et è Male. 

36. S. 2>. (Vers 4280.) — Fragment d'un compte de dépenses. 

37. 5. D. ( Vers 4280.) — Dépenses de ménage payées par Jean 
Ie Zouppre. 

38. 5. D. (Vers 1280.) — Fragment d'un compte de cuisine 
du vendredi au mercredi suivant. — Le vendredi et Ie samedi , 
se trouvent portés en compte quatre esclefins pour le clerc, 

39. 23 jMtn 4284. — Fragment d'un compte de dépenses. 

40. 5. D. (Vers 4285.) — Fragment d un compte de dépenses. 
44. 6 aoüt 4286. — Dépenses de cuisine du 22 juillet au 

6 aoót 4286. 
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4^2. 5. D. (Vers 1290.) — Dépenses faites è Coucy. 

43. S. D. (Vers 4290.) — Fragment d*un compte de dépenses. 

44. 5. D. (Vers 1290.) — Compte de dépenses. 

45. 1291. — Recettes et dépenses faites par Jakemon Ie clerc. 

46. 1 292. — Fragment d'un compte de dépenses. 

47. S. D. ( Vers 4292.) — Sommes dues par Gérard de Ferlin , 
pour les dépenses faites par Ie comte de Flandre k Gand. 

48. 5. Z>. (Vers 1292.) — Dépenses payées par Gillet et par 
Jehennet de Marchiennes. 

49. 5. D. (Vers 4292.) — Compte de cuisine. 

50. 5. D. (Vers 1293.) — Compte dobjets dorfévrerie livrés 
au comte de Flandre par Mafaieu d*Arras, orfévre a Paris. 

51. 30 novembre 1294. — Dépenses payées par frère Piéron. 
(La première partie de ce compte manque.) 

52. 4294. — Recettes et dépenses faites par Jakemon Ie rece- 
veur, pour rhótel de Madame. 

53. 5. D. (Vers 4294.) — Compte de Mahieu d'Arras, orfévre, 
pour quatre hanaps k couvercle et trois sans couvercle. 

54. 24 avril 4295. — Recettes et dépenses faites par Gérard 
de Ferlin. On trouve, dans ce compte, les dépenses des chevau- 
chées faites è Valenciennes et k Namur par Guillaume de Flandre 
et Jehan de Namur, ainsi que les dépenses dn comte payées par 
Henri Ie clerc , et celles de la comtesse payées par Gilles Ie clerc. 

55. S, D, (Vers 1295.) — Sommes réclamées è Alart, sergent, 
pour dépenses faites par lui au nom du comte de Flandre. 

56. iS. D. (Vers 4295.) — Débours faits par Gérard Ghilin, 
pour pain , vin et poisson. 

57. 28 avril 4296. — Dépenses payées par Mahieu, du 40 jan- 
Yier au 28 avril 1296. 

58. 5. Z>. (Vers 4296.) — Compte de Jakemes de Sandemont, 
pour draps et pour laines livrés au comte de Flandre et au rece- 
veur. 

59. S, D. (Vers 4296.) — Sommes recues et payées par Jake- 
mars pour Ie comte de Flandre. 
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60. 1297. — Sommes duespourles dépenses faites è Ypres, du 
24 juin au l^^'octobre 1297, par monseigneur Mikiel Ie chapelain 
et par Philippon Ie clerc, par suite de la présence en cettè ville de 
Jehan de Namur, du comte de la Marcke, du comte de Spanheim, 
de monseigneur Gérard (sic) de Juliers, du seigneur de M olspet et 
de plusieurs autres chevaliers et écuyers flamands et allemands, 
qui sy étaient réunis è la demande du comte de Flandre et a 
Foccasion de la guerre avec Ie roi de France. 

6i. 13 février 1306 (1307). — Sommes payées par Andrieu 
Patins en ^icquit des dépenses du comte de Flandre. 

62. Sans année.Aoüt 1307 (?). — Dépenses faites par Ie comte, 
k Gand, pendant treize jours, depuis Ie mercredi après la S*-Lau- 
rent. 

63. S. D. {Vers 1307.) — Dépenses faites par Ie comte, a 
Gourtrai, pendant les quatre jours qui précédèrent la S'-Simon 
et Jude. 

64. 15 novembre 1307. — Compte des fourrures livrées par 
Gossuin de Kolenghiem, de Gand, è la Toussaint 1307, pour Ie 
comte et tous les gens de sa maison. 

65. 4307. — Compte des draps et fourrures livrés è la même 
époque. 

66. S. D, {Vers 1308.) — Dépenses faites è Paris par Ie comte, 
du mercredi des Cendres au mercredi avant la Pentecóte. 

67. S. D. (Vers 1308.) — Dépenses faites k Paris par Ie comte 
de Flandre, et que Ie receveur Thomas Fin est chargé de solder. 

68. S. D. (Vers 1308.) — Sommes dues pour cinq jours de 
séjour du comte k Male, au mois d'aoüt de cétte année. 

69. 5. Z>. (Vers 1308.) — Sommes dues k Gourtrai pour les 
dépenses faites en cette YÜle par Ie comte au mois de s^tembre. 

70. 20 décembre 1308 (?). — Dépenses faites par Ie comte, k 
Alost, du 18 au 20 décembre de cette année. 

71. S, D, (Vers 1308.) — Dépenses faites par Jehan de Gand 
pour Mademoiselle de Flandre, depuis qu elle sest trouvée avec 
Madame de Coucy k Folleluy (?). 
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§ II. — Comptes relatifs d radministration financiére 

du pays. 

Les comptes relatifs k {'administration financiére du pays 
comprennent les comptes des bailliages, des espiers, lar- 
diers, échiquiers, etc, ainsi que ceux des tailles assises a 
différentes époques sur Ie pays. En voici l^énumération : 

72. Mars 1254 (t255). — Comptes de Boudouin de Zorghe- 
lose et des di£férents baillis de Flandre, rendus h Douai, Ie 25 fé- 
vrier, k Lille et a Male , Ie 9 mars 1255. 

Dans Ie comptede Théobald, bailli de Douai, on lit entre autres : 

Pro quadam fetnina viva sepulta, v. s. 
Pro quadam aure amputata, v. s. 
Pro latrone suspenso, x. s. 

73. 4260. — Gompte de Fespier d^Orchies, rendu par Jeao 
Malebranke , pour Tannée susdite. 

74. 6 octobre 1275. — Compte, rendu par Gentmars, des 
recettes effectiiées dans les bailliages d'Ëlverdinge, Vlamerlinge 
et Bexcote, du 24 mars au 6 octobre 1275. 

75. 1285. — Gompte desarrérages de Tespier de Lille, renda 
par Jehan Escole, è la renenghe 1282. —item, par Jehan Escole 
et Willame Alane, h la renenghe 1285. 

76. S. D. (Vers 1285.) — Gompte des sommes recues au ton- 
lieu de Gand. 

77. 1286. — Sommes dues par les baillis de Flandre pour 
arrérages échus Ie jour de S^-Donatien 1286. 

78. 19 juillet 1294. — Sommes recues et payées par Gilles 
de Ie Houte dans Ie bailliage de Ghavetinghes, du 24 juin 1^95 
au 24 juin 1294. 

79. 26 décembre 1295. — Sommes dues par Li Mil, bailli 
d*Alost, au receveur de Flandre. 
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80. 26 fêvrier \ 295 (1296), — Gompie, rendu par Li Mil , des 
sommes par lui payées poar Ie comte de Flandre. 

81. 1297. — Sommes recues pendant les années 1295, 1296 
et 1297 è Blaringhem, Ruyescure, Tyls, Stapples, Ybbleghem, 
Sarens, Riemulle, Oselare, Saint-Fioris , Estaire, Strasieles, 
Castres, Ëeke, Slettenes, Menin et Bailleul. 

82. 1297. —Sommes regues, è la S*-Martin 1295, 1296 el 
1 297, des divers \illages formant Ie pays d'Alost. 

83. 5. D. (Vers 1297.) — Gompie rendu par Goei Ie Maieur 
de ce qu'il a re^u dans Ie bailliage d*Alost, pour droit de morte- 
main, depuis la renenghe faite en aoüt 1295. 

84. S, />. (Vers 1297.) — Gompte des sommes dues è Li Mil, 
bailli d'Alost, depuis Ie 18 novembre 1296. 

85. mars 1297 (1298). — Énumération des sommes qui 
étaient dues par les divers receveurs du boid de Nieppe, en mars 
\ 298. — Les receveurs encore redevables d'un solde de compte 
étaient': monseigneur Thomas, Willamme De Ie Gourt, Golard 
de Lussebourg et Piéron De la Mote. 

86. 9 avrü 1298. — Gompte, rendu par Piéron De la Mote, 
des arrérages du bois de Nieppe et des sommes par lui payées 
sur ces recettes. 

87. S. D. {Vers 1298.) — Sommes recues par Gillon Ie clerc, 
bailli de Gand, depuis Ie dimanche après la Division des apótres. 

88. S. D. (Vers 1299.) — Gompte du bailli Li Mil avec Ie 
receveur de Flandre. Parmi les recettes se trouve Ie produit de 
sept pipes de vin de Lessines et d'une pipe de vin de Florbecq, 
ainsi que de douze bacons (jambons) de Florbecq, vendus è raison 
de 25 sous pièce. 

89. 5. D. (Vers 1299.) — Dépenses faites par Li Mil el par 
Ie Haghemetre contre ceux d'Ath , qui étaient venus è Akerne 
pour s'emparer du lombard et de ses biens, ainsi que du bailli 
que Ie comte de Flandre y avait établi. 

90. S. D. (Vers 1299.) — Gompte des dépenses faites pour 
Texpédition de Florbecq, lorsque Ie sous-bailli de Grammen t fut 
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assailli par Ie chètelain d*Ath. — Une partie de ces dépenses fat 
couverte par les biens saisis sur ceux d'Ath. 

91. {^janvier 1304 (4505). — Gompie, rendu par Jehan de 
Ie Pierre, des amendes encourues dans les bailliages de Damme, 
Nukerke, Hoeke et Mude , et dont les deux tiers appartienneDt 
au comte, Tautre tiers étant pour Jehan lui-méme. 

92. 1305. — Compte de la recette du eens de Dixmude, pen- 
dant Tannée 1504, rendu è la renenghe 1505. 

95. 16 aotU 1505. — Comptes des recettes et des dépenses 
faites par Jehan d'AIost, bailli de Dixmude , pour Ie seigneur de 
Beveren, du 21 octobre 1505 au 19 janvier 1505. 

94. 29 septembre 1505. — Compte, rendu par Enstache dele 
Spriete, des sommes recues dans Ie bailliage de Nieuport, do 
16 aoüt au 20 septembre 1505. 

Ges recettes proviennent d'amendes encourues par des bour- 
geois, pour étre sortis la nuit, pour ayoir joué aux dés et pour 
avoir contrevenu aux keures de la ville. 

95. Même date. — Compte de Wautier de MuUem , chevalier, 
bailli d'Audenarde, du 16 aoüt au 29 septembre 1505. 

96. 6 janvier 1505 (1506). — Compte, rendu par Jehan de 
Ie Pierre, des amendes encourues dans les bailliages de Damme, 
Nukerke, Hoeke et Ie Mue (iMude). Ces amendes étaient per^ues 
principalement sur les boulangers et les usuriers, pour mauvais 
poids OU mesure , etc. 

97. 11 janvier 1505 (1506). — Compte, rendu par Piéron 
De Ie Val, bailli de Courtrai , des sommes par lui recues et payées 
depuis la S^-Michel (29 septembre) 1505 jusqu'au 1 1 janvier 1506. 

98. 1506. — Dépenses faites par les receveurs des villes et 
villages, situés dans Ia chètellenie de Courtrai. 

99. 1506. — Arrérages des quatre tailles, savoir : celle du 
roi, celle des navires et des soudoyers, celle des Zélandais et 
celle des florins, qui devaient étre payées a la S'-Jean d*été 
(24 juin) 1506, par les diverses villes et ch&tellenies de la 
Flandre. 
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100. 1306. — Ënumération des rentes et des eens de Flandre , 
arriérés è la renenghe 1306. 

JOl. i306. — Gompte des arrérages des grands briefs, du 
lardier et de Fespier de Bruges, rendu a la renenghe 1306. 

102. 1306. — Compte des arrérages du lardier de Furnes 
pour Fannée 1306, rendu par Jehan Preudom. — Item des arré- 
rages de Técbiquier de la méme ville. 

103. 1306. — Gompte des payements faits par Ie bailli Watier 
MuUem. 

104. 1306. — Gompte des arrérages de Tespier de Berghes, 
rendu par Jean Ie Moine, pour Ie terme de la Saint-Jean 1306. 

— Item des arrérages du voudremout (1) et du lardier de la 
méme yille et pour la méme année. 

105. 1306. — Gompte des arrérages deFespier, du lardier et 
de Técbiquier de Furnes, ainsi que du lardier de Berghes, rendu 
par Jehan Ie Moine. 

106. 1306. — Sommes dues par les receveurs des briefs et 
par ceux de Tespier de diverses villes , lors des comptes rendus 
k la renenghe 1306. 

107. 1306. — Note de ce qui était encore dü par Jehan Cas- 
sernans du chef de Tespier de Gassel , dont il fait la recette. 

108. 1306. — Rentes et eens arriérés dans les bailliages 
dTpres et de Gassel , ainsi qu'il appert des comptes rendus h la 
renenghe 1306. 

109. 1306. — Gompte des arrérages du lardier, de Fespier et 
du voudremout de Berghes, du lardier, de Fespier et de Féchiquier 
de Furnes, re^us par Piéron Ie Lombard, du^ant Fannée 1306. 

1 10. 1306. — Gomptes rendus k la renenghe 1306 : 

A. Gompte, rendu par Jehan Ie Buzere, des arrérages par 
lui re^us a Artevelde, Assenede et Bassevelde, ainsi que du droit 



(1) C'esl par erreur qu'on écrit généralement voudremont ; ce mot vient 
de VOEDER MOUT, (Irêchc pour les bestiaux. 
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de moule vor den sten (grute) k Inghelbrecht, Osebrecht, Bü- 
karde,Obrecht, Meldemare, Rikilt, Inghelardet Volprecht; 

B. Compte, rendii par Michel De Ie Val, des arrérages par lui 
ve^us è Hulst, dans les Dorpersdyc, Hindyc, Ridyc, Wulfsdyc, k 
Beoostenblyde, Gerartzee, Nortpolre, Westdorpe, Zaemslacht , 
Houde-Otene, Adendyc, Gopye, Diepehe et Bochaute; 

C Gompte des arrérages de Tespier de Gand, des Bergoye 
(Bourgoyen, wateringhe prés de Gand) et de quelques iiefs par- 
ticuliers. 

iii. 1506. — Gompte des arrérages de Tespier de Furnes, 
de l'espier et du lardier de Bourbourg. 

ii2. 1506. — Arrérages desannées 1504, 1505 et 1506 dus 
encore è cette dernière époque è Bourbourg et ^ Fumes. 

115. 1 506. — Sommes payées par les propriétaires de polders, 
situés dans les bailllages de Bruges et de Damme. 

114. S. />. (Vers 1506.) — Sommes recues de di versas villes 
par Thomas Fin , receveur de Flandre, pour Ie premier payement 
è faire au roi de France. 

115. 5. D. (Vers 1506.) — Gompte des recettes faites par 
Willamme de Gand, ch&telain de cette ville. — Item, fragment 
d'un compte de dépenses payées par Ie méme. 

116. S. D. (Vers 1506.) — Gompte des recettes et des dé- 
penses faites par Ie bailli de Béthune. 

117. 6juillet 1507. — Gompte des dépenses faites par Jehan 
de Gommines, clerc de maistre Gérard de Ferlin, depuis Ie 6 juil- 
let, date h laquelle il vint k Lille pour assister è la renenghe, 
jusqu'au 1" aoüt. 

118. 1507. — Gompte des arrérages de l'espier de Berghes. 

119. 1507. — Gompte des arrérages du lardier, de Tespier, 
des grands briefs et des briefs de la chambre, pendant les années 
1506 et 1507. 

120. 1507. — Gompte des arrérages de Tespier de Fumes 
pour Tannée 1507, rendu par Jehan Prudomme. — Item, des 
arrérages de la vacherie et du lardier de la méme ville et pour la 
méme année. 
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121 . i 307. — Compte des arrérages du lardier et du voudre- 
mout de Berghes, ainsi que du lardier et de Tespier de Bour- 
bourg, pour Tannée 1307. 

1 22. 1 307. — Compte des arrérages des briefs de la chambre , 
produit k la renenghe 1307. 

123. 1307. — Compte des arrérages du eens de Dixmude, 
des briefs de Haltre et de Tespier de Gand et d'Ypres, rendu a 
Ia renenghe de 1307. 

124. 1307. — Compte des arrérages des briefs de Roye pour 
TannéelSOe. 

125. 1307. — Sommes regues k Bourbourg, k Dunkereke et 
dans les environs , par Pierre de Bruges , pour compte de Barthé- 
lemy Fin , frère du receveur de Flandre. 

126. S. D. {Vers 1307.) — Fragment d'un compte de recettes 
et de payements faits par Thomas Fin , receveur de Flandre. 

1 27. 5. Z>. (Vers 1307.) — Compte des rentes , tant en argent 
qu*en ayoine et en chapons, re^^ues è Lessines et dans les environs. 

128. S. D. (Vers 1307.) — Recettes faites dans les paroisses 
de Loo et de Wattou. 

129. 4 octóbre 1308. — Compte rendu devant Barlhélemy Fin, 
frère du receveur de Flandre, par Jehan de Ie Wattine, Jehan de 
Halewin, Gilles de Biaulieu, Willamme Desquivaut et Jehan de 
Ie Douvre, pour lors bailli de Courtrai , chargés de recevoir, dans 
la cbètellenie de cetteville, Targent destiné au payement a faire 
au roi de France. 

130. 1308. — Compte des arrérages de Tespier de Bruges 
pour Tannée 1308. 

131. 1308. — Comptes des arrérages des grands briefs, des 
briefs de cambre et du lardier de Bruges, encore dus, pour les 
années 1306 et 1307, par des individus demeurant hors de la 
cbètellenie de Bruges. — Item , des grands briefs et des briefs de 
cambre pour Vannée 1308. 

1 32. 1 308. — Compte des arrérages des grands briefs d*Ysen- 
dike, Wulpec, Ie métier de Furnes, etc, pour Tannée 1307. 
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135. 4508. — Sommes payées par Ie Vieux-Bourg deGand, 
les Quatre-Métiers, Ie pays de Waes , la ville d'Alost, la cMtel- 
leoie d*Alost, la ville de Grammont, la ville d'Audenarde, la 
cbètellenie d*Audenarde et celle de Termonde : 1° pour Ie paye- 
ment h faire au roi è la Toussaint 1507; ^ pour la rente due k 
la S*-Jean 1507; 5" pour Ie don de 50,000 liv. ; 4<» pour celui de 
20,000 liv. ; 5** pour celui de \ 2,000 liv. ; 6** pour les soudoyers du 
terme de la SWeau 1507; et 7° pour les mémes, du terme de la 
S»-Jean 1508. 

1 54. 1 508. — Gompte du lardier de Furnes pour rannéel 508. 
— Compte, rendu par Jehan Ie Mayeur, des arrérages du eens de 
Furnes, re9us,en 1508, aLoo, Alveringem , S*-Rikier, PoUinc- 
hüve, West-Vleiteren, Oos t-Vlei teren , S'®-Wouberghen, Steen- 
kerke, Beoosterpord , Bewesterpord , Wulpen et Bulscamp. 

155. 1508. — Gompte , rendu par Ie seigneur de Arsebroeck, 
des arrérages des briefs de Roye et de Sainte-Groix, pour Tannée 
1508. 

126. 1508. — Gompte, rendu par Marie Ie Vinch, des arré- 
rages du lardier de Bruges , pour Tannée i 508. 

157. S. />. ( Vers 1 508.) — Sommes recues du Franc de Bruges 
par Ie receveur de Flandre. 

158. S. D. (Vers 1508.) — Énumération des sommes que Ie 
receveur de Flandre doit rabattre de son compte. 

159. S. D, (Vers 4580.) — Gompte de sommes dues h Thomas 
Fin, receveur de Flandre. — Item, de payements è lui faits^ 
compte de sa créance. 

140. S. D. {Vers 1508.) — Sommes recues par Jehan de 
Gaelemont dans la terre de Beveren et dans les dépendances da 
pays de Waes. 

Hl. 5. Z>. (Vers 1508.) — Sommes recues pour les quatre 
tailles k Gand et dans les environs de cette ville. — Item , dans 
les petites villes de la chètellenie de Bruges. 

142. S, D. (Vers 1508.) — Sommes recues pour les quatre 
tailles dans les chètellenies de Gourtrai, de Furnes, de Berghes 
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et de Bourbourg , ainsi que dans les villes de Warneton et d'Au- 
denarde. 

143. 5. D. (Vers 4308.) — Sommes recues par Thomas Fin 
pour la taille dn roi, et qui ont été employees selon les besoins 
du comte. 

144. 5. D. {Vers i308.) Sommes recues par Thomas Fin ponr 
les quatre tailles, dans les Quatre-Métiers et dans Ie pays de 
Waes. 

445. S. D. (Vers 1308.) — Arrérages du lardier et de l'échi- 
quier de Furnes. 

146. 5. D. (Vers i308.) — Recettes faites è Erenbergs-Ca* 
pelle. 

147. 5. D. (Vers 4308.)-~Compte des arrérages des rentes 
hors renenghe dans les métiers de Hulst et d'Axel. 

448. S. D. ( Vers 1308.) — Compte des arrérages d'Ostende. 

449. S. D. (Fers 4308.) — Compte de recettes faites è Hond- 
scote. 

450. 5. Z>. (Vers 1308.) — Compte de recettes faites è Her- 
zele et Wourmhoud. 

151. S, D. (Vers 4308.) — Arrérages du lardier de Bniges. 

452. S. Z>. (Vers 4308.) — Arrérages de la ville et de la chA- 
telenie dTpres pour les trois sous du bonnier. Les receltes pour 
la ville ont eu lieu dans les paroisses de S'-Martin, SWacques, 
du Bruel, S'-Nicolas, S**-Croix et S*-Pierre; celles du métier 
d'Ypres è Boesinghe, Yormiseles, Zilebecque, Wytscate, Co- 
mines, Wervick, Gheluvelt, Langhemarke, Bixcote, Hogheleide 
et Roulers. 

453. S. D. (Vers 4308.) — Compte des recettes faites dans les 
paroisses de Nuyinghem et S^-Rikier. 

454. 5. D. (Vers 4308.) — Sommes recues par Gossuin de 
Lauwe, du temps qu*il était bailli de Bruges, sur les 8,000 liv. 
données par ceux du Franc au comte de Flandre, et décompte 
des sommes versées par ledit Gossuin entre les mains de Barthé- 
lemv Fin , frère du receveur de Flandre. 
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155. 2 juillet 1509. — Compte des recettes et des dépenses 
faites k Gand, par Clais du Sao, du 1" octobre 1307 au 1" 
juillet 1509. — Item, des recettes et des dépenses faites è Gand, 
par GilloD Ie Sellier, jusqu*au 2 juillet 1509. 

156. 1509. — Arrérages des briefs de Dixmude, Aeltre, Arte- 
velde, Assenede et Bassevelde, dus è la renenghe 1309. 

157. 1509. — Arrérages de Fespier de Gand, perQus, en 1309, 
k Zaemslacbt, Gopdyk, Adendyk, Beoostenblyden , Zuatdoq)6, 
Nortpolre, Bochoute et Assenede. — Item, des arrérages de Tes- 
pier d'Ypres, de S'-Omer, de Bourbourg. — Item , de eeux du 
lardier de Bourbourg et de Berghes. 

158. 1509. — Compte des arrérages de Tespier de Bruges et 
des grandes briefs, rendu k la renenghe 1509. 

1 59. 1 509. — Arrérages des briefs de la chambre pour Fannée 
1509, coropris dans Ie dernier compte rendu par Thomas Fin, 
ex-receveur de Flandre. 

160. 1509. — Arrérages dn lardier de Furnes pour Fannée 
1509 , compris dans Ie dernier compte de Thomas Fin. 

Indépendammeot de ces deux principales séries de 
coDfiptes» il existe encore un certain nombre de documents 
du même genre, sans Hen commun , et qui se rapportent 
k des objets divers. lis sent analyses ci-dessous : 

161. 27 aoüt 1281. — Sommes payées par Francies de Gant, 
pour refaire Ie chemin entre Menin et Boulers. 

162. Avril 1288. — Compte des recettes et des dépenses faites 
par Fabbé de Beaurepaire, depuis Ie mois d'aoüt 1287 jusquau 
mois d'avril 1288. 

165. 25 décembre 1290. — Sommes recues dans la justice de 
S'-Pierre, depuis la S'-Jean (24 juin) jusqu è la Noël (25 décem- 
bre) 1290. Les quatre rubriques de la recette sont: les dons, les 
reliëfs, les sierinche (?) et les amendes. 

164. S. D. (Vers 1290.)— Énumération des dons faits k uo 
grand nombre d'églises et de couvents. 
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i65. S. D, (Vers 1290.) — Gompie des dépenses failes par 
ËDghelram de Bailleul, Ghiselin de Galvekine et Wattier de 
Werrin , durant un voyage qui a dure vingt semaiues. lis pas- 
sèrent par Nuremberg et Rainsbourg, en Bavière, traversèrent 
les lacs de Léman et de Lucerne, et se reodireot ensuite è 
Vienoe, k Francfort, k Wurtzbourg et k Bèle. 

166. 27 juillet 1292. — Gompte des dtmes regues par frère 
Jacques, abbé de Yalenciennes, depuis Ie 2 mars 1287 jusqu'au 
27 juillet 1292. Le chiffre de ces recettes s élève a la somme con- 
sidérable de 100,428 liv. 5 s. 2 d. tournois. 

167. 30 mat 1295. — Gompte des sommes payées par Henri 
de Leyde (ou de Lede) , ch&telain de Lessines, tant pour les sou- 
doyers et les ouvrages faits k Lessine, que pour les engins achetés 
pour la défense de cette ville, depuis le 29 septembre 1294 jus- 
qu au 30 mai 1295. 

168. 1 5 aoüt 1295. — Gompte des recettes faites par le même 
Henri de Leyde, et des payements effectués par lui pour les 
soudoyers, qui semblent avoir servi contre la France, du chef de 
cuisson des pains, d'avoine, de blé, de viande, de voitures, etc, 
du 29 mai au 15 aoüt 1295. 

1 69. 5. Z>. ( Vers 1 299.) — Sommes réclamées par Pierre Dou- 
pont pour travaux exécutés par lui è des chaussées et k des cours 
d eau. On y lit entre autres : pour trois joumées dun ouvrier, 
2 sous, 

170. 5. Z>. {Vers 1299.) — Gompte de Watier Alcmar pour 
confection et transport de machines de guerre et pour travaux 
exécutés k des places fortes et a des portes de ville. 

171. S, D, ( Vers 1299.) — Gompte des pertes et dommages 
essuyés par Philippe d'Axpoele, chevalier, k loccasion de la 
guerre entre le comte de Flandre et le roi de France. 



( 346 ) 
CHAPITRE II. 

DOGUHENTS RELATIFS A LA COMPTABILITÉ. 

i 

Les pièces de comptabilité se trouvent en grand nombre 
parmi les documents récemment découverts ; elles se ran- 
gent en douze catégories, savoir : 

I. Quittances délivrées au comte, ou a ses officiers 

payant en son nom; 
II. Quittances délivrées par Ie comte, ou par ses offi- 
ciers recevant en son nom ; 

III. Delles et obligalions contractées par Ie comte, ou 

en son nom ; 

IV. Róles d'irapól ; 

V. Pièces concernant Thomas Fin, receveur de Flandre; 
VI. Pièces relatives auxsociétés de marchands italiens; 
VII. Donations; 
VIII. Actes de vente; 
IX. Pièces relatives & la comptabilité des villes de Flan- 
dre , et notamment de Gand ; 
X. Pièces relatives k Ia succession de Roger de Mor- 

tagne ; 
XI. Achat, vente et mise en gage de joyaux; 
XII. Pièces diverses. 

Nous examinerons successivement les documents ap- 
partenants k chacune de ces catégories. 

§ I. — Quittances délivrées au comte, ou a ses officiers 

payant en son nom, 

472. 2i février 1276 (v. s.). — Otes, sergent de Louis de 
Clèves, reconnatt avoir re^u du comte de Flandre, par Tentre- 
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mise de Williaume, son chapelain, 55 mars d'esterlings, en ac- 
quit du fief dü au seigneur Louis devantdit. 

473. Décembre 4277. — Hellins de Wavrin, chevalier, séné- 
chal de Flandre, reconnalt avoir re^u du conite Gui 50 liv. en 
acquit de sa rente annuelle. 

174. 4" février 1278 (v. s.). — Jean , clerc. fils d'Albert des 
Arnouz, citoyen de Metz» reconnalt avoir re^u du comte de 
Flandre, par Fentremise de Druilion , son valet, 11 liv. tournois, 
pour solde de la rente due par Ie comte audit Jean, jusqua ce 
qu'il ait pu lui procurer une prébende k Téglise de S^-Pierre, 
k Namur. 

175. 1279. — Albert Nuz, professeur de lois, reconnalt avoir 
re^u du comte de Flandre 15 liv. tournois, pour son traiteraent 
dnrant Ie parlement d'hiver. 

176. i^juillet, 1280. '-- Gilles dou Rues, appelé Rigaus, dé- 
clare avoir regu de Gui, comte de Flandre, 20 liv. par. dues è 
son consin Eustache dou Rues, k titre de fief. 

177. 4 odobre 1280 (1). — Jean, fils d'Albert des Arnouz, 
reconnalt avoir re^u du comte de Flandre 15 liv. tournois, en 
acquit de la rente qu'il lui doit annuellement k la S^-Remi, 
jusqu'è ce qu'il ait pu lui procurer une prébende è Téglise de 
S'-Pierre, k ISamur. 

478. 30 octobre 1280. — Rasse de Winchi, seigneur d^Oos- 
terzeele, reconnalt avoir re^u du comte de Flandre , par Fentre- 
mise de Sohier de Bailleul , 20 liv. monnaie de Flandre, en acquit 
de son fief. 

479. l«'wovem6rc 1280. — Soeur Suse, pri^ure des soeurs de 
Notre-Dame de Lille, reconnalt avoir re^u de Lotin de Bruges, 



(1) Plusieurs quittances sont con^ues sous forme de procurations, par 
lesquelles ie mandant charge son mandataire de recevoir la somme qui lui 
est due , et déciare en même temps se tenir pour payé. Il est ciair que la 
seule présence de ce document dans les archives du debiteur équivaut k 
une quittance ; c^éist pourquoi nous Tanalysons comme telle. 
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receveur du comte de Flandre, 80 liv. monnaie de Flaadre, qui 
lui étaieot dues sur Ie tonlieu de Bruges, è la féte de S^-Remi. 

180. 12 novembre 1280. — Pierre, doyen de TégUse de 
S'-Corneille d*Ende, et Jean , clerc de Fabbé de ce lieu, recon- 
naissent avoir re^u du comte de Flandre 50 liv. k compte de la 
somme de 4050 liv., que ledit comte leur devait pour Ie rachat 
des alleux par eux jadis possédés è Grammont , a Audenarde et 
dans les environs. 

181. 6 février 1280 (v. s.). — Gui d' Armen tières, prévót de 
Furnes, reconnatt avoir regu de Gui, comte de Flandre, 60 liv. 
tournois, pour compte de Marie de Kuvraighem, dame d'Aspre- 
mont. 

182. 17 février 1280 (v. s.). — Guillamme Seyeos (?), dit 
Figac, bourgeois de Paris, reconnatt avoir re^u du comte de 
Flandre 339 liv. tourn., qui avaient été prétées è celui-ci, en 
Gascogne, par Tonele dudit Guillamme. 

183. 6 mai 1281. — Béatrice, veuve de Guillaume, comte 
tle Flandre, dame de Courtrai , reconnatt avoir re^u 1500 liv. 
monnaie de Flandre , que son frère Gui lui devait è rÉpiphanie. 

184. 15 mai 1281. — Henri, comte de Luxembourg et 
marquis d'Arlon, reconnatt avoir re^u de Lotin de Bruges, rece- 
veur de Flandre, 1600 liv. paris., que Ie comte lui devait a 
Pèques 1281. 

185. Mai 1281. — Ausous, sire d'Offemont, cbevalier, dé- 
clare avoir re^u de Gui, comte de Flandre, 100 liv. paris., qu'il 
lui devait pour Ie terme de son fief échu Ie jour de rAscension. 

186. 2 juin 1281. — Jakèmes dou Kesnoit, sergent des 
comtes de Flandre et de Hainaut, reconnatt avoir re^u de Lotin 
de Bruges 140 liv. d'Artois, qui lui étaient dues par Gui, poor 
Ie rachat de ses droits sur la cuisine. 

187. M juin 1281. — Bonabés de Deirval, cbevalier, recon- 
natt avoir regu du comte de Flandre 100 liv. paris , en acquit du 
lief qui lui était assigné sur les renenghes. 

1 88. 18 juin 1 28 1 . -— Hues , sire de Conflans , reconnatt avoir 
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re^u du comte de Flandre 20 liv. paris., en acquit du terrne de 
son fief, échu a la Pentecóte 1281. 

189. 6 juillet 1281. — L'abbé de S'-Martin reconnatt avoir 
re^u de Gui, comte de Flandre, 20 liv. paris., qui lui sont dues 
attDuellement k la S^-Jean-Baptiste. 

190. \ZjuiUet 1281. — Jean Hubrecht, bourgeois de Bruges, 
déclare avoir remis è Wautier Loes, bourgeois de Courtrai, par 
ordre de Lotin, receveur de Flandre, 1,000 liv. dues, au mois 
de mai, par Ie comte Gui k Madame de Namur. 

19i. \^ juillet 1281. — Jehan de Horimes reconnatt avoir 
re^u de Lotin de Bruges, receveur de Flandre, 10 liv. paris., k 
compte de Ia pension de 20 liv. que lui doit annuellement Ie 
comte k Ia S^-Jean-Baptiste. 

192. ^janvier 1281 (v. s.). — Simon d'Oisy reconnatt avoir 
reyu du comte Gui 10 liv. paris, qui lui étaient dues depuis Ia 
Noël, du chef de Ia pension a lui donnée par Ia comtesse Mar- 
guerite. 

i 93. i 4 janvier 1 281 . (v. st.) — Jakenion Louchars, bourgeois 
d'Arras, reconnatt avoir re^u de Sohier de Bailleul, maréchal et 
receveur de Flandre, 20 liv. pour la pension de son iils Jean, 
ócliue k Ia Noêl 1280; — 100 liv. pour Ie terme de sa pension de 
Damme, échue k Ia Chandeleur 1280 (v. st.) et 100 liv. pour Ie 
terme du méme Gef, échu Ie jour de TExaltation de Ia Sainie 
Croix. 

1 94. 28 mai 1282. — Ansouz , sire d^Offemont , déclare avoir 
re^^u de Gui, comte de Flandre, 100 liv. paris, pour son lief 
échéant Ie jour de TAscension. 

195. 25 juin 1282. — Waleran de Luxembourg, sire de 
Lumey, reconnatt avoir re^u 100 liv. paris, qui lui sont dues 
pour son fief échéant k la S'-Jean. 

196. 29 juin 1282. — Gilles de Lérines, de lordre de Ia 
Sainte-Trinité, reconnatt avoir re^u de Lotin, receveur de 
Flandre , 20 liv. paris, pour sa pension échue è la SMean. 

197. ZO juin 1282. — Henri, comte de Luxembourg et de Ia 

ToME VI. 24 
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Rocbe, reconnaU avoir ro^u 80 iiv. , monnaie de Flandre, en 
acquit du ternie de son fief , échu è la S^«'Jean. 

498. juin i282. — Hugues de Gonflans, maréchal de Cham- 
pagtte^ reconnatt avoir rc^u du comte de Flandre ^0 Iiv. paris, 
qui lui étaient dues pour son fief d'Iozenecourt. 

499. 19 juiUet 4282. — Gérard de Nevers recoDnatt avoir 
re^a dn comte de Flandre, par reDtremifie de Joifroi de Ran- 
zières, son ehambellan, 45 Iiv. tournois. 

200. 21 juillet 4282. — Jacques de Renignéi, chanoine de 
Verdun » déclare avoir re^u du comte de Flandre, par F^tre- 
mise de son ehambellan , 20 Iiv. ioum. 

201. 24/ia/iel 4282*. ^Mahieu D'Ënfer reconnatt avoir re^o 
deCefroi, ehambellan du comte Flandre, 60 Iiv. pdur Ie terme 
de sa pension , échue k la S^^lean-Baptiste. 

202. juillet 4282. — Soeur Suse, prieure do couvent de 
Nolre-Damme, h Lille, reconnatt avoir re^u de Sohier de Bail- 
leul, receveur de Flandre, la somme de 79 Iiv. 5 s. qui lui étut 
doe k la mi-mars , sar Ie tonlieu de Bruges. 

203. juilUl 4282. — Jeanne, abbesse de Flines, reocHonatt 
avoir regu 50 Iiv. pour Ie lerme, échti k la S'-lean-Baptiste, de 
la re&te de 400 Iiv., payable moiiié k cette époque, et moitié è 
la Noêl, rente que la eomtesse Margtterite avait assigoée a soo 
convent sur Ie tonlieu et Ie poids de LUIe, pour h eonstruction 
d'une nouvelle église. 

204. 4*' septembre 4285. — Raotts Flamens, sire de Gaoni, 
reconnatt avoir re^ de Gui, comte de Flandre «t marquis de 
Namur, 80 Iiv. paris., en acquit du terme Ae soa fief, écka è la 
Smean> 

205. 2 odobre 4282. — Quittance de Jean, dere, fik de 
Robert des Arnouz, semblable a ^le b^ 477. 

206. 23 oetobre 4282. — Floürens de Roye reconnatt avoir 
re$u de loffinoi de Ranzières, serpent da comte de Flandre, 10 
Iiv. touni. qtti lui étai^it does par Ie comte, pour Ie |>ari^itefit 
de Pentocóte. 
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207. 28 décembre 1282* -^ Ansiaus de Montaigu, ctere, sire 
de MarfoDtaine, reconnatt avoir re^u 50 liv. paris, pour sa pen- 
sion annuelie. 

208. 1282. — QuitUnce de Simon d^Oisy, semblable k celle 
n*> 492. 

209. 28 fêvner i 282 (v. st.). ^ Hcnri , comte de Luxem- 
bourg, reconnatt avoir regu iOO liv. tourn., en acquit du terme 
de son Gef , échu k la Chandeleur. 

210. i4 mars 1282 (v. st.). *— Quittance de Béatrice, sem- 
blable k celle no 185. 

2H. WjuiUet 1285. — Simon d'Oisy reconnatt avoir reqa 
du comte Gui 10 liv. par., en acquit du terme écbu è la S'-Jean, 
de Ia pension qui lui etait assignée par la comtesse de Flandre. 

212. 5 aoiU1285. — Jehan de Horimes reconnatt avoir re^n 
10 liv. paris., en acquit du terme de sa pension, échu h la S^Jean- 
Baptiste 1282, 10 liv. paris., en acquitdu terme de Noêl, mème 
année, et 10 liv. en acquit du terme de la SWean-Baptiste 1285. 

215. A aout 1285. — Baudouin de Douai reconnatt avoir re^u 
de Joffroi de Ranzières, receveur de Flandre, 12 liv. paris, qu'on 
lui devait a Ia S'-Jean-Baptiste. 

21i. 8 aout 1285. — Guillaume de Masescone reconnatt 
avoir re^u de Gui, comte de Flandre, 40 liv, tourn., en acquit 
du terme de sa pension, échéant k la S^Remi. 

215. 5 septein6r&1285.— Érard, ehanoinedeS^^Ametde Douai, 
déclare avoir re^u de Joffroi , receveur de Flandre , 20 liv. paris, 
pour payer les dettes de Hugues, frère du chètelain de Douai. 

216. 19 septembre 1285. — Guillaume, fils du comte de 
Flandre , reconnatt avoir re^u 500 liv. paris, qui lui sont dues 
par son père et qui sont assignées, savoir : 200 sur Ie bailli de 
Gand; 200 sur celui de Bruges; 100 sur celvri de Lille. 

217. 25 mars 1285 (v. st.) — L'abbesse de Soleilmont recon-^ 
natt avoir re^u de Jakemon Brance, receveur deNamur, 10 liv. 
loavignois, en payement de 40 moutons livrós au comte de 
Flandre , k Vieuville. 
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218. 3 tnai 1284. — Jehan de Vossoigne, chanoinede Laon, 
reconnatt avoir re^u du receveur de Flandre , 50 liv. paris, pour 
sa pension , échue k ia S'-Jean. 

219. 2i mat 1284. — Béatrice, dame de Courtrai, reconnatt 
avoir re^ii de son frère Cui 1 ,400 liv. monnaie de Flandre, qui 
Ini élaient assignées au 5 niai sur les baillis de Flandre. 

220. 11 juin 1284. — Jean de Horimes reconnatt avoir re^u 
10 liv. en acquit du terme de sa pension , échue h la Noël 1283. 

221. ibjuUlet 1284. — Gérard de la Flamengerie , sired'Es- 
clarbes, reconnatt avoir re^^u 40 liv. que Ie comte lui devait è la 
S^-Jean. 

222. 27 juillet 1284. — Raous Flamens, sire de Gauny, 
déclare avoir re^u de Joffroi de Ranzières, receveur de Flandre, 
1 60 liv. paris, pour compte de son nevcu Jean d'Ëippe , è qui Ie 
comte devait cetle somme pour achat d'un cheval. 

223. 24 septfmhre 1284. — Béatrice, dame de Courtrai, 
reconnatt atoir re^u du comte de Flandre 1 ,500 liv. tourn. qu'ii 
lui devait Ie jour de TExaltation de la Sainte Croix. 

224. Octobre 1284.— Quittance de Jean, clerc, fils de Robert 
des Arnouz, semblable è celle n° 177. 

225. 13 novembre 1284. — Waleran de Luxembourg recon- 
natt avoir re^u du comte de Flandre 150 liv. h compte de la 
somme de 172 liv. 12 s. 4 d. qui lui était due è la Chandeieur. 

226. 4 déeembre 1284. — Guide, sergent du comte de Nevers, 
reconnatt avoir re^u 100 liv. paris, pour Ie terme échu de sa 
pension. 

227. 24 déeembre 1284. — Quittance de Siroon d'Oisy sem- 
blable ü celle n^" 192. 

228. — 1284. Jean de Ie Vile reconnatt avoir rcQU du comte de 
Flandre 100 liv. tourn. en acquit du terme de sa pension, echo 
è la S*-Jean. 

229. 8 janvier 1284 (v. s.). — Giles de Lernas, chapelain Jn 
comte de Flandre, reconnatt avoir rcQu 20 liv. paris, en acquit 
du terme de son fief , échu h la Noël. 
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230. Janvier i28i (y. s.). — Thomas de Mortagne reconnaft 
avoir re^^u du comte de Flandre 50 liv. paris, dues è Marie de Kié- 
vraing, dame d'AnservilIe, peur Ie douaire de Renaut de Bar, 
laquelle somme de 50 liv. lui avait été donnée par ladite dame. 

251. Avril i285. — Phili^pe, fils du comte de Flandre, 
reconnatt avoir veqn de son père 500 liv., monnaie de Flandre, 
en acquit du terme de sa rente, échu è la S'-Remi. 

232. 5 mai i285. — L'abbé de Grand-Pré reconnatt avoir 
re^u de Jakemon Brance, receveur de Namur, 50 liv. tonrn., for- 
mant Ie quart de la somme qui lui est due par Ie comle Gui. 

233. \^^ juillet. 4285. — Jean Boucles reconnatt avoir re^u 
400 liv. pour Ie terme de sa rente, échu h la S*-Jean. 

234. Sjuület 1285. — Baudouin dou Gastel, chevalier, recon- 
natt avoir re^u de Joffroi de Ranzières, receveur de Flandre, 
60 liv. monnaie de Flandre, en acquit du terme de sa pension, 
échu è la reninghe 1285. 

235. ^5 juillet 4285. — Joffroi de Ranzières, sergent du 
comle de Flandre, reconnatt avoir re^u de Sohier de Bailleul, 
receveur de ce prince, 80 liv. paris, en acquit du terme, échu h 
la S'- Jean-Baptiste, du fief de Joffroi IVAixe. 

236. 4«' <wüt 4285. — Simon de Clermont, sire de Nesle, 
reconnatt avoir regu de Gui , comte de Flandre, 432 liv. tourn. 
en acquit du terme de son fief, échéant è la Décollation saint Jean. 

237. 5 aout 4285. — Erars, chanoine de S'-Amet de Douai, 
reconnatt avoir re^u de Jean Empene, bailli de cette ville, 
29 liv. paris, pour payer les dettes contractées par Ivon de 
Douai, chevalier, frère du ch&telain de Douai. 

258. 22 aout 4285. — Guillaume de Valenciennes , clerc du 
comte de Flandre, reconnatt avoir requ 45 liv. paris, pour Ie 
terme de sa pension . échu ^ la S'-Jean-Baptiste. 

239. 7 septembre 1285. — Willammes li Rois , bourgeois 
d^Alost, reconnatt avoir re^u d'Olivier de Gooleheim la somme 
de 239 liv. 10 s. monnaie, de Flandre, qui lui était due par 
Philippe de Flandre. 



( 354 ) 

240. 49 septembre ii85. — Béatrice» datne de Gourtrai, 
reconnatt avoir re^ u de Lotin , receveur du comte de Flandre, 
100 Hy., en acquit (pour solde?) du terme de sa pension, échn 
Ie jour de TExaltalion de la Sainte Croix. 

241. 2 octobre 4285. — QuiUance de Jean , clerc, fils de Ro- 
bert des Arnons, semblable k celle n^ 177. 

242. 25 décembre 1285. — Waleran de Luxembourg recon- 
ualt avoir re^u 804 liv. paris, que Ie comte de Flandre lui deyait 
è la Chandeleur 1285 (v. s.). 

243. i'' janvier 1285 (v. s.). — Jean, eis de Philippe de 
Sauson, chevalier, reconnalt ayoir regu de lakenion Brance, 
receveur de Namur, 12 liv. lovignois, en acquit du terme de 
son fief, échu è la Noêl. 

244. ^janvier 1285. (v. st.) — Thiery d*Assi, clerc, reconnatt 
avoir re^u de Jakemon Branche, receveur de Namur, 15 liv. 
lovignois, que Ie comte de Flandre lui devait pour sa pension 
échuQ k la S^-Remi. 

245. 20 mars 1285 (v. st.) — Philippe, fils du comte de Flan- 
dre, reconnalt avoir re^u de son père Gni 1,000 liv. paris., qu il 
devait lui payer en deux termes, moitié aux Pèques 1287 et 
moitié k la S^-Remi suivante. 

246. Duplicata de cette qoittance. 

247. i^^avrü 1285. (v. st.) — Raoul Flamens de Cauny, cheva- 
lier, reconnalt avoir re^u 40 liv, formant Ie solde des 100 liv. 
qui lui sont dues annuellement par Ie comte de Flandre a la 
S^-Jean d'été. 

248. 14 mai 1286. — Béatrice, dame de Gourtrai, reconnatt 
avoir re^u de Gui 1,500 liv., monnaie de Flandre, qu'il lui devait 
au mois de mai. 

249. 24 juin 1286. — Jakèmes Louchard, sergent du roi de 
France, reconnatt avoir regu de Sohier de Bailleul, chevalier, 
maréchal et receveur de Flandre, 100 liv., en acquit du terme de 
sa rente, échu k la Chandeleur» 

250. ^Ajuin 1286. — Henri de Gouder t^ clerc du comte de 
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Flandre, reconnatt avoir re^n de Sohier de Bailleul 46 liv,^ en 
acquit du terme desa pension, échu k la S^-Jean. 

251. 24 juin 1286.— Jakèmes dou Castiel, reconnatt avoir 
re^o de Sobier de Bailleul 60 liv. parisM qui iui éuient dues è la 
renenghe. 

252. {''jmlUt i286,'^0üiltan€e de Bonabés de I>erv9l, sem- 
blableaceIlenM87. 

253. 1 " juilkt 1 286. — Uabbesse de S*-Disier, en Champagne, 
reconnatt avoir re^u 50 liv. tournois, qui lui ótaient dues è la 
renenghe. 

254. 15 juiUet 1286. ^ Jean de Lorimes reconnatt avoir 
re^u de Sohier de Bailleul 20 liv. paris., eo acquit de la pension 
que Ie comte lui doit, savoir : 10 liv, pour Ie terme échu è la Noêl 
1285 et 10 liv. pour Ie terme échu k la SWean-Baptiste 1286. 

255. 1 5 juiUet 1 286. — Qui ttance de Ansous , sire d'Offemon t, 
semblable è celle n® 185. 

256. Juillet 1286.*-Quittance de Jean de Ie Ville, semblable 
h celle n^" 228, 

257. 2 aoül 1286. — Joffroi de Ranzières, sergent du comte 
de Flandre, reconnatt avoir re^u de Sohier de Bailleul, rece- 
veur de ce cqmté. 200 liv. paris , pour Ie fief du comte de Bar, 
échu k la Noêl , et 50 liv. pour Ie fief de ce méme comte , échu 
aux Pftques demières. 

258. 13 octobre 1286, — Clais Moot, chanoine de S'-Martin 
d'Ypres , reconnatt avoir re^u de Sohier de Bailleul, la somme 
de 20 liv., due aux enfants de Guillaume Grifon , pour leur fief 
échu moiliéaux Pèques et moitié k la S'-Denis. 

259. 14 octobre 1286. — Béatrice, dame de Courtrai , recon- 
natt avoir re^u de Gui, comte de Flandre, 1,100 liv., pour Ie 
terme de sa pension, échu Ie jour de TExaltation de Ia Sainte 
Croix. 

260. Octobre i286. — Quittance de Guillaume de Masescone, 
semblable k celle n'^ 214. 

261 . 26 déeembre 1286. — Jean de Bierses , citoyen de Liége, 
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reconnatt avoir requ du receveur de Namur iOO liv. lovignois, 
pour la pension de Jakemon, seigneur de Gheiles. 

262. 3 février ^286. (v. st.) — Jean, comtede Dreux, recon- 
natt avoir re^u de Gui 100 liv. tournois, en acquit de son fief 
écbu è la Chandeleur. 

263. Mai i287. — Gilles de Berlaimont reconnatt avoir re^u 
de Jakemon Branche, receveur de Namur, 18 liv. lovignois. 

264. Mai 1287. — Jean, sire de Croizelles, reconnatt avoir 
re^u 20 liv. paris., en acquit du terme de sa pension, échéant è )a 
S*-Jean-Baptiste. 

265. Mai 1287. — Quittance d'Ansous, sire d'Offemont, 
pareille k celle n** 185. 

266. l®*" juin 1287. — Gilles dou Rues, snrnommé Rigans, 
reconnatt avoir re^u 20 liv. paris., en acquit de son lief assigné 
sur la ch&tellenie de Lille. 

267. 12 jMin 1287. — Ansiaus de Lonval, chanoine de S*-Au- 
bain, reconnatt avoir re^u de Jakemon Brance, receveur da 
comte de Flandre, 7 liv. 10 sols lovignois, en acquit du fief de 
Walhier de Gossignies, échu h la Noël 1286. 

268. 18;wm 1287. — L\ibbé de Mont-S'-Martin reconnatt 
avoir regu 20 liv., monnaie de Flandre, que Ie comte de Flandre 
lui doit annuellement è la renenghe. 

269. 22 jMi'n 1287. — L'abbesse de S'-Disier reconnatt avoir 
re^u 50 liv. de fors que Ie comte de Flandre lui doit annuelle- 
ment è la S^-Jean. 

270. ^S juin 1287. — Quittance de Bonabés, seigneur de 
Derval, semblable h celle n° 187. 

271. 29 juin 1287. — Lambert de Beaujeu, sire de Mont, 
panetier et connétable de France, reconnatt avoir re^,u du comle 
de Flandre 200 liv. paris., qu'il lui avait promises h tilrc de don, 
et 100 liv., dues è son neveu, du chef dun don fait è son frère 
Louis. 

272. 5 juillet 1287. — Soeur Jeanne, abbesse de Flines, re- 
connatt avoir re^u du receveur de Flandre 50 liv., monnaie de 
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Flandre, qui sont ducs h son couvent, è la renenghe, pour la 
coDStruclioD de Féglise, et 41 liv. poor les pensions dues par 
Tabbave. 

^73. 7 juiliH i 287. — QuitUnce de Gérard de Ie Flamengerie, 
semblable k celle n^ 22 1 . 

274. 15 juillet 1287. — Marguerite, dame de Senlis et de 
MoDtferrant, reconnattavoir regu 100 liv. paris., en acquit de la 
rente annuelle due par Ie comte de Flandre aux héritiers do 
Louis de Bangen, son mari. 

275. ^^ juillet 1287. — Quittance de Jakemon dou Castiel, 
semblable è celle n'^ 254. 

276. i^ociobre 1287. — Quittance de Jean, clerc, fils de 
Robert des Arnous, semblables h celle n^ 177. 

277. 1287. — Alain Nuz reconnatt avoir re^u du comte de 
Flandre 20 liv. paris., pour son salairedu parlement d*hi ver 1287 
et do parlement d'été 1286. 

278. 2 janvier 1287 (v. st.). — Soeur Jeanne, abbesse de 
Flines, reconnatt avoir re^u de Sohier de Bailleul 80 liv., mon- 
naie de Flandre, que Ie comte devait a son convent en vertu du 
testament de Madame Blanche. 

279. ^janvier 1287 (v. st.). — La mème abbesse reconnatt 
avoir re^u du comte de Flandre 50 liv. pour la fondalion de 
Féglise de son couvent. 

280. 6 janvier 1 287 (v. st.). — Henri , comte de Luxembourg , 
reconnatt avoir re^u de Sohier de Bailleul 800 liv. paris., en 
acquit du terme de son fief , échu h la Chandeleur. 

281. S janvier 1287 (v. st.). — Jakemon de Gècles reconnatt 
avoir re^u de Jakemon Branche, receveur de Namur, 1 5 liv. lovi- 
gnois, qui lui sont dues annuellement h la Noél aussi long- 
temps que vit sa femme, damoiselle Anes. 

2^2. 3 février 1287 (v. st.). — Robert et Baudes Crespin 
recontiaissent avoir re^u 400 liv. paris., que Ie comte leur doit 
annuellement, Ie samedi après Ie vingtième jour du Noêl. 

283. ^février 1287 (v. st.). — Ansiaus de Montagu, sire de 
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Harfontaine, reoonnatt avoir re^^u de Jean de Menin, clerc dn 
comte de Flandre, 50 Iit. paris., poar ie terme de sa pensioii, 
écbu k la Noél. 

284. 9 février i287 (v. st.). — Mahieu de Noycm, dit d*lnfer, 
reconnatt avoir re^^u 60 liv. paris., poar ie terme de sa pensioB, 
éeliu è la S'-Jean. 

285. 9 février 1287 (t. st.). — Jfeao Barat reconnatt aToir 
re^^u du comte de Flandre 16 liv. paris., montant de son salaire 
pour Ie parlement actuel et pour Ie parlement de la Pencóte 1286. 

286. 9 février 1287 (v. st.). — Florent deRoie reconnatt avoir 
re^u da comte de Flandre 20 liv. paris., pour la mème caase. 

287. 9 février 1287 (v. st.). — Jean de Vassone, clerc du roi, 
reconnatt avoir re^u de Jean de Menin 60 liv. paris., poar les 
termes de sa pension , éclios h la 8^-Jean et è la Noël. 

288. 9 février 1287 (v. st.).-- Hagues de Gastele, chevalier, 
reconnatt avoir regu 25 liv. paris., pour Ie terme de sa pension, 
écbu k la Noél. 

289. 9 février 1287 (v. st.). —Jean de Ribemont reoonnatt 
avoir re^u da comte de Flandre: 1^, 60 liv. paris., pour les termes 
de sa pension , échus k la S'-Jean et k la Noél ; 2^ 50 liv. paris., 
montant d*une autre pension; 3^ 47 liv. paris., du cbef des dé- 
faours faits par lui, k Paris, pour les besoins du comte. 

290. 1 1 février 1287 (v. st.),— Mattre Jean de Tiliafonte re- 
connatt avoir re^a du comte de Flandre 10 liv. tourn., montant 
de son salaire. 

29 1 . 15 février 1 287 (v. st.). — Pierre de Fampous, dit Hor- 
rible, reconnatt avoir re^u de Sobier de Bailleul 50 liv. paris., 
en acquit des arrérages qu*on lui devait sur Ie tonlieu de Grave- 
lines. 

292. Février 1287 (v. st.). — Jakemon Loucbard, sergent da 
roi de France, reconnatt avoir re^u du comte de Flandre 220 liv. 
paris., tant pour ses frais de route, que pour sa pension de Tan- 
née 1287. 

293. 4 mai 1288, — Gilles Rigaus, seigneur dou Rues, reeon- 
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natt avoir re$u 20 liv. paris., én acquit du terme de sa pension , 
écbu au grand caréme i 287. 

294. li juin i288.->Robert, dit de Saint-MarÜn, reconnatt 
avoir re^u du comte de Flandre 60 liv. tournois , en acquit de 
son fief annuel. 

^5. ^Ijuin 4288. --Gilles de Lérines, de Tordre de Ia Tri- 
nité, chapelain du comte de Flandre , reconnatt avoir re^u 25 liv. 
paris., pour Ie terme de sa pension, échu è la SWean. 

296. ^juület 1288. — Henri de Coudert, clerc du comte de 
Flandre, reconnatt avoir re^u 16 liv. paris. , en acquit du terme 
de sa pension , échu k la S'-^Jean. 

297. i\ juillet i288.-- SoBur Jeanne, abbesse de Flines, re- 
connatt avoir re^u M liv. paris. , en acquit des termes des pen- 
sions viagères payées par Ie convent. 

298. Aoüt 1288. — Wautier Gonderis, bourgeois de Bruges, 
reconnatt avoir re^^u, au nom deshéritiers deGilon de Ie Mode, 
200 liv. paris. , en décoropte de la somme que Ie comte de Flan- 
dre leur devait è la renenghe. 

299. 26' septembre 1288. — Waleran , sire de Montjoie et de 
Fauquemont , reconnatt avoir re^u d'Fsabelle , comtesse de Flan- 
dre et de Namur, 800 marcs ligeois et 30 liv. tournois noirs, 
valant 19 marcs ligeois et 40 ligeois; en outre, par Tentremise 
de Jean Sconenburgh, 200 marcs ligeois. 

300. Septembre 1288. — Jakèmes Louchart, sergent du roi, 
reconnatt avoir re^u de Sobier de Bailleul 100 liv. paris., en 
acquit de la rente de Damme, écbue Ie jour de TExaltation de la 
Sainte Croix. 

301. 8 navembre 1288. — Jakemon de Ie Bare, bourgeois de 
Lille, reconnatt avoir re^u du comte Gui les sommes par lui 
avancées pour Fabbaye et Ie convent de Cysoing, pendant Tannée 
écbue è ia S^-Jean-Baptiste 1288. 

302. 13 novembre 1288. — Waleran de Montjoie et de Val- 
kenbourg reconnatt avoir re^u du comte Gui 500 marcs, mon- 
naie de Liége. 
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303. i288. — Quittance de Jean de Ie Ville, chevalier, sem- 
blable h cclle n<> 2^28. 

304. 8 janvier 4288 (v. st.). — Quitlance de soeur Jeanne, 
abbesse de Flines, semblabie h ceile n"" 297. 

305. b janvier i288 (v. st.). — Waleran, duc de Montjoie el 
de Fauqnemont, reconnatt avoir re^u de Giii 255 mares de Bra- 
bant, k raison de 12 sous Ie mare. 

306. 4 avril i288 (v. st.). — Eustache, moine de Cambron, 
reconnatt avoir re^ii i80 liv.» monnaie de Flandre, ponr Ie 
dicage de Houssnesse. 

307. ^6 juin 1289. — Sceur Jeanne, abbesse de Flines, recon- 
natt avoir re^u 50 liv. tourn. qui lui étaient.dues sur Ie tonlieo 
et ie tróne de Lilie. 

308. ^juillet 1289. ~ Willamme Wastian, de Valenciennes, 
déclare avoir re^u 15liv. paris., en acquit du termede sa pension, 
écbu k Ia SMean. 

309. i^juiliet i289. — Baude Warestiau deDouai, sergent 
du comte de Flandre, reconnatt avoir re^u 60 liv., monnaie de 
Flandre, en acquit du terme de sa pension , écbu è la S^-Jean. 

310. 24 aoüt 4289. — Henri de Lonchin, chevalier, recon- 
natt avoir re^u 490 marcs 49 sous liégeois, que Ie comte de 
Flandre lui devait pour la garde des cbèteaux de Sprimont et de 
Homes. 

341. 23 oc^o6re 4289. — Clais de Courtrai reconnatt avoir 
re^u de Gérard de Florence, recevenr du comle de Flandre, 
600 liv. paris, pour Ie compte de monseigneur Guillaume de 
Flandre. 

312. ^2 janvier 4289 (v. st.). — Hugues de Chètiau reconnatt 
avoir re^u du comte de Flandre 50 liv. paris, pour Ie terme de sa 
pension , écbu k la Noêl. 

343. 2 janvier 1289 (v. st.). — Ansiau de Montnigu , siredc 
Marfontaine, reconnatt avoir re^u du comte de Flandre 80 liv., 
savoir : 30 liv. pour sa pension et 50 pour ses dépenscs pendant 
les voyages d'Ypres el de Paris. 
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314. 5 janvier 1289 (v. st.). — Matlre Mahieus d'fnfer recon- 
natt avoir vequ 60 liv. paris., pour Ie terroc de sa pension, échu 
è la S'-Jean. 

515. 5 janvier 1289 (v. st.). — Jean Bonneaus, bourgeois de 
Liége, reconnatt avoir re^u 200 liv. paris., pour lefief dü par Ie 
comte de Flandre aux hériliers de Waleran de Luxembourg. 

316. il janvier 1289 (v. st.). — Willaume de Valenciennes , 
dit Wasliau Remis, clerc du comte de Flandre, reconnatt avoir 
regu 15iiv. paris., en acquit du terme de sa pension, échu k la 
Noël. 

317. i9 janvier 1289 (v. st.). — Guillauroe, fils dn comte de 
Flandre, reconnatt avoir re^u du bailli de Gand 200 liv., mon* 
naie dè Flandre, pour Ie terme de sa redevance annuelle, échu 
a Ia Nocl. 

318. ^S janvier 1289 (v. st.), — Soeur Jeanne , abbesse de 
Flines, reconnatt avoir re^u 50 liv., monnaie de Flandre, qui 
étaient dues h son convent, è la Noêl. 

319. ^S janvier 1289 (v. st.). — Quittance pareille, délivrée 
par la même, de 40 liv. dues au convent de S^-I)izier. 

320. ZO janvier 1289 (v. st.). — Henri de Coudert, clerc du 
comte de Flandre, reconnatt avoir re^u 200 liv. tournois par 
lui dépensées pourThóteldu comte. 

521. Wfévrier 1289 (v. st.). — Jean, sire de Danipierre et de 
de S^-Disier, reconnatt avoir regu de son cher oncle Gui , comte 
de Flandre, 700 liv. tourn., en acquit du terme de son fief , échu 
a la Chandeleur. 

522. 21 février 1289 (v. st.). — Quittance de Simon d'Oisy, 
pareille è celle n<*192. 

525. Mars 1289 (v. st.). — Jakemon Louchard, sergent du 
roi de France, reconnatt avoir re^u 100 liv. paris., pour sa rente 
de Damme et 20 liv. pour sa pension. 

524. 21 avril 1290. — Simon, prévót de Tévéque de Paris, 
reconnatt avoir re(^u du comte de Flandre 8 liv. paris., pour solde 
de la vente de la grange et du jardin de Gérard Megret. 



( 362 ) 

325. 4 mcd 1290. — Henri de la Motte, procureur de mon- 
seigneur Ginfereis, reconnatt avoir re^u par l'entremise de Jean 
de Florence, neveu de Gérard, receveur de Flandre, 50 liv. , en 
acquit du terme de son fiof , échu è la S^-André. 

526. 4 mai i290. — Rogier de Sarrous, gardien des frères 
mineurs de Namur, reconnatt aToir re^u 10 liv. lovignois, don- 
nées par la comtesae, en aumóne, è son cloilre. 

527. 8 mat 1290. — JofProis, sired'Aisse, chevalier, recon- 
natt avoir re^^u la somme de 80 liv., en acquit du terme de sa 
pension , échéant è la renenghe 1290. 

528. 12 mat 1290. — Quittance d'Ansous, sire d'Offemont, 
pareille k celle n° 185. 

529. iSjuin 1290. — Pierre Delevigne reconnatt avoir regu 
de Jakemon Brance, receveur de Namur, 15 liv. 18s. lovignois 
en acquit des ouvrages de la terre de Namur. 

550. 25 jutn 1290. — Jean, sire de Croizilles, chevalier, re- 
connatt avoir re^u 20 liv. paris., en acquit du terme de son fief 
échéant è la S'-Jean. 

551 . Juin 1290. — Ade, dame du Bos et de Ghérili, veuve de 
Raoul d'Ëstrée, chevalier et maréchal de France, reconnatt avoir 
re^^u 40 liv. paris. , en acquit de sa rente annuelle. 

552. V^ juillet 1290. — Quittance de Bonabés, seigneur de 
Derval, semblable è celle n° 187. 

555. AZjuiUei 1290. — Quittance desoeur Jeanne, pareille è 
oelle n» 507. 

554. 19 juillet 1290. — Isabeau de Mellet, comtessede ioi- 
gny, dame de Monlpensi^, reconnatt avoir re^u iOO liv. paris., 
pour sa part du don fait par Ie comte de Flandre è Imbert de 
Beanjeu, jadis connétable de France. 

335. ^SjuilUt 1290. — Quittance de WiHaume Wastiaux, 
pareille k celle n° 508. 

336. I""' amU 1290. — Philippe, fils du comte de Flandre, 
comte de Thiette et de la Serre, recoi»att avoir regu de Gai , son 
père, lOyOOO Uv., en acquit de da annéesde la rente aaanelle de 
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mille livres, que Gni 8*était obligé de lui payer lors de 6od ma- 
riage avec Méhaul de Courtenay. 

537. 6 septemlbre 1290. — Le comle de S^-Pol reconnaU 
ayoir regu deGérard de Hornu, receveur de Flaodre, 900 liv. 
paris. , qui lui étaient dues è ia S^-Pierre. 

358. 13 octobre i290. — Willaume de Cura, procureur de 
Louis de Biaagin, reconoaU avoir re^u du comte de Flandre 
200 liv., en acquit des termes de son fief écliéaat k la renenghe 
i289et1290. 

359. Sans année (vers 1290). - Êvrard de INoieulel, sergeot 
du comle de Bretagne, reconnatt avoir re^u de Joffrois de Uan- 
zières , payant pour le comte de Fiandre, 20 liv. tourn. 

340. i^^ janvier i290 (v. st.). — Jean de Vassoignia, premier 
chanoine de Tournai , reconnatt avoir re^u du comte de Flandre 
10 liv. paris., pour le moitié de sa pension annuelle. 

341. 14 janvier 1290 (v. st.). — Robert et Baudes Crespio, 
d'Arras, reconnaissent avoir re^ de Gilon Wetin , bourgeois de 
Tournai , 400 liv. paris., que le comte devait leur payer ce jour. 

542. 8 mai 1291. — Jean, chapelain de Guillaume de Flan- 
dre, reconnatt avoir re^u pour le prévót de Béthune 8 liv., mon- 
naie de Flandre, poor ses draps de la Toussaint 1 290 . et 8 liv. 
pour ses draps du terme de Pèques 1291. 

543. 22 octobre i29L — Rodolphe de Cbénevert, chanoine 
dX)rléans, déclare avoir re^u des geus du comte de Flandre 
40 liv. tourn., en acquit d une année de salaire iioissant Ie diman- 
che des Rameaux 1292. ■, 

544. ^janvier 1291 (v. st.). — Jean de Ribeaumont recon- 
natt avoir regu la somme de 600 liv. que le comte de Flandre lui 
devait. 

545. A janvier 1291 (v. st.). — Adam d'Andeliaco^ derc, re- 
connatt avoir re^ du comte de Flandre 20 liv. paris., en acquit 
da dernier terme de sa pension. 

546. 1 janvier 1291 (v. st.). — Gérard de Wevers reconnatt 
«roir re^u du isomte de Fkndre 40 liv. ioum. 
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347. 21 janvier 1291 (v. st.). — Tanus Fassi, professenrès 
lois è Florence, reconnatt avoir re^u du comte de Flandre 100 
s. de pctits tourn. en acquit de sa pension annuelle. 

348. 25 janvier 1291 (v. st.). — Gérard Mules reconnatt 
avoir re^u du comte de Flandre 10 liv. paris., pour ie terme de 
sa pension , éebu h la SWean-Baptiste. 

349. ^JMÜlei 1292. — Quittance de Rodolphede Chênevert, 
semblable k celle n^ 343. 

350. 4 septembre 1292. — Étienne de Lorriz reconnatt avoir 
re^u du comte de Flandre 20 liv. paris., pour son salaire durant 
Ie parlement qui siégeait h cette époque. 

351. 20 octobre 1292. — Arnould, comte de Loos, reconnatt 
avoir re^u du comte de Flandre 500 liv. tourn., a-compledes 
1,500 que Gui lui devait h litre de üef. 

352. 3 novembre 1292. — Jean, chapelain de Guillaume de 
Flandre, reconnatt avoir re^u de Jakemon de Deinze, receveur 
de Flandre, 8 liv. pour les draps düs h Pierron, prévöt de 
Béthune. 

353. 7 novembre 1292. — Watier dou Fosset, bailli d'Alost, 
reconnatt avoir re^^u 163 liv. 6 s. 7 d. , en acquit de ce qu'on lui 
devait pour les dépenscs de plusieurs gens d*x\llemagne qui vin- 
rent 5 Tarmée du Hainaut. 

354. 15 novembre 1292. — Henri Lombars, de Bruxelles, 
reconnatt avoir regu 385 liv. tourn., un esterling de Brabant 
compté pour quatre tournois , en déduction de la somme de 
500 liv. paris. , que Ie comte de Flandre lui devait pour compte 
du seigneur d'Audenarde. 

355. 1292. — Henri Grifon reconnatt avoir re^u 10 liv. paris., 
en acquit du terme (Ie son fief , échu è la S*-Remi. 

356. 4 janvier 1292 (v. st.). — Félicité, veuve de Baudouin 
d'Avesnes, sire de Beaumont, reconnatt avoir re^u de Gui 852 liv. 
12 s. 7 d., somme qui lui était due pour Tachat de la (erre de 
Dunkerquo et de la Wastine. 

357. l*»" février 1292 (v. st.). — Soeur Jeanne, abbesse de 
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Plioes, reconnatt avoir re^u 50 liv. , monoaie de Flaadre, qui 
étaieot dues è son couvent, è la Noêl , et 40 livres dues au cou- 
vent de S*-l)izier. 

358. 22 février 1292 (v. st.). — Florent de Roye reeonuall 
avoir re^u du comte de Fiandre : i^, 32 liv. par. pour 8a pension, 
2% 13 liv. poar les dépenses qu'il fit è Melun avec monseigneur 
Willaume de Fiandre, a la S^-Jean-Baptiste dernière, quand il 
sy rendit pour les affaires du comté; 3^, 16 liv. tourn. , que 
Gui lui devait pour Ie coniple de Guillaume de Siaumes, che- 
valier. 

359. 22 février 1292 (v. st.). -— Quittance de Thomas Fassi, 
pareilie è celle n^ 347. 

360. 23 /ëmer 1292 (v. st.). — Henio de Pruvino reconnatt 
avoir re^u du comte de Fiandre 10 liv. paris. 

561 . i^ mars 1292 (v. st.) — Jacquemon Loucbard, panetier 
du roi de France, recounait avoir re^u 100 liv. paris., pour Ie 
terme de sa rente de Damme, échue è la Chandeleur. 

362. 6 mars 1292 (v. st.). — Wulfart van Bersele, chevalier, 
reconnatt avoir reqa, pour lui et pour les Zélandais qui Taccom- 
pagnaient, 641 liv. 13 s. 4 d., en acquit de leur pension durant 
Ie mois de janvier et de février. 

563. 11 mars 1292 (v. st.) — Henri, comte de Luxembourg 
et marquis d\\rlorï, déclare que Ferry de Neufchètel et Ie sire 
de Coure, son frère, ont re^u du comte Gui chacun 50 liv. 
tourn., en acquit du terme de leur fief échu è la renenghe. 

564. 20 mars 1292 (v. st.) — Pierre, chapelain du comte de 
Fiandre, reconnatt avoir re^u deGilJon de Deinze, ch&lelain de 
Peteghem, lasomme de 13 liv. 15 s. par. qu'il avait déboursée 
pour avoine consommée en Tbótel du comte 5 Peteghem, ainsi 
que pour 59 jambons (bekes) et 34 carpes, consommées , è Pete- 
ghem , en la cuisine du comte. 

565. 22 mars 1292>(v. st.) — QuitUnce de M"" Mahieu Dln- 
fer, pareilie è celle n° 314. 

566. 25 mars 1292 (v. st.) — Guillaume de Mie..., chevalier 
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du roi (Ie France, reconnatt avoir te^ii 40 liv. tourn., en acquit 
du térnie de sa pension échue h la S*-Remi. 

367. Zavril 1292 (v. st.). — Thierry Le Roy reconnatl avoir 
re^u de Jakemon de Deinze, receveur de Flandre, 40 liv. tourn. 

368. 12 avril 1293. — Henri li Griffons reconnatl avoir re^u 
1 liv. par. pour le terme de son fief , échu aux Pèqües. 

369. 30 avril 1295. — Thomas de Mórtagne reconnatt avoir 
re^u du comte de Flandre 80 liv. par. pour sa rente annuelle, et 
50 liv. en acquit de celle due k madame d^AnservilIe , veuve de 
Renaud de Bar. 

370. 1 juillet 1293. — Quittance de Jean de Vassoignia , sem- 
blable k celle n*" 340. 

371. Z juillet 129^.' — Jean, sire de Wildenberg , reconnatt 
avoir re^u de Rogier de Hertberge 130 liv., payement de Bra- 
bant. 

372. Z juillet 1293. — Jean de Gavre, sire de Hérimez, recon- 
natt avoir re^u 60 liv. par., en acquit du terme de son fief, échu 
k la renenghe. 

373. 15 juillet 1293. — Quittance de Wulfart de Bereele, 
pareille a celle n*^ 362, pour les mois de mai et de juin. 

374. i9 juillet 1293. — Wulfart de Bersele reconnatt avoir 
re^u du comte Gui 30 liv. dues par celui-ci è Antoine, dit Cour- 
tekine, pour les mois d avril, mai et juin. 

375. 2è juillet 1293. — Baudouin de Douai reconnatt avoir 
regu du comte de Flandre 12 liv., en acquit du terme de sa pen- 
sion , échu k la renenghe. 

376. juiltet 1273. — Michel de Bruges, clerc du comte de 
Flandre, reconnatt avoir re^u 16 liv., monnaie de Flandre, en 
acquit de sa pension annuelle. 

377. 25 aoül 1293. — Jean Boneaus, bourgeois de Liége, 
reconnatt avoir regu de Jakemon de Deinze 100 liv., en acquit 
du terme, échu k la S^-Jean-Baptiste , du fief dü k Henri de 

378. l2 septembre 1293. — Guillaume, fiis du comte de 
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Flandre, reconnalt avoir re^u da bailli de Lille iOO liv., inon- 
naie de Flandre, en acquit de sa rente annnelle. 

379. 3 ociobre i 293. — Henri li Griffons reconnalt avoir re^u 
du receveur de Flandre 10 liv. par. pour Ie terme de son fief, 
échu è la Saint-Remi. 

380. ^octobre 4293. — Quittance de Mahieu de Noyon, dit 
dlnfer, semblable è celle n^ 284. 

381. 3t décembre i'^dZ. — Jean, sire de Guyck, reconnalt 
avoir re^u du eomte de Flande i50 liv. tourn., en acquit du 
terme de son fief, échu k la Noêl. 

382. 1293. — Jakèmes Marikiele, sergent des ëchevins de 
Douai , reconnalt avoir re^u du receveur de Flandre 7 liv., 10 s. 
par. pour sa pension , échue è la S'-Remi. 

383. ibmars 1293 (v. st.). — Florent de Roye reconnalt 
avoir re(^u du comte de Flandre AO liv., petits tournois.en 
acquit de sa pension annuelle. 

384. 15 mars 1293 (v. st.). — Rodolphe Grosperini , chanoine 
de Gonstance, reconnalt avoir rè^u de Gérard de Ferlin, clerc 
du comte de Flandre , 40 liv. pour sa pension annuelle. 

385. 15 mars 1293 (v. st.). — Jean de Ribaumont reconnalt 
avoir re^u du comte Gui 60 liv. par. pour sa pension annuelle, et 
100 liv. qui lui étaient dues pour autre chose (sic), 

386. 24 avril 1294. — Quittance de Henri Ie Griffons, pareille 
è celle n^" 368. 

387. 14 mat 1294. — Lof Bonne-guide, de la compagnie des 
Pnches, reconnalt avoir re^n du comte Gui 150 liv. par., dues k 
monseigneur Ponchart de Florence pour Ie terme de sa pension , 
échu Ie jour de TËxaltation de la Sainte Groix. 

388. 17yut7^( 1294. — Jean li Bues, de Reims , reconnalt 
avoir regu de Gui, comte de Flandre et marquis de Namur, 40 
liv. monnaie de Flandre , en acquit de sa rente annuelle. 

389. 3 ociobre 1294. — Quittance de Jean , clerc, fils d*Albert 
des Arnous, pareille k celle n^ 177. 

390. Ijuilkt 1295.— Soeur Jeanne, abbesse de Flines, recon* 
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natt a^oir re^u 50 liv., monnaie de Flandre, en acquit de la 
sonime que Ie comte lui devait h la S^-Jean pour la construction 
de Téglise du couvent. 

391. 5. Z>. (Vers 1296.) — Rase Mulaert de Gavre reconnatl 
avoir re^u 42 liv. lourn. qui lui sont dues par Ie comte. 

592. 22;utn 4297. -- Guislain li Mil, baillr d^Alost , recon- 
natt avoir rcQU de Jean de Frane, censier d'Aiengheem (Aye- 
ghem) , payant pour Ie comte de Flandre, 180 liv. parisis. 

593. 25 juillet i 297. — Jean de Ziber, chevalier, Mussche Co- 
lard Denrey, chevalier, et Jean de Salverne, écuyer, reconnaissent 
avoir re^u du comte de Flandre chacun 200 liv. noirs tournois. 

394. 1297. — Thomas de Mortagne reconnatt avoir re^u de 
Gui, comte de Flandre, 50 liv. par. pour Ie terme de la pension 
de madame d'Anserville , échéant aux Pèques 1298. 

395. fêvrier i^91 {Vf. st.). — Gerisme dele Lake, bourgeois de 
Gand , reconnatt avoir re^u de Jourdain , receveur de Termonde, 
67 liv. par., qu'il lui a payées par ordre du comte de Nevers. 

396. 11 mai 1298. — Jakèmes de Hautkerke, bourgeois 
dTpres, reconnatt avoir re^u d'Adam d'Assenghem, baiili de 
Nieppe, la somme de 100 liv. parisis. 

397. \ Ajuin 1298. — Willaume de Néville, chevalier, recon- 
natt avoir re^u du receveur de Flandre 66 liv. lis. 

398. 16 juillet 1298. — Willaume Booehem reconnatt avoir 
re^u des censiers de Tabbé de S^-Quen tin-en -Yle 20 liv. tourn. 
dues par Ie comte de Flandre. 

399. A janvier 1298 (v. st.). — Florent Lerchaut, seigneur de 
Berlaer, reconnatt avoir re(^u 60 liv. par. pour Ie terme de soa 
fief , échu è la Noêl. 

400. 20 jonvi^r 1298 (v. st.). •— Henri, sire de Blaumont, 
reconnatt avoir re^u 200 liv. tourn. de Ciaisekin , valet du comte 
de Flandre. 

401. ^0 janvier 1298 (v. st.). — Gillebert Museconinck, bour- 
geois de Gand , se reconnatt entièrement payé de toutes les dettes 
contraetéesenverslui par Robert, fils atoé du comte de Flandre. 
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403. 10 juin 1299. - Wautier li Vos, chevalier, reconnatt 
avoir re^u du receyeur de Flandre tout ce que celui-ci lui devait, 
ainsi qu*anx valets qui s'étaient trouvés avec lui , du temps qu il 
était chdtelain de Lessines. Il déclare avoir été indemnisé de tous 
frais et dépenses et avoir re^u deux années de la rente de 40 liv. 
que lui doit Ie seigneur de Flandre. 

405. 18 mars 1299 (v. st.). — Jakeroon , sire de Chelle, recon- 
natt avoir re^u 700 liv. tourn., k compte des 800 qui lui étaient 
dues è lui et è ses compagnons, pour les services rendus è Tarmée 
en séjoumant ^ Gand et h Bruges. 

404. 25 mars 1299 (v. st.). — Hugues de Mallant reconnatt 
avoir re^u 200 liv. de payement, de Jean Vandersteene, payant 
pour Robert, comle de Flandre. 

405. 11 décembre 1305. — Évain Honnon Breton, clerc de 
Nieolas de Lagny, orfévre et bourgeois de Paris , reconnatt avoir 
re^n du comte Gui 165 liv. 18 s. par., somme qui lui était due 
par ledit comte pour hanaps et aulres joyaux. 

406. 12 février 1303 (v. st.). — Wautier, sire d'Enghien, 
reconnatt avoir re^u 250 liv. par., monnaie de Tournay, pour Ie 
terme de son fief , échu è la Gbandeleur. 

407. 20 mars 1304 (v. st.). — Goliele, jadis valet des pale- 
frois du comte Gui, reconnatt avoir re^u de Eullard de Deinze, 
son executeur testamentaire, 10 liv. parisis, montant d*un legs 
è lui fait par Ie comte. 

408. 20 mars 1304 (v. st.). — Willaume de Bcrghes, huissier 
hereditaire du comte de Flandre, reconnatt avoir re^u du méme 
80 liv., en acquit de son legs. 

409. 20 mars 1504 (v. st.). — Mattre Nicolas, médecin du 
comte de Flandre, reconnatt avoir re^u du méme 50 liv. par., en 
acquit de son legs. 

410. 20 mars 1504 (v. st.). — JacquesGarciaus, chapelain du 
comte deFlandre, reconnatt avoir re^u du méme 40 liv. par., en 
acquit du legs qu1l avait obtenu du comte Gui pour les soins par 
lui donnés ^ ce comte dans sa prison h Compiègne. 
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4il. 20 mars 1304. (v. 8t.).~ADdré de Winendale, tailleor, 
et Maiekin, keu da comte de Flaodre, recoonaissent avoir re^u 
du méme et pour les mémes eauses, Ie premier 40 et Ie second 
20 liv. par. 

4i2. 20 mars 1304 (v. st.). — Baudouin de MeureTÜe, pane- 
tier du comte Gui , reconnatt avoir re^u du méme 30 liv. parisis. 

— Hanekiu Ie Glerc , ancien serviteur du comte , iO liv. — Hale- 
win, également ancien serviteur, 20 liv. — Casin, de méme i6 liv. 

— Hapekin de Ikloerheke, de méme 10 liv. — Hele, de méme 
iO liv., et Blommekin, de méme 5 liv., tous popr les mémes 
causes. 

413. 20 mars 1304. — Hves, barbier du ^mte de Flandre, 
reconnatt avoir re^u du méme et pour les mémes causes 40 liv. 
parisis. 

414. 20 mars 1304. — Willars de Dopze, sergent du comte 
de Flandre, reconnait avoir re^u pour les mémes causes lOO liv. 
parisis. 

415. 23 septembre 1305. — Jean Campeneis reconnatt avoir 
regu de Gonrad delU grant Taule, compagnon du receveur de 
Flandre, 15 liv. par., en acquit du terme de sa pension écha k 
la Noél. 

415 bis, M Janvier 1305 (v. st.). — Williaumes leRiepres, 
bourgeois de Bruges, reconnatt avoir re^^u de Bonsignor de 
Bonsignori, receveur de Flandre, et par Fentreprise de Gastiele, 
50 liv., k compte de la somme due par Ie comte de Flandre è Ma- 
dame de Blaumont, 

416. 12 février 1305 (v. st.). — Jean, sire de Cuyck, reconnait 
avoir regu de Robert, comte de Flandre, des écbevins et des 
coriers.du terroir de Berghes 800 liv., monnaie de Flandre, 
qui lui étaient dues par Ie comte. 

417. \^ février 1505 (v. st.). — Quittance pareiUe pour la 
somme de 2,500 liv. 

418. 27 nia^s 1305 (v. st.).— Jean deLespine reconnatt avoir 
re^u de Bonsignor de Bonsignori, receveur de Flandre, 30 liv.. 
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monnaie de Flandre, en acquit du terme de sa pension échu h 
U Noël. 

419. 28 mars 1305 (v. st.).— Pierre It Rike reconnatt avoir 
re^n du méme 20 liv., monnaie de Flandre, en acquit du terme 
de sa pension échu k la Noêl. 

420. 28 mars 1305 (v. st.). — Watier de Vinc, chevalier, re- 
connatt avoir re^uduméme 50 liv., monnaie de Flandre « en 
acquit du terme de sa pension échu h la Noêl. 

421. i^* novembre \501 , — Jean Gabriel et Coppin, fils de 
Gerem, bouch^ et bourgeois de Gand,reconnaissent avoir rcQu, 
pour eux et pour leurs compagnons, de Daniel de Bellinghem , 
chevalier, bailli de Gand, la somme de 265 liv. 14 s. , è compte 
de celle de 388 liv. 2 s. 5 d. , due par Ie comte de Flandre pour 
Hvraison de viande, effectnée è son hotel h Gand. 

422. 2 février 1312 (v. st.). — Érard de Sotteghem reconnatt 
avoir re^u du comte de Flandre 44 liv. tournois, étant la valeur 
du cheval d'Érard de Potes par lui tué au tournoi de Foriest. 

423. 7 mars 1312 (v. st.). — Waleran de Luxembourg, sire 
de Ligny, reconnatt avoir re^u du comte 500 liv. par., k déduire 
d'une plus forte somme qu'il lui doit actuellement pour fief de 
bourse. 

424. 12 septembre 1314. — Pierre Bilre reconnatt avoir reyu 
du receveur de Flandre 30 liv. par., en acquit dn terme de sa 
pension. 

425. 28 septembre 1314. — Jean d'Audenarde reconnatt avoir 
re^u du comte de Flandre 16 liv. par., k compte des 150 liv. qu1l 
lui doit. 

426. 26 février 1321 (v. st.),— Waulier de Meelkerke. chAte- 
lain de Rupelmonde, reconnatt avoir re^u de Simon Wastin, 
receveur de Flandre, 100 liv. par. pour sa rente échue k la Noél. 

427. 5 avril 1321 (v.st.). — Robert, fils du comte de Flandre, 
reconnatt avoir re^u de Simon Vasoin (sic), receveur de Flandre, 
336 liv. 3 s. 10 d., en acquit des dépenses par lui faites pour son 
père k Courtrai et ailleurs. 
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428. 38 juUlet 1330. — Henri de Meetkerke déctarê que, 
inoyennant les iOO iiv. de gros que Ie conite de Flandre lui a as- 
signées sur ie Franc de Bruges , il Ie tient quitte de toutes les 
sommes qu*il pourrait lui demander k titre de dépenses, coüts, 
rémunérations, salaires on pour tout autre motif. 

429. 48 mat 1352. — Gnillaume de Neyele recoDoatt avoir 
re^u de Jean Tan Rissele, bailli de Fumes, payant pour Ie 
comte de Flandre, la somroe de 37 Iiv. par., du chef de la vente 
de tous les catels se trouvant sur ÏUpperhofei lesSinghden, 
appartenant au chèteau de Reninghelst, acfaeté«par Ie comte de 
Flandre au susdit Guillaume de Neyele. 

§ II. — Quülances délivrées par Ie Comte, ou par ses of^dm 

recevant en son nom. 

430. A janvier 4281 (v. st). — Sohier de Bailleul , chevalier, 
maréchat et receveur de Flandre, reconnatt avoir re^u de Sohier 
d*Erkreghera 40 Iiv., monnaie de Flandre , pour Ie troisièmepaye- 
ment dü au comte è la Noêl , du chef de Tacquisition des biens 
d*01ivier de Boulenci. 

431. 21 aotU 1283. — JoflVoi de Ranzières, sergent et rece- 
veur de Flandre , reconnatt avoir re^u de Sohier d'Erlenghero (\) 
40 Iiv. par. pour Ie payement dü au comte è la S^-Jean, du chef 
de Tacquisition des biens d'Olivier de Boulenci. 

432. 19 septembre 1285. — Marguerite, fille de Gui, corale 
de Flandre, femme d'Alexandre, fils du roi d^Êcosse, reconnatt 
avoir regu de ce souverain, 5 titre de dot, 1,500 marcs d'argenl, 
chaque mare è 13 s. 4 d. sterling. 

433. 2 avrü 1290. — Frère Jean, aumónier de la comtesse 
de Flandre, reconnatt avoir rcQU, pour les besoins du comte, 
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300 marcs sterling d*Angleterre , a raison de 10 sols sterling. 
Cette somme avait été remise è Jakemon Brance, receveur de 
Namur, par David de Moustiers , bourgeois de Dinant. 

434. 26 avril 4290. — Frère Jean reconnatt avoir reQu du rece- 
Teur de Namur 200 liv. tournois noirs pour les besoins du comte. 

435. ^9 juin 4290. — Jean de Hosemont, ch&telain et maré- 
chal de Tévécbé de Liége, reconnatt avoir re^u du receveur de 
Namur, pour Ie compte de Gui, comte de Flandre, 40 liv. de 
noirs petits tournois. 

436. il juin 4292. — Ernould de Gravelines reconnatt avoir 
regu de Goppin Monin, au nom du comte de Flandre, i6 liv., 
monnaie de Flandre, pour Ie tonlieu des pèlerins arrivant au 
port de Gravelines. 

437. 3 avril 4293. — Jakemon de Donze, clerc et receveur du 
comte de Fiandre, reconnatt avoir re^u de Simon Lauwart, 
bailli de Gand, 250 liv., monnaie de Fiandre, montant de la ma- 
letóte de la ville de Gand, et sens^age è lui rembourser cette 
somme dès qu'il lui en fera la demande. 

438. 43 janvier 4293 (v. st.). — Jacques de Donze reconnatt 
avoir re^u de Alisen Weytins, veuve d'Eppen, 200 liv., monnaie 
de Fiandre, et promet de les lui restituer h sa première demande. 

439. 34 mat 4294. — Jacques de Donze reconnatt avoir re^u 
de Willaume de FEspée, bourgeois de Damme, la somme de 
620 liv. 2 s. 5 d., monnaie de Fiandre, qu il lui a prétée pour Ie 
service du comte. 

440. 8 aout 4294. — Jacques de Donze reconnatt avoir regu 
de Jean Derrière Ie Hale (Van Bachterdhale), bourgeois de 
Bruges, 400 liv. de bons esterlins du vrai coin du roi d'Angle- 
terre, qu'il lui a prétées pour les besoins du comte, et promet 
de les restituer è sa première demande. 

441 . 43 aout 4294. — Jacques de Donze reconnatt avoir rcQu 
de PieroTï du Sac, commandeur des maisons du Temple, en 
Fiandre, 500 liv. par. pour les besoins du comte, et promet de 
les lui rendre I sa première demande. 
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442. 26 aoüt 1294. — Jacqiies de Donze reconnatt avoir 
re^u de Robert et Baude Crespin d^Arras, 253 liv., monnaie de 
Flandre, qiril a empruntées pour les besoins du comte, et pro- 
met de les rembourser, k Arras, Ie jour de la Toussaint. 

445. 2 seplembre 1294. — Jacques de Donze reconnatt deyoir 
è Lambert Lonnin 1 00 liv. par., qu il lui a prétées pour les besoins 
du comte, et promet de les lui rendre k sa première deinande. 

444. 7 septemhre 1294. — Quittance pareille de 218 liv. 
recues de Jourdain Masch, bourgeois de Gand. 

445. 9 décembre 1294. — Pierre de Ie Vigne, ch&telain el 
receveur de Namur, reconnatt avoir re^u de Jakemon de Hes- 
semberch (Hertsberghe), 1,165 liv. 18 d. tourn., Festerling de 
Namur compté k 4 tournois. 

446. 2 février 1294 (v. st.). — Jacques de Donze reconnatt 
avoir regn de Pierre du Sac 1,000 liv., quil sengage de lal 
rembourser k la Pentecöte. 

447. 9 mars 1294 (v. st.). — Jacques de Donze reconnatt 
avoir re^u de Bonin, fils de Gherum (Jéróme), 200 liv. par., 
qu'il lui a prétées pour les besoins du comte, et promet de les lol 
rendre k la première demande. 

448. Duplicata de cette quittance. 

449. 1 1 mars 1294 (v. st,). — Quittance pareille de 100 liv. 
recues de Watier Cant, bourgeois de Bruges. 

450. 16 mars 1294 (v. st.). — Jacques de Donze reconnatt 
avoir regu de Pierre du Sac 200 liv. pour les besoins du comte, 
et promet de les lui rendre k la Pentecöte, en même temps que 
les 1,000 liv. prétées Ie 2 février. 

451. 17 avril 1295. — Quittance pareille au n*» 447, de 
250 liv. de noirs tournois re^us de Jean Derrière Ie Hale. 

452. 15 mat 1295. — Jean de Messine, chapelain du comte 
de Flandre, reconnatt avoir re^u de Gillion de Hertsbei^be 
600 liv. d^sterlings k tiestelette^ pour les besoins du comte. 

455. 15 mat 1295. — Jacques de Donze reconnatt avoir re^n 
de Jean Minne, bourgeois de Gand, 200 liv., monnaie de Flandre, 
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€D grande partie pour mairien (bois), pour les engins du comte, 
^1 s'oblige è lui restituer cette somme h sa première demande. 

454. il juin 1205. — Ghiselins Ie Mil, bailli de Grammont, 
reconnalt avoir re(;u du valet de Rogier de Hertsberghe 500 liv. 
d'esterlings crocars. 

455. ^9 juin 1295. ~< Jacques de Donze reconnatt avoir re^u 
de Mahieu d*Arras, gardien de Fbótel du comte h Paris, la somme 
de 486 liv. 9 s. 4 d., monnaie de Flandre, par lui prétée pour Ie 
service de Monseigneur et de Madame, pour joyaux et autres objets. 

456. 2 aout 1295. — Jacques de Donze reconnalt avoir re^u 
pour les besoins du comte, de Jakemon Ie Cometier, de S*-Venant, 
500 liv. par., et promet de les rendre avant la S^-Martin d'hiver. 

457. 5 aout 1295. — Jakemard Lostard reconnatt avoir re^u, 
au nom du receveur de Flandre, 1^3 liv. 10 s. de Huon de Ie 
Volrestrate, et par Tentremise du chapelain de celui-ci. 

458. 6 aout 1295. — Jakemon de Donze reconnatt avoir re^u 
de Willaume de TEspée, bourgeois de Damme, 1,400 liv., mon- 
Daie de Flandre, h titre de pret, et s^oblige h les lui rendre, savoir : 
700 liv. è la S*-Martin, et 700 liv. aux P^ues suivantes. 

459. 7 aout 1295. — Jakemard Lostard reconnatt avoir re^u , 

au nom du receveur de Flandre, de monseigneur Simon la 

somme de ... liv. (1), 

460. 8 novembre 1295. — Jakemon de Donze reconnatt devoir 
è Pbilippe Escolay et k ses compagnons de la société des Puches, 
de Florence, 300 liv., monnaie de Flandre, et s'eng^ge è les leur 
rendre k leur première demande. 

461. 6 mai 1296. — Gillion de Hertsbergbe, valet du rece- 
veur de Flandre, reconnatt avoir re^u de Laurent Manesie, rece- 
veur de Nieppe, 300 liv. de payement de Flandre, en décompte 
de ce qu'il devait aux Paques 1 296, pour les marchands de Nieppe. 

462. ^Ajuillet 1206. — G^rard de Ferlin, clerc du comte de 
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FInndre, reoonnatt avoir re^u de Laurent Mannesier deMen- 
reaule, recevenr du bois de Nieppe , payant pour les marchaods 
de ce bois, 350 liv. qiii doivent servir aux dépens de Thóteldu 
conite. 

463. 42 septembre 4296. — Jakemon Louscars, valet du rece- 
veur de Flandre, reconnatt avoir re^u du même 495 liv., mon- 
naie de Flandre, en acquit de la taille faite dans Ie bois prédit. 

464. 28 septembre 4296. — Quittance pareille de i05 liv. 

465. 40 octobre 4296. — Gérard de Ferlin reconnatt avoir 
re^u du méme et pour les mémes causes, 48 liv. monnaie de 
Flandre. 

466. 48 novembre 4296. — Quittance pareille è celle n* 463, 
pour 498 liv. 

467. 17 février 4296 (v. st.). — Gillion de Hertsbergbe recon- 
natt avoir veqn de Henri d'Hazebrouck 42 liv. 2 s. , payement 
de Flandre, en rabat de ce qu'il doit pour Tespier d'Hazebroack. 

468. 4« mars 4297 (v. st.). — Gilles de Ie Wal . bailli de Crè- 
vecoeur, reconnatt avoir re^u du gavenier de Cambresis, pour 
Ie compte de Guillaume de Flandre et en acquit de Tannée 1287, 
44 et ^ muids de grain, moitié blé, moitié avoine , et 4 liv. 
tournpis. 

469. 42 avrü 4298. — Alars de Roubaix, chevalier du comle 
de Flandre, reconnatt avoir re^u du mattre de Stoupeldike, pour 
les dépens de Thótel du comte k Peteghem, 5 grosses bétes 
valant 43 liv. 43 s., el 20 moutons valant 40 liv. 

470. 23 mat 4298. — Jean Salomon reconnatt avoir re^n da 
mattre de Ie Groude 5 grosses bétes et 25 moutons [weders). 

474. 42 jMtn 4298. — Alars, sire deRoubaix, reconnatt avoir 
regu du mattre de Stoppetdike 5 grosses bétes et 20 moutons, 
évalués k 24 liv. par. 

472. 4 5 juin 4298. — Le méme reconnatt avoir re^u du mat- 
tre de le Sande, pour les besoins de Thótel du comte, 5 grosses 
bétes et 20 moutons, évalués è 48 liv. 

473. 9 aout 4298. — Le méme reconnatt avoir re^u de Tabbayc 
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de Baudeloo 5 bétes évaluées k 36 sous pièce, soit ensemble 9 üy. 
par., et 20 moutons è 9 sous, soit également 9 liv. 

474. 3 septembre i 298. — Le méme reconnalt avoir re^u du 
maltre dou Savelon (i), 5 grosses bétes et 20 moutons, valant 
ensemble 16 ^ liv. par. 

475. 18 septembre 1298. — Le même reconnatt avoir reyu du 
maitre de le Groude 5 grosses bétes et 25 moutons, valant 21 liv. 
par., somme qui resLe due par le comte de Flandre audit mattre. 

476. 6 octobre 1298. — Eulars, sergent du comte de Flandre, 
reconnalt avoir re^u de Tabbaye de Baudeloo o grosses bétes et 
20 moutons, valant 18 liv. 15 s. 

477. 1*' novembre 1298. — Joffrois de Ranzières reconnalt 
avoir re^u du mattre de le Groude, pour le service de Thótel du 
comte, 20 moutons et 5 grosses bétes, valant 22 liv. par. 

478. 1" novembre 1298. — Le méme reconnatt avoir re^u du 
mattre de la maison du Savelon 20 moutons et 5 grosses bétes , 
valant 18 liv. par. 

479. 3 novembre 1298. — Le méme reconnatt avoir re^u du 
mattre de kZande 15 grosses bétes, 16 porcs et 20 moutons, 
valant 55 liv. 5 s. 

480. 6 novembre 1298. — Eulars de Donze, sergent du comte 
de Flandre, reconnatt avoir re^u du mattre de Stoppeldyke, pour 
le service de Thótel du comte, 60 moutons valaut 42 liv., mon- 
naie de Flandre, 10 porcs valant 10 liv., et 8 grosses bétes 
valant 20 liv. 

481. 7 mai 1299. — Jean de Bleti, bailli de Cassel, reconnatt 
avoir re^u de Jakemon de Hallines, pour la dtme de mattre Ni- 
colas de Blaiseles, chapelain de Térouane , 8 liv., et lui en délivre 
quittance au nom du comte de Flandre. 

482. 28 mai 1299. — André de Landast, sergent du comte 
de Nevers, reconnatt avoir re^u pour celui-ci, deGuillaume de 
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]e Wastine, bailli de Termonde, 400 liv., par. laquelle somme 
doit étre délivrée h Gillion de Wareghem , bourgeois de Lille, eo 
payement d*un cheval. 

485. S6;ui7/et 4299. — Qoittance de Jean de Bleti , pareille è 
celle n® 481, mais pour 8 liv. 10 s. 

484. S janvier 1299. — Quitlance pareille, mais pour 14 liv. 
15 8. et 4d. 

485. 11 janvier 1299. — Thomas de Ie Tour, sergent du 
comte de Flandre, et Pierre de Rechelines, clerc du receveur, 
reconnaisseut avoir re^u des cours de Ie Gronde et de la imm 
cour de Vabbaye de Dous {Ter Doest) , 55 bétes k cornes évaluées 
è 219 liv. 10 s., et 15 porcs valant 17 liv. H s. 

486. 28 mai 1506. — Thomas Fin, receveur de Flandre, 
reconnatt avoir re^u de Gillion Floriane, payant pour Ia ville de 
Ghistelles, 18 florins, monnaie de Flaiidre, pour la part decette 
ville dans lés 50,000 florins que Ie pays de Flandre doit payer 
pour les affaires de la cour de Rome. 

487. i'2juiUet 1506. — Robert, comte de Flandre, reconnalt 
avoir regu, par Tentremise de Thomas Fin, 10,000 liv. de ceux 
du Franc de Bruges, pour Ia taille du roi. 

488. 28 aoüt 1506. — Barlhélèmy Fin, frère de Thomas, 
receveur de Flandre, reconnalt avoir re^u de la ville de Termonde 
et du terroir de Iwain de Vaernewyk , 2,725 liv. 1 1 d., monnaie 
de Flandre, pour les payements k effectuer en vertu de la parx 
faite avec Ie roi de France. 

489. 12 décembre 1506. — Philippe d'Axelle et Gilles du 
Bruec, Willaume de Bourbourg de Gand, et Simon de Ullate, de 
Nieuport, receveurs établis, les deux premiers pour les terroirs, 
Ie second pour les petites villes, et Ie troisième pour les grandes 
villes, reconnaissent avoir re^u de la ch^tellenie de Berghes, 
pour les trois tailles (sans celle des florins) 560 liv., payement de 
Flandre. 

490. 22yutn 1507. — Massiot, valet de Thomas Fin, recon- 
natt avoir rcQu des échevins de la ville d^Audenarde, par ordre 
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de Robert, fils du comte de Flandre, 200 iiv., monnaie de Flandre. 

491. 22 aout 4207. — Barthélemy Fin, frère de Thomas, 
reconnatt avoir re^u de Lambert Gant, bourgmestre de Blan- 
kenberghe, S2 liv. 7 s., pour la part de cette ville dans les 
46,000 11 V. qaidevaientêtre payée^ au roi k la l^'-Jean-Buptisle , 
et 60 liv. ^5 s., poür sa part dans Ie don fait au roi pour Ie 
voyage de France. 

492. 6 octobre 1307. — Pierre Dagorsan reconnatt avoir 
regü, pour tlionseigHeuf de Flandre, 50 liv. dé Jakemon Monin. 

493. 16 octobre 1307. — Le méme reconnatt avoir re^u du 
méme 50 liv., ècompte des rentes de la ch&lelieniedeBourbourg. 

494. 18 octobre 1307. — Barthélemy Fin reconnatt avoir 
re^u de la TÜle de Ghistelles 13 liv. 6 s. , pour sa part dans la 
rente de 16,000 liv. par. due au roi, ainsi que 25 liv. 12 d., pour 
sa part dans les dépenses du dernier voyage fait par le comte en 
France. 

495. 13 avnï 1307 (v.st.). Robert, comte de Flandre, recon- 
natt avoir t*e^u des échevins du Franc de Bruges 3,000 liv. par. , 
comptés è raison de 3 deniers pour un denier, monnaie de 
Flandre, pour leur part dans la taille de 100,00 liv. 

496. 8 mai 1 308. — Thomas Fin reconnatt avoir re^u de 
Simon de le Houcke, receveur des terres des bannis et des biens 
desb&tards, du métier de Casselet deS^-Omer, 70 liv. 19 s., Ie 
denier d or d le mdche cötnpté pour 70 sous : ladite somme étant 
avaneée par Simon pour le payement de deux tonneaux de vin 
destinés k Thótel de mademoiselle de Flandre k Bourbourg. 

497. i^'juin 1308. — Reynier, valet de Thomas Fin, recon- 
natt £lvoir regu de la vitle de Ghistelles.... liv. 5 d., pour sa part 
dans les frais du voyage fait par le comte en Zélande, et dans la 
contribution pour les nefs de Zélande. 

498. 6 octobre 1308. — Pierre Reynier reconnatt avoir re^u 
de la ville de Blankenberghe, par Tentremise de son bourg- 
mestre, Servais de Dugelle, 24 liv. 18 s., faible monnaie, pour 
le voyage fait en France par le comte. 
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499. 17 novembre 1308. — Pierre DagorsaD , valet de Thomas 
Fin, reconnatt avoir re^u de Jean Lemoine cent gros deniers 
d or d Ie marcke, k déduire du premier compte qu'il rendra au 
receveur. t 

500. 9 décembre 1308. — Thomas Fin reconnatt avoir re^u 
de Jean de Ie Woustine, chevalier , et de Gilles Ie Grant, payant 
pour Wateren de Ie Biecque, de Menin, 80 liv., monnaie de 
Flandre, en acquit d'une amende due par ce dernier au comte. 

501. 18 décembre 1308. — Thomas Fin , receveur de Flandre, 
reconnatt avoir re^u de Jean de Calraont, Ia somme de 100 liv. 
par., qu il délivra pour lui & Coppin, fils de Gaiid. 

502. 31 décembre 1508. — Pierre Dagorsan reconnatt avoir 
re^u de Jean Lemoine : 1" en urgent comptant, 200 deniers dor 
d Ie mache; 2^ 300 mesures d avoine, mesure de Bourbourg, Ie 
tout h valoir sur Ie proohain compte de la recette de Bourbourg. 

503. {^janvier 1308 (v. st.). Thomas Fin reconnatt avoir 
re^u de Jean de Calmont, bourgeois de Gand, 066 deniers dor, 
a déduire du premier comple qu il rendra a monseigneur de 
Flandre, ainsi que de ses comptes du tonlieu de Rupelmonde et 
des biens d*Assenede. * 

504. 19 juillct 1309. — Barlhélemi Marchis, valet du rece- 
veur de Flandre, reconnatt avoir rc^u de Ia ville de Ghistelles, 
par lentremisede Robert de Suipgale, bailli de cette ville, 16 liv. 
4s., faible monnaie de Flandre, pour Ie don de 20,000 liv. offerts 
au comie h Toccasion du voyage qu'il fit en France è la Chande- 
leur 1308(1509). 

505. ^h 3 uiliel 1309. — Le même reconnatt avoir re^u de 
la ville de Biaukenberghe , par lentremise de Lambert Cant et 
de Piéron Ie Cuvelier, bourgmestre et échevin de cette ville, 
91 liv. 8 s., monnaie de Flandre, pour sa part dans les 20,000 liv. 
offerts au comte pour son voyage de France, et 5 liv. 18 s. ponr 
sa part dans Targent des soudoyers. 

506. ^S j uiliel 1309. —Thomas Fin reconnatt avoir re^u 
de Colard Libart, receveur des arrérages du terriër de Bruges, 
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par 1 entremise dé Gérard de Clexem , receveur des espiers de 
cetteville, 71 liv., forte monnaie, è compte des sommes par 
lui dues h la renenghe dernière. 

507. S. 1>. (vers 1309). — Pierre Dagorsan , valet de Thomas 
Fin, reconnatt aovir re^a de Fremelin et de Willaume Monin : 
1^ 547 liv. \0 s. 5 mites et 5 deniers; ^ 149 liv. 10 s. 3 mites et 
5 deniers; 3^ 10 Hv., Ie tont en rabat de ce qu^ils doivent pour 
Ie terme du tonlieu de Gravelines, écbu a Ia Noêl. 

§ III. — Dettes et obligations contractées par Ie Comte, 

ouensonnom, 

508. S. D. Mars 1254 (v. st.). — Fragment de lettres par les- 
quelles Marguerite, comtesse de Flandre et de flainaut, donne 
procuration è Égide, prévöt de Douai, et è Ërnout de Gand, 
chanoine de Liége, afin d^emprunter pour elle 3,560 liv. tour- 
nois et 78 marcs sterling. 

508^*'. 26 mars 1234 (v. st.). — Égide, prévót de Douai, et 
Amonld de Gand, chanoine de Liége, reconnaissent, au nom de 
Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, devoir, è titre 
de pret, è Aringo Abadiilgi et Manietro Rumbertidi, agissant 
tant en leur nom quau nom de leurs associés, marchands de 
Florence, 5,360 liv. tournois et 78 marcs sterlings qu'ils pro- 
mettent derestituer, savoir: les 5,560 liv. tournois aux pro- 
chaines foires de S*-Aygnlfe en Provins, et les 78 marcs aux 
prochaines foires de Laon, chaque fois avant que Ton crie hare, 
hare, 

509. 18 février 1256 (v. st.). — Thibaut, comte de Bar, 
s^oblige a tenir la comtesse Marguerite indemne de toutes les 
sommes dont elle s'est portee caution pour lui envers Jakier Ie 
Lorobart et sès compagnons. 

510. S. D. (vérs 1260). — Gui, avoué d'Arras, sire de Béthune 
et deTermonde, et'Mahaut, sa femme, reconnaissent avoirem- 
prunlé h Baüdóuiti ,Mfi1s de....>, bourgeois de Gand, 2,850 liv., 

TOMB VI. 26 
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monnaie de FlaDcire; en garantie de cette soinitie on lui donne 
la lerre de Termonde ave^ tous ses droiu et reveous. 

611.8 aoüt H65. — Gui, conite de Flandre et marquis de 
Naniur, dé^lare sétre constitué caulion ei répondant solklaire 
pour sa mère Margiierite, du chef d'une sorome de 3,i57 üt. 
parisU» par elle einpruntée è Jean Paris» fils d^Ërmeofroid Paris, 
citoyen dWrras, et qu'elle devait restituer au préleur, Ie samedi 
après la S*-Piepre-aux-liens l:2(>6. 

512. Janvier 1267 (v. si.). — Marguerite déciare se porter 
caution de la somine de l,6'25 liv 11 s. que son filsGui, conile 
de Plandre, s est bbligé de payer a Arras, è (ïlrmenfroid Crespili, 
Ie samedi après la Chandeleur. 

513^ 5 septembre 1208. — Gui, couitede Flandre, reconoatt 
devoir è Jakemon etè Sawaloo, enfants de Margberitaiu Ie Borgaei 
cilay^D d'Ari'as, 2,(K)0 liv. pansis, et sengage h leur payer cetie 
SDinrae un mois après qu'ils en auront fiit la demande. 

514. Même date. — Reconnaissance et oUigaiion pareillesde 
la part de Robert, Hls atné de Gui. 

51^. Avril 1271 (v. st.). — Marguerile. oomCesse de Fiaodre 
et de Hamaut, Gui, comte de Flandre et marquis de Namor, 
Robert, sifede Bétbnne, e( Gwllaume, ces deux derniers filsde 
Gui, reconnaisseot avoir re^u de Jean Cierc, 4*000 liv. pariet 
promettent de les lui rendre un mois après qo'il en aura fait It 
deiuaDde. . 

516* 10 novembre 1277, -;- Henri, comte de Luxenibourg, 
déciare vouloii* tenif indemvie de tont icoüt et doniuiage Gui, 
comte de Flandre et marquisde Namur, qui s'était portécautioo 
de Ferry, duc de Lorraine, neven du conite de LusLeniitourg. et 
cejusqu'4 concurrence de 1,500 liv. paf., payables auii Pdi|«es 
siiivante^ è Jean , fits du comte de Soissons. 

517. 25 décembre 1278 — Énumération des soitimes duespar 
lacontesse de Flandre ii la date ci-dessus. — Parmi les créaneiers 
OD remarque les bourgeois d*Arras^our 6,000 liv.« restant dune 
soimne de 15»000 liv. garantie par les aét^^rs de Bruges^ de 
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Nieuporti de Berghw» de Bourbottrg et de Grafetinés -^ les 
arbal4triers dTpres -*- les compagneos de la tabie dés Salem* 
biens iakemon, Segier et sa» eorppofcnons, marcbands de 
Sieane -^ Tabbé de S'^Amand — Ie dac de Brabant -^ la eom- 
lesae de Gueldre peur 6,000 liv. de blanes , valant 4,340 liv. iH 
s. 2 d. ' Madame Cécile, veuve de Henri, Hls de Jourdain de 
Gand — JE\h de Zwinarde, bourgeoise de Gand — Gilloo Bor*' 
luut de Gand — Bona venture, Bernardin et Bonifaue Orlande et 
leurs conipagnons, marcbands de Sienne — la villa de Valen-» 
ciennes — Willauitie Deleconrt — ^ monseigneur Ponchard >^ 
Piéron de TËstaule et divers autres; -^ lensemble des deues 
monteè57J68liT. i6s. 9d. 

548. 5 avril I279(v. st.). — Gui, comte de Flandre, Bobert, 
conite de Nevers^ et Jean» élu de Metz, se& fils, reoonilaissent 
devoir è Oldebrant Lapo, Bruinet frères, Gérard Compaigne, 
Henri Millae et lenrs compagnons, marcbands de Florence, 
1,000 liv. tournois, qinls promettent de resiitner dnrant la 
procbaine foire de Provins. 

5i8^". Afat 4285. -^ Jean, seigneur de Cb&teauvi^in , déekre 
caiitionner la somme de 1,500 liv. tournois que Gui , comte de 
Flandre et marquis de Namur , sV^t obligé è payer h la eompa-» 
gnie des fils de Bofisignori de Sienne, k la procbaine foire de S** 
Reaii , prés de Trqyes. 

519. Octobre 1285. — Gui, conite de Flandre, déclaré eau- 
tionner la deite de 1,280 liv. contractée parjson fits Guiltaume 
envers Robert ei Baude Crespin, d'Arras, somme qni dolt leur 
étre payée è la S'-Remi 1289. 

520* ^^sepiembre 1289. — Le comte Gui seblige k payer 
ausL Pftques proehaines,a Raoul Lienart, bourgeois de Saint- 
Quentiu, 140 liv. par. qui lui étaieoi dues par Waleran, $ire 
de Faukemont et de Monljoie. 

521. 25 odohre J291. — Gni,ooiute de Flandre, déelare ra- 
tifier les obligatious contractées par Robert, comte de Nevers, 
et Louis son fils, envers Tévéque de Tournai et le doyen et 
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maltre Angeies de Rome» chanoine de Tournai. Ces obligations 
8*éièventèla sommede 50,000 liv. tourn.que Févéque et Ie doyen 
sasdits ont déli vree sur Ie produit de la dtme levée au nom de Gui. 

522. 20 cWcemöre i291. — Gui, comte de Flandre, recon- 
nattdevoir è Sohier Grugantoot et k Jakemon Jake 4,H61W. 
toura. quil leur a empruntées, et promet de les leur restituerau 
payement de la foire de Provins , en 1 292. 

523. 9 mat i 292. — Hues de la Voirestrate, Ogiers, fils de 
HuoD, Heuri Boutele, Simon li Grute, fils de Baudouin, Pbilippe 
Escafote, Godefroid li Jovenes, Jourdain, fils de dame Cécile, Pbi- 
lippe de Mairem, fils de Godefroi, et Hughes, fils de Leone, sobli- 
gent è indemniser Gui , comte de Flandre, et Robert son fils, de 
la somme de 1,396 liv. par. dont il s'est porté caution peur eux, 
envers Jean Crespin d'Arras; ils rautorisent, dans Ie cas oüils 
ne lui paieraient pas ladite somme, a donner jusqu'au cinquième 
de la dette principale a tel seigneur qu ils choisiront pour les y 
forcer, promettant de considérer ce cinquième en sus comme 
partie intégrante de la dette principale. 

524. i*' juiUet 1 292. — Robert, fils alné du comte de Flandre, 
avoué d'Arras, sire de Béthune et de Termonde, reconnatt devoir 

a Henri de Gonnes, bourgeois d'Arras quatre liv. par. poor 

un palefroi acbeté par celui -ei pour Ie compte de Robert 4 
Haywel d'Arras. A la prière des enfants et héritiers dudit Henri, 
Robert promet de payer cette somme è Marguerite sa fille , reli- 
gieuse en Téglise de Biaupret, en deux payements égaux, ala 
Nativité de saint Jean-Baptisle de Tannée suivante, et è la méme 
date de l'année qui suivra celle-ci. 

525. 15 novetnbre 1292. ^— Gui, comte de Flandre, recon- 
natt devoir k Jean De Cuyck 45 liv. tourn. qu'il lui paiera aux 
PAques prochaines , au nom du comte de la Marcke et en dédnc- 
tion de ce qu il doit è celui-ci. 

526. 26 janvier 1292 (v. si.). — Gui, comte de Flandre el 
marquis deNamur, reconnatt devoir è Gui Chavazolle, Booiface 
de Lando, Mathieu Brachioforti et leurs compagnons, citovens 
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et marchands de Plaisanee, 300 liv. par.» formaat Ie prixde 
vases d*argent, et promet de solder cette somme è Paris, ledi-' 
manche après les Pèques. 

537. 8 juin 1293. — Gni s'oblige h payer a Antonin de Fié- 
rain la somme que lui devait, ao moment de sa mort, son fik 
Jean, évéque de Liége, telle quelle résulte du compte rendu 
è Namur par ledit Antonin , devant frère Jean , anm6nier, Lotio 
ie Bruges, sergent, Grégoire, compteur de F'osses, et mattre 
'^rard de Ferlin , clerc de Gui : la moitié de cette somme sera 
\ iyée a Ia Noêl suivante, et Tautre aux Pèques. 

528. iS juin J293. — Gui, comte de Flandre,et Robert son 
fiis atné, comte de Nevers, donnent procuration è Jean Calvart 
d'emprunter pour eux et en leur nom, aux foires de Champagne, 
4,000 liv., qu'ils s obligent de restiluer aux époques qui par lui 
seront déterrainées. 

529. iS juin 1293. — Procuration pareille donnée par Jae- 
ques Getart, dit de Donse, receveur de Flandre. 

550. Juin 1293. — Genciaux de Paris, pannetier du roi de 
'France, et Robert de Champagne, garde des foires de Champagne 
et de Brie, déclarent que derant eux a comparu Jean Calvart 
qui, au nom de ses mandants, a reconnu avoir emprunté de 
Renier don Pas, Rechin Bonnenseigne , Renier Compain , de 
Florence, changeurs ès foires de Champagne, de Baudon An- 
gelot, Philippe Angeli, Jehan Bonfiihan, marchands de Florence 
et de leurs compagnons , 3440 liv. de bons petits tournois qu*il 
promet de pa ver au por leur des présentes au pavement de la 
foire de Provins, tenue en mai 1294. 

531. 6 mai 1296. — Robert, fils alné dn comte de Flandre, 
reconnatt devoir ^ Giliebert Compère, pour draps et tiretaines 
par lui livrés è Jacqnemart de Lille, 151 liv« 9 s. 7 d. par., mon- 
naie de Flandre, et ordonne è son receveur de Termonde de 
payer ladite somme ü la féte de la Croix en septembre suivant. 

332. Mai 1296. — Robert, fils atné du comte de Flandre, 
reconnatt que la ville de Béthune a emprunté pour lui et en son 
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noiDt de Robert «t Bande Crespin dWriras, 4044 Iiy. paf. payablea 
en cêlta TiHe Ie 1i mai 1997 , de Gérard de Faverel et Baude de 
Monchi , 345 liv. par. payables è Arras Ie samedi avant la mi- 
nifli 12974 et de Adam de Gastel, ^3^ liv. pr. payables dans la 
mème ville è la mi-niai 1297. II s*oblige è retirer les obligations 
sousorites de ce ehef par la ville de Béthune, et autortse eelie-el 
dèe è présent h pereevoir, tani è Béthune qu'è Bruai el k Ie 
Gor^be, tous ses reven us, soit en prés» en bois, en eau, en 
terres, en rentes, en reliëfs, en ootrois, en entrees, en Issues et 
autres cboses, jusqu'è oe qirelle soit satisfaitede ses avances. 

&55. 19 aaut 1296. — Güi, comte de Flandre et marquisde 
Namur, reconnatt devoir h Piëron Geeien Ie Joncre» valet du 
rol de France, 500 liv. par. ponr acbat de chevaux, et promet 
de lui payer eeite sorome avani la Noêl suivante. 

534. \^ janvier 1296 (v. st.). — Guiliaume, flis da comte de 
Flandre, sire de GrèveccBur, reconnatt que son frère Robert, 
avoué d^Arras, etc , s*est porté caulion pour lui envers Jeanie 
Borgne, fils de Jean , clerc, jusqo*è ooncurrence de 400 liv. par. 
è lui prdtées par ce dernier : il déclare garantir ledit Robert' 
centre tous dommages et interets h résuiter de ce cautjonne* 
ment. 

558v 1<* février 1296 (v. st.). ^ Robert, flIs atné du comte de 
Flandre, reconnatt devoir ^ Jeban Ie Jeune, bourgeois de Gand, 
150 liv., monnaie de Flandre, pour Ie montant d'un cbeval qnil 
lui aehela^ et promet de les lui payer 5 la fin du mois daodt. 

556. 24 avrii 1297. — Guiliaume, (ils du comte de Flandre, 
reconnatt que son frère Robert, seigneur de Béthune et de Ter- 
monde, s'est porté caution pour Itil, envers Baudouin dit TAr- 
tésten, bourgeois de Douai, jusqu*a ooncurrence de 2,000 liv. 
petits tournois è lui piétées par ce dernier. 1| déclare garantir 
ledit Robert conlre tous les dommages qui pourraient résulier 
pour lui de ce caution nemen t. 

537. 4 aoüt 1297. — Gui, c^mte de Flandre» reconnatt 
devotr è fi^re Piéron dou Sao, commandeur des maisons dn 



( 587 ) 

TenipYé en Plandre, IMH) liv., monnBie de Flandre, dont il lui 
assigne Ie reniboursement de la maniere suivante : siik* la recette 
des grands briefs et du droit de nötaire que per^oit Rikoards 
Scandars, 400 lit.; sur IVspier de fierghes, "200 liv.; sur Tes- 
pler de Furnps, 200 liv.; sur Tespler de S^-Omer, 100 liv., el sur 
Tespler de Gand, 100 liv. 11 aulorise les receveurs de ces droits 
è remettfe ces différentes sommes a Piéron dou Sac sur les pre- 
miers deniers quMls auront par devers eux. 

558. 8 septembte 1297. — Gui reconnatl devoir h Walier 
Crouselin, bourgeois dTpres, 500 liv., monnaie de Fiandre, qu^Ü 
s*oblige è lui rendre è sa première demande. 

559. 27 oclobre 1297. — Robert, iils alné du comte de 
Flandre, avoué d'Arras, etc, réconnatt devoir & Symon de 
Gand, batteur de laine, pour ini et pour ses compagnons, la 
somme de 52 liv. 5 s. 1 d., pour solde de ses gages, et promet 
de lés payer k la S'-André. 

540. 2 novembre 1297. — Robert, avoué d'Arras, elc , recon- 
Datt devoir h Willnume Ie Monier, de Lille, saudoier è Béthune, 
pour solde de ses gages, 6 liv. 4 s. par., qu'il promet de payer 
la second jour après la S'-André. 

541. 5 décernbre 1297. — Robert, avoué d'Arras, etc, récon- 
natt devoir è Jean de Roulers 48 s. par., pour solde d'un voyage 
fait en sa terre de Béthune. 

542. 5 décernbre 1297. — Jncqnes de Donze, prévöt de N.-D. 
de Bruges, clerc et receveur du comte de Flandre, réconnatt 
devoir II Jakemont de Galot, 100 liv. monnaie de Flandre, pré- 
tées pour les besoins du comte. 

545. 2 pkirier 1297 (v. st.). — Gui, comte de Flandre, récon- 
natt devoir è Gillion Ie Gré, pour lul et pour les arbalétriers, ses 
compagnons, pour les services qu'ils lui ont rendus, 100 s. par., 
et promet de les leur payer aux pvochalnes P^ues. 

544. 22 mam 1297 (v. st.). — Gui, comte de Flandre, récon- 
natt devoir au seigneur d*Escoinay 400 liv., monnaie de Flandre, 
dtr chef des fraisi du voyage de Douai qull iit avec Wilfaume son 
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fiU, et promel de les lai payer moitié au jour de la Pentec6te, 
et moitié k Ia Nativité S^-Jean. 

545. 29 mars i297 (v. sL). — Robert, filsainé ducomte de 
Flandre, reconnatt devoir k Henri de Berlaer, pour poisson con- 
sommé par lui et par ses gens durant que Ie roi d'Angleterre 
était k Termonde, dB liv. de Ia monuaie courante èTernaonde, 
et charge Ie bailli de cette ville de payer ladite somme a Henri. 

546. 30 mars 1297 (v. st.). — Robert, avoué d'Arras, etc, 
reconnatt devoir k Jehannet de Bannière 1 5 liv. par. déboursées 
pour son service, et promet de les lui restituer k sa première 
demande. 

547. 13 avril 1298. — Jacques de Donze, prévèt de Notre- 
Dame de Bruges, clerc et receveur du comte de Flandre, promet 
de payer è Ërnoul Ie Dorpre, d'Audenarde, la somme de 1,326 liv. 
10 s. 9 d. par lui avancée pour les dépenses que Ie ch&telain 
d*Audenarde, Watier de Boulare et ses gens, y firent pour Ie 
comte de Flandre, ainsi qu'une autre somme de 503 liv. par. qui 
lui est due du chef de livraison de blé et d*avoine. 

548. 22 février 1298 (v. st.). — - Gui promet de payer k Evrard, 
comte de Gattenellenboghe , 2,000 liv. lourn., pour ajouter au 
fief de 200 liv. de rente annuelle qu'il tient des comtes de 
Flandre. 

549. 21 mars 1298 (v. st.). — Gui , comte de Flandre, recon- 
natt devoir k Weitins de Ie Mane, bourg^is de Gand, et è Ver- 
ghine, sa femme, la somme de 24,361 liv. 6 s. 3 d., monnaie 
de Flandre , qu'ils lui out prétée en diverses circonstances. Il 
déclare leur donner 1,000 liv. de rente par an , représentant ud 
capital de 14,000 liv. k déduire de la somme susdite, k condi- 
tion que Ie comte, ou ses successeurs, pourront toujours ra- 
cheter lesdits 1,000 liv. de rente moyennant 14,000 liv. 

550. 7 mai 1300. — Robert, fils alné du comte de Flandre, 
tenant Ia franche administralion du comté, reconnatt avoir 
re^u, k titre de pret, de Gillebert Museconinck, bourgeois de 
Gand, 400 liv. monnaie de Flandre, Ie siz«'iin de Flandre ou de 
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Brabant pour 6 d., et promet de les lui rendre è sa première 
demande. 

551. 28 mai 1502. — Guillauiue de Juliers, neveu du corote 
de Flandre, prévót d'Utrecht et rewart de Bryges, fait cod- 
naltre qu'il a retenu a son service, pour Ie bien de la ville de 
Bruges, Henri de Loucbio , chevalier, et ses écuyers, et promet 
de lui payer 500 liv. è la S'^-Jean d*été, et autant è la S'-Bavon. 

552. 5 juillet 1502. — Ohligation pareille, sauf que Guii- 
laume promet de payer a Henri de Louehin 900 liv., savoir: la 
moitié Ie plus tót possible, et Tautre moilié a la Toussaint. 

555. Aoüt 1502. — Willaume de Zillebeke, bailli dTpres, 
déclare, en cette qualitó; devoir h Henri Ie Duch 66 liv. par., que 
Ie comte Gui fit recevoir pour ses besoins. 

554. i4 octobre 1504. — Pbiljppe, iils du comte de Flandre, 
comte de Thiette et de Laurette, déelare que, lors du dernier 
payement fuit a Jean Ie Lonc, on lui devait encore 655 liv., mon« 
naie de Flandre. 

555. 16 septembre 1505. — Robert, comte de Flandre, 
reconoalt devoir è Félicité, veuve de...., 5,115 liv. 15 s. 6 d., 
pour les payements échus en 1504 et 1505, et promet de les lui 
payer en méme temps qu*une autre somme de 5,501 liv. 15 s. 
8 d., dont il lui a déj^ remis une obligation. 

556. 15 février 1505 (v. st.). — Robert, comte de Flandre, 
reconnatt devoir a Jean de Groenendale, dit Ie Long, chevalier, 
2,900 liv., monnaie de Flandre, 27 d. comptés pour un vieux 
gros tournois, du cbef de frais, dommages, chariots, etc, pen- 
dant la dernière guerre, ainsi qu il résulte dun compte arrêté 
par Philippe de Flandre, Ie comle de Namur et Guyon de 
Flandre, frère de Robert. 11 Tautorise a prendre ladite somme 
sur les premiers deniers de la taille qui sera faite en Flandre. 

557. 25 février 1505 (v. si.). — Robert, comte de Flandre, 
Guillaume de Flandre, Louis, iils atné du comle de Flandre, 
comte de Nevers et de Relhel, Jean de Flandre, comle de Namur, 
Gui de Flandre, comte de Zélande, Guillaume de Mortaigne, Gé- 
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rard sire de Sottoghem, Jean, sire d^Kftcurnaix, AtaU, sire de Roq- 
baix, et Guillauroe de Nevele, reconnaissent solidairement avoir 
ire^ü, è titre de prél, de Ciample de Gatlerans et Thomas FId, 
associés de la compagnie des Calleraiis de Sienne, 17,4^4 liv. 
16 8. par., et s*obligeiit è les leur ren d re, savoir 5708 liv. 6 s. è la 
Chandeleur 1306 (v. st.) - 5708 liv. 6 s. ^ la S^Jean-Baptiste, 
4507 — et 5708 liv. 5 s. è la Chandeleur 1307 (v. st.) (\). 

558. 91 (iotU 1506. — Rohert, comte de Plandre, réconnatt 
devoir h Coppin Puls, bourgeois de Gand, 818 liv. 12 d. podr 
solde de son compte, et promet de les Itii payer h sa première 
demande. 

559. 4 décenébre 1506. — Robert, comte de Flandre, récon- 
natt que, è sa sortie de la prison du roi, Landuche de Florertce, 
son valet , s*est obligé en son nom de payer h Reuier Renant et 
è ses compagnons 2,000 liv., par. — è Renaut de Royy, pour 
Ie roi, 15,971 liv. de eire, solde de 60,000 liv. — è Geoffroi 
Cognatris, 1,560 liv. — è Guillaume Ie Pierrier, orfévre de Paris, 
1,692 liv. — è Jehamine Barbe, de Plaisance, et è ses compa- 
gnons , 80 liv. de vieux tournois — ^ Baudouin Fin , de Sienne, 
250 liv. de bons vieux gros tourndis, et h la compagnie des Gal- 
lerans de Sienne, 100 liv. möme monnaie. II promet de tenir 
ledit Landuche indemne de tous cofits ou frais qui ponrraient 
lui survenir de ce chef. 

560. 2 avril 1307. — Robert, comte de Flandre, reconnalt 
devoir è Évrard, comte de la Marck, 500 liv. de gros tourn., i 
raisou de 16 deniers Ie gros, ce pour frais et coüt d'nne autre 
obligation qull lui avait rembours^e, et s*oblige ik lui payer cette 
sómnfieun mois après qu*il en aura fait la demande. 

661. 25 noventbre I30H. — Barthélemt Fin, frère du recc- 
veur de Flandre, réconnatt que Jean Slever, bailli dTpres, i 
payé pour Técurie du comte, et è la requète de Jakenion, maré- 



^1) Ces trois sommes réunies ne produisent que 17,124 liv. 17 s. 
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cfaal de celui'Oi, la somnie de; 8 liv. 14 ft. 2 d., et promet de eré^ 
diter d'aiilant son prochain compte. 

562. iOtnui ir»09. — Robert, comte dè Flandre, donne pro- 
cttration a Gérard d'Aiichoirre, clerc, afSti demprunter et de 
fecevöir pour lui , en cors et nur ie eors de la foire de Provins 
en mai prochainement venant, de Lapo et de Pagan Barthelini, 
marehands de Pistoié^ 7,000 liV. de bons petits tournois noirs, 
forte monnaie, qu^il s*oblige de cestituer au terme qui sera pred- 
crit par ledit procureur. 

565. Mai 1509. - Ëndes de Coulermiers et Robert li Seues- 
ehaux, cleres desfoires de Champagne et de Brie, et lieutenants 
de Henri de Noex, chevalier, et de Jehan de Vannoise, garded 
deedites foires, déeJarent que Gérard d'Auchoirre, clerc et pro-^ 
eureur du oomte de Flandre, a reconnu devant eux avoir re^u en 
pret , en cors et sur Ie cors de la foire de Provins i de Lapo el de 
Pagan Barthelini, marehands de Pisloie, 7,000 Hy. de petilë 
tournois noirs, et a promis, au nom de ses mandants, de les leur 
restituer, comme argent recu sur Ie cors de la foire. 

564. 1509. — Énnmération des sommes assignées par Ie 
comte de Flandre, k son frère Gui, en payement de 4,000 liv. 
qiul lui doil annuellement è la SWean. 

565. S, D. (vers \M0.) Énumérntion des sommes dues par 
Ie comte de Flandre aux marehands anglais. 

566. S. Ü. (vers 151 1.) — Jakemes de Nivielle déclare qiion 
doit a Guillaume de Ie Keu, Ie père, demeurant è Male, pour les 
^ges d'Olivier de Belleghen et de Guillaume Ie Ber, i Thótel de 
niademoiselle de Flandre, a Male, depuis la S^Nicolas 1510 jufr* 
quau Jeudi^Saint 151 1 , 14 liv. 5 s. faible monnaie. 

567. 15 mai 1514. -^ Robert, comte de Flandre, reconAatt 
devoir a Laurent de Berghes, son créancier de pain è Ypres, 
^S üv. 15 s. par. pour pain eonsommé en son hotel, lors 
dea nóeea de sa iille, Mahaut de Flandre. — De celle somme on 
déduira ce qui aura été payé par Jehan de Ghisne, chapelain du 
comte ^ qui alors tenait les briefs de Thótel en remplacement de 
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Chrétien rauniÓDier, lequel se Irouvait a sa prébende d*Harte- 
beke. 

568. 23 aoél 1521. — Robert, conite de Flandre, déclare 
devoir k sod valet Olivier, Thuissier, pour solde de ses gages du 
i^^ avril au i*''^ juillet, 22 s. 9 d. qui lui seront payés par Jean 
de Ghisne, chapelain. 

569. i2 jum i554. — Le comte de Hainaut s^étant porlé 
caution du comte de Flandre en vers Ie rot de Behangne (sic) pour 
la som me de 9,000 florins roycüs dor, a payer è la S'-Remi 153^, 
le comte de Flandre s'oblige h tenir celui de Hainaut indemne 
de tous coiits, frais et dommages qu*il pourrait avoir a subirde 
ce chef, et, pour le cas oü il ne satisferait pas a celte obligaüoD, 
il soumet dès h présent toutes ses rentes et tous ses revenus des 
comtés de Nevers et de Relhel, è la juridietion des mattresdes 
foires de Champagne, avec autorisation de les saisir, tenir et 
arréter selon la couturoe desdites foires. 



§ IV. — Róles d'impót, 

Quoique ces pièces ii*existent qu'en fort petit nombre, 
elles nous out paru mériter, è cause de leur importance, 
de former une categorie séparée. 

570. 1308. — Don fait par le pays de Flandre, au comle, 
pour son voyage h Beauvais. On a détaillé les sommes dues par 
chaque ville; Gand , Bruges et le Franc sont taxées de même k 
1,4.42 liv. 1 7 sous ; puis vientYpres, taxéea 1,157 liv.3 sons; ia 
Tille qui paye le moins est Hughersvliete , taxée a 57 sous. 

57 1 . 1 308. — Duplicata endommagé. 

572. 5. Z>. (vers 1308.) — Don fait par le pays de Flandre ao 
comte, pour le voyagequ'il doit entreprendre en France. On a 
également détaillé les sommes dues par chacune des villes, qoi 
6ent taxées dans la méme proportion qu au n^ 570. 



i 
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573. 5. D. ^vers i308j. — Fragment d un róle d' impót ; on lit 
a la fin : 

Somine de la taille du roi, 100,000 liv. bonne monnaiepar. 

Somme de la taille de la rente, 16,000 liv. rnéme monnaie. 

Somine de la taille du don , 50,000 liv. faible monnaie par. 

Vientensuite une notede iaquelle tl résulteque ceux qui pos- 
sédaient des biens dans diverses cb&tellenies,devaient payer dans 
chaqne chètellenie pour les biens qui s y trouvaient , et que Ie 
clergé était exempt de ces diverses tailles. 

§ V. — Piêces concemanl Thomas Fin^ recevear de Flandre. 

Les irisles événements qui affligèrenl la Gn du règne de 
Gui , cl les exigeoces des traites consenlis par Robert pour 
moiiler sur letrónedeFlandre,avaient rendu fort fSicbeuse 
la situation financière de ce pays. Roberi eut, pour se 
tirerd*em barras, recours aux sociétés ilalienoes qui depuis 
loogtemps servaient de banquiers a sa familie. Il coufia 
les fiaanccs de la Flandre d'abord a Bousignor, de la com- 
pagnie des BoQsignori (n"* 415 el suivants), puis a Thomas 
Fiu , de la compagnie des Gallerans de Sieune. Le comte 
eut dans celui-ci , ainsi que dans ses frères Barthélemi et 
Philippe, une confiauce aveugle» donl les t'rères Fin se 
rendireot iudigoes. Accusé de dilapidalion et de mal- 
versalion, Thomas Fin fut honteusement destitué, et le 
comle s'empara de tous ses papiers (i). 

574. 18 avrü 1306. — Robert, comte de Flandre, nomme 
Thomas Fin , marchand et compagnon de la sociélé des Galle- 



(1) Teute cette affaire de Thomas Fin et la situation fmancière de la 
Flandi'e, è cette époque, mëritent d*élre soigneusement étudiées. -— Nous en 
ferons Fobjet d'une notice spéciale. 
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rans de Sieoiie, receveur Muverain d«s rentes, trevenos, et 
issues dn comté de Flandre, airisi que des terres d\\iost,de 
Grammont, de Waes ei des Quatre-Méliers , et lui en abandonne 
Texploitation moyennant 500 liv. par seinaine. 

575. i\ juin 1506. — Thoiiia$ Fin, receveur de Flandre, 
déclareavoir donné è feruie a Louis de Moelnare* Gutliaaine 
fil Verghine, et Jehan de Sacfe, Ie tocilieu de Huist « pour tenir 
selon les us ei couiumes pendant ti'ois ans, a partir de ia Nati- 
vité S'-Jean-Baptiste, et ce luoyennani une sonime annuelleile 
540 liv., nionnaie de Flandre, a payer lune moitié k la'Noél, 
1'autre è la S^-Jean. 

576. \Hjuillet 1506. — Pierre Prouvenisiens, l)ourgeois de 
Bruges, décJare avoir donné en location è Ttiomas Fin, rece- 
veur de Flandre, une roaison située rue des Cuveiiers, è Bru- 
ges, pour trois ans. a partir de la quinzaine avant la S*-Jean- 
Baptisle, dernièrement passée, et nioyennant une soranie de 
200 liv., monnaie de Flandre, dont il reconnatt avoir re^u la 
moitié; les autres iOO liv. étant payables, savoir, 50 liv. Ie jour 
de la S^-Jean-Baptisle, et 50 liv. une année après. 

577. -4 septembre 1506. — Philippe Fin, chargé par Monsei- 
gneur de Flandre de recevoir, eti la terre dWIost, Targent dft 
pour Ie payement a faire au roi de France, déclare avoir rego 
de la ville d*Alost, par rentrerikise de Jehan dou Ham, Jehao 
ie Splilre et Schier Ie (^apelier, 500 liv. iO s., payement d*Alost. 

578. '1 1 férrier i 506 (v. st.). - Thomas Fin mande aux divers 
rece^eurs, chargés de reeevoir dans Ie comté de Flandre ies 
rentes dues au comte, Ie prix aiiquei ils peuvent aceepter, pour 
Ie terme de la i^urification qui venait de passer, Ie heut de fro- 
ment, Ie heut d'avome dure et celui d'avoine molle. O prix varie 
selon les diverses localités. 

579. \^ niai 1507. — Thomas Fin, receveur, fait connaltre 
è Jenn de Ghisenghem. baiili de Bruges, qu'il est dü è Clais 
Biervliet 08 liv. 16 s. 6 d., faible monnaie de Flandre, pour trois 
bueueliels délivrés en Thötel du comte de Flandre, et Ie prie de 
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payer cette soiume des premiere deniers q<ii scronl k «i dispo^ 
sition. 

580. SO mai 1507. --^ Letlre missive adrefisw} par Pt«rr# 
Rsnieri è Thomas Fin, et relative a des affaires commerciales. 

58 L 7 juillet 1307, — Pierre Prouvenisiens , bourgeois de 
Bruges, recooDati avoir re^u de Thomas Fin, pour Ie loyet'de sa 
maison située rue des Cuveliers , 50 liv., mounaie de Flandre , 

» 

en ;icquii du lerme échu ^ la S^-Jeau-Bapliste 1507. 

582. 5 uoüt 1507. — Thomas Fin faii savoit' è Jean de Cal* 
mont , receveur des briefs d^Assenede et des quatre métiers, «que 
Gilles Scelinc ayant commencé è restaiirer la maison du chèleaii 
a Gandfil devra lui payer sur sa recette, avant la Noêl pro- 
chaine, 200 liv. monnaie de Flandre, a raison de 30 deni«rs Ie 
vieux gros, pour Paehèvement dudit travail. 11 lui ordonne de 
garder ces lettres par devers lui, afin de porter ladite somoie en 
dépeuse lors du premier couipte qu'il rendra de sa recette. 

585. 10 décembre i507. — Fremin de Cognerel , garde de la 
prévóté de Paris, déclare que devant lui a cpmparu Ntcolas 
Miete, poissounier deau doiice, bourgeois de Paris, iequel a 
recQiiBu avoir regu en son nom et au nom de Guillaume Miete» 
sou l'rère, la soninie de 290 liv. par., en dédudion de oella de 
340 liv. 10 6. 1 d., que Thomas Fin,, receveurdu eooite de 
Flandre, lui devait au nom de celui-ci. 

584. 25 mars 1507 (v.st.). — Thomas Fin mande au reeev€ur 
de Tespier de Furnes de payer a Jean Lauward 29 liv. 19 s. 7 d. 
qui lui étaient dus par Ie comie de Flandre. 

585. 20 avrü 1508. — Robert, comte de Flandre, donne 
pouvoirè Barthélemi Fin, frère de Thomas, receveur de Flandre» 
de percevoir en snn nom la taille de 100,000 liv. et la rente de 
20,000 exi|i;ibles depuis ia Toussaint dcrnièremenl passée. 

586. I^Jai 1508. — Thomas Fin, receveur de Flandre « fait 
savoir h Jean Lemoioe, receveur de TespLer de Borghes, qu il 
doit a Clais, Ie trésorier de Duyokerke, une somme de 417 liv. 
14 s. qike ce dernier a avancée pour les dépeuses du comte ei des 



( 596 ) 

demoiselles a Duynkerke. f I Ie prie de vouloir payer eette somme 
enbonne monnaiedeFlandre, et avant toute autre, des premiers 
deoiers qu il pourra prélever sur ses recettes. 

587. 16 aout 1308. — Tliomas Fin fait savoir h Clais du Sac , 
amman de la vilie de Gand , que Guillaurae de Gand , ch&telain 
deladite ville, a re^u de la part du comte de Flandre, Tordre de 
faire restaurer Ie chdteau, et, comme il faut audit ch4telain de 
Targent pour celle réparation , Ie receveur ordonne k rahiinan 
de lui payer jusqu è concurrence de iOO liv. par., monnaie de 
Flandre, yalable sur Ie compte qu*il rendra de sou ammanie. 

588. 7 novembre 1508. — Robert, comte de Flandre, donne 
k Thomas Fin, son receveur, Ie droit d*établir et de destttuer, 
pour lui et en son nom, les baillis et sous-baillis, dans toate 
Tétendue du comté, et de la maniere dont il Ie jugera convenable 
anx interets du comte. II ordonne, en outre, è lous baillis, sous- 
baillis et autres d^obéir audit receveur ou è ses délégués, toutes 
les fois qu'ils en seront requis. 

589. 28 juiUet 1309. — Thomas Fin, receveur de Flandre, 
mande a Jehan Ie l>eckre, receveur de la vacherie de Fumes , de 
payer è Wicart Ie Monnier, clerc de Thomas Fin, iOO liv., 
faible monnaie de Flandre, k raison de 3 mites pour 5 deniers, 
en rembonrsement d\inepareille somme que Ie susdit Wicart lui 
a prétée pour les besoins du comte. 

590. 23 aaüt 1309. — Thomas Fin, receveur de Flandre, 
promet de payer au jour de la Toussaint, k Béatrice, comtesse de 
Luxembourg, 1000 liv. par., bonne et forte monnaie. En rece- 
vant ce payement elle lui rendra une obligation du comte de 
Flandre de 3300 liv. forte monnaie. 

591. 5. D. (vers 1 309.) — Testament de Barthélemi Fin, frère 
du receveur de Flandre. Il nommc pour executeurs testamentaires 
Ie gardien des Frères Mineurs , Ie prieur des Frères Précheurs et 
Ie prieur des Augustins de Sietine. Après avoir fait quelques 
legs pnrticuliers, il donne tout ce qull possède au comte de 
Flandre, en réstitution de ses malversations , et prie celui-ci de 
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vouloir bien faire eu sorte qa*il soit inhumé en terre bénite, 
comme il convicnt a un chrétien. 

592. 9 février i314 (v. st.). — Procès-verbal des séances 
tenues au convent de Saint-Martin h Tournai, oü étaient présens 
d'une part, Thomas Fin de Sienne, d'autre part, Nicolas de 
Marcbennes, Guidonche Baldechon et SimonVastin, procureurs 
du comte de Flandre, chargés de recevoir Ie compte final dudit 
Thomas, ex-receveur de Flandre, de déterminer Ie reliquat dont 
il reste redevable et d*en prendre des obligations. 

592"*. ^6 février 1314. — Les bourgmestre et échevins de 
Bruges font connattre les sommes par eux payées au receveur de 
Flandre, Thomas Fin, ou è ses employés, pendant les années 
d306 è i309, sommes dont ils possèdent les quittances. 

§ VI. — Pièces relatives aux sociétés de marchands ilaliens. 

Presque loules ces pièces se rapporlent soit a la com- 
pagnie des BuoDsignori soit a celle des Gallerans. II est 
probable qtrelles apparlenaient a Thomas Fin, et qu'elies 
auront été saisies en méme temps que ses autres papiers a 
répoque oü Ton aura intenté des poursuiies contre lui. — 
La majeure parlie de ces pièces sonl des acles dressés par 
les nolaires apostoliques. — Teute celft série est fort in- 
teressante pour l'histoire du eommerce et du droit com- 
mercial. 

595. 5 septembre i282. — Simon, dit lespicier, sergent de 
Robert, comte d'Artois, reconnalt devoir è Jacques Sihier, Jac- 
quemin, Jacques et Sihier Grugamonte, marchands de Sienne, et 
a leurs compagnons, 75 liv. par. qui leur ont été prétées et qu'ils 
promettent de rembourser a la prochaine féte de S*-Remi. 

593"'. 1290. — Thiebaut, sire de Broies, reconnatt devoir h 
Jehan Salembien, Henier Renaut et Huguenin Barocelli, citoyens 
et marchands de Sienne, 1 1 5 liv. tourn . pour un cheval è eux acheté 
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par Thomas de. ChAteauvilain , et promet de leur payer celle 
somme è la proc.haine foire de S'-Renii de Troyes. 

594. 2(i novembre i293. — La soriélé des enfants de Baon- 
sigDori de Sienne déclare avoir re^u en dép6t de Henri Caraioli 
de Naples 500 onces d or , el s oblige a les Uii reudre a sa pre- 
mière demande, soit k Rome, soit a Naples. • 

595» 28 wars 1 ^94 (v. st. ). — Jacomo Thomasi , meatbre de 
la compagnie des Bnonsignori de Sienne, reconnatt que ceUe 
compagnie devait payer a feu mailre Berardo 500 onces dor aux 
calendes de juin 1294', et promet de remettre cetle somnie a 
Malheo Caracci. notaire apostolique, un des executeurs tesUn 
mentairesdudit Berardo. 

596. 20 mars 1298 ( v. st.). — Malhieu Carazoli de INaples» 
chargé des pleins pouvoirs de Henri (larazoli, pour recevoirde 
Ghino Anselmi de Sienne, membre de la société des fils de Buon- 
signori, 500 onces d\)r pur que ledit Henri lui avait remises en 
dépöt (I), Iransmet ces mémes pouvoirs a Nicolas Bonaduci de 
Naples, Truffin et Palmcrio Fiederio de Sienne. 

597. 21 mars 1298.- Bonaventure, fils dejacques Ubertini, 
et Jacobin son frèie, d*une part. Grégoire Conterii , de seconde 
part, Palmerii , de troisième part, Chrislophe et Lore, fils de 
Palmerii, de quatrième part, Suocius et Landus Oriandi, de 
cinquième, etSalem^one Maffei, desixième part, reconnaissenl 
avoir formé è Paris une société qui a pour hut d'opérer Ie change 
et de vendre et acheter loutes sorles de marchandises. Suil la 
délermination des paris apporlées par chaque associé. 

598. iA mars i299 (v. st). — Blasius Guidonis de Sienoe, 
Meus Bottaloltus, Henaldi Alexii de Sienne et Fran^uis Jacobi de 
Sienne, notaire, reconnaissenl avoir re^u en pret de Thomas 
Fin J20 liv. de bons petits tourn. qu'ils s*engagenl a lui restitiier 
dans Ie courant de Tannée. 



(l) Svprd, n" 594. 
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«'iQO. 15 septetnbre 1502. — Obert de Lugugnano, notaire è 
Plaisaoce, fait savoir que Nicolas Jaconii , bourgeois de Siennê, 
a déclaré devant Inirtant en son noin quau uoni de Jaconii de 
Bosio et de tous ses autres associés, avoir re^u de Thomas Fin, 
bourgeois el marchand de Sienne, 60 liv. de petits tourn., que 
ce dernier lui devait du ciief d*un cliange régulier d'or, ainsi 
qu1l est nientionué plus ani|)lement dans un acle dressé par Ie 
niéme notaire; Ie -I septembre 1501, et qui est annulé par les 
présentes. 

600. ^0 septembre \ 502. Cassön Pierre , élabli de par mons. 
Biche et mons. Moncliel, avec Ie prévót de Paris et Nicolus Ie 
portetir, ponr recevoir Ie don que les Lonibards du rovaume de 
Franee out, au mois d aoOt dernier, oclroyé au roi, pour la guerre 
deFlandre, déclurent avoir re^u,an nom decelni-ei, de Bonaven- 
ture, Jacques, Hue, Hollantde Sienne,ct de leurs compagnons 
de Paris, du Mans el d'Andeli, 200 liv. de petits lourn. du chef de 
la donation prérappelée. 

601. iydéeembre 1502. — Massinies ; Thomas) Fini, Jacobinus 
Stricche et Jacobinus Jacobi, citoyens et marchands de Sieiine, 
reconnaissent avoir re^u en prêl de Petruccio Guillielmi, agissont 
pour compte de Slreghia IVIageMi de Florence, 250 liv. de bons 
petits tourn., qu'ils promettenl de lui rendre a Texpiralion de 
Fanuée, soit k Paris, soit aux foiresde Champagne, soit en tout 
autre lieu oü il plairait au créancier de detnander Ie paye- 
ment. 

60!2. iZ janvier 1502 (v. st. ).*--• Nossus, fils de Dei, et Homo- 
deus, fils de Bortigholi, marchands de Florence, reconnaissent 
avoir re^u è titre de pret, de Mino Slricche de Sienne et des 
autres membres de la compagnie des Gallerans, 100 liv. par., 
qu ils prometlent de leur rendre a la procbaine foire de Laon^sur- 
Marnè. 

605. 14 mai 1505. — Jean Ikinati et Cambinus Passavanti, 
membres de la sociélé des Pacci de Florence, reconnaissent de- 
voir a Micolas, fils de Righoleus , recevant tant en son nom qu au 
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noni de Ciampolus, flU de Jacques Sighorius, et des autres mem- 
bres de la société des Gallerans de Sienne, 1 200 li v. de bons petits 
den. tourn. dont ils reconnaissent avoir re^u la valeur, dadit 
Mcolas, en bons réaux d or, et proniettent de payer ces i^OO liv. 
en deux payeinents, savoir 600 liv. aux calendes de juin et 
600 liv. aux calendes de déceinbre, soit a Paris, soit aux foires 
de Champagne et de brie, soit en tout autre lieu indiqué par Ie 
créancier* 

604. i5 mail 505. — Jacqnemin Stricche, Landus Oriandi 
et Bartholonjeus Aldobrandini Massici, membres de la société 
des Gallerans de Sienne, reconnaissent au nom de ladite société, 
avoir regu de Bonin Gherardini , bourgeois et marchand de Pis- 
toie, membre de la société des Clarenti de cette ville, 120 liv. de 
gros tourn., qu ils proniettent de vembourser aux procbaines 
foires de S*-Aygulphe. 

605. i2 juin 1505. — Jacquemin Stricche et l^rthélenii 
Massi, marchands de Sienne, reconnaissent avoir re^u en dépdt 
de frère Jpcques Ditrelay, de Fordre de SWean de Jérusalem de 
rbópital d outremer, 2oO liv. par. en bonue monnaie comptante, 
et promettent de restituer cette somme a la première deniande 
du créancier. 

606. ^O/atï/el J505.~-Gucciu$, fils d'Orlandi Gucciardi, Unt 
en son nom qu au nom de Ciampoli , fils de Jacques » Jean , fils de 
Jacques des Gallerans, Jacques et Bonaventure, fils de Jacques 
Ubertini, bourgeois et marchands de Sienne, reconnatt avoir 
rcQu de Gérard Chalchato, bourgeois et marchand de Clermont, 
stipulant pour lui-méme et pour Jean Chalchato, son fils, Gail- 
laume Gay te et tous les autres membres de sa société, d400 fl. 
dor, dont il lui sont redevables du chef d'un pret fait aux der- 
nières foires de Provins. 

607. 16 aotU 1505. — Minus Stricche et Barthélemi llderini 
de Sienne, tanten leur nom qu'au nom des autres associés de la 
compagnie des Gallerans, donnent procuration a Barthélemi 
Fin, leur coassocié , de, pour eux et en leur nom, recevoir tonte 
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somme de n'importe quelles personties» et sauserire robligatton 
de la rendre k telle époque qu il jugera convenable, prometUrnt , 
pour eux-mémes el poiir leurs héritiers , de ratifier tout ce qu*il 
fera è eet égard. 

608. 6 oc/o6rc 1 305. — Bernard Fabri, marchaild de Villiac, 
reconnalt, tant en son nom qu*au nom de Gérard et de Jean Chal- 
chato, ainsi qne de tous ses autres compagnons, avoir eu et re^u 
aax foires de S*-A]^oIphe, de Thomas Fin, bourgeois et mar- 
chand de Sienne, agissant au nom de la société des Gallerans, 
^1400 florins d'or, qui leur étaient düs en verlu d*un acte dn 
notaire Aidobrandinus Paltimanni, de Florence. 

609. i3 novembre 1503. — Junta Peri de Semifonte, de 
Florence, reconnatt avoir re^u aux foires de S'-Aygulphe de 
Provins, dlldebrandini Massali, deSienne, payant pour Massimo 
(Thomas) Fin et Jacomino Venture, argen tier (^-pe^rano) de cette 
ville, 405 Vi florins d'or, düs en vertu dun acte du notaire 
Anselme Tani. 

6i0. i5 novembre ^505. — Barthélemi Massicci et Nicolas 
Siggheri, membres de la société des Gallerans, reconnaissent 
devoir, sur Ie cors de la foire de S'-Aygulphe de Provins, 
i§00 royaux anciens (regales t;etóre«) , h Jean Chalchato, ciioyen 
et marchand de Clermont, en Auvergne, agissant tant pour lui 
que pour son père Gérard, pour Guillaume Gayte et pour les 
autres membres de sa société. 

6!i. 4 mars i505 (v. st.). — Anselme Bartholomée, bour- 
geois et marchand de Pistoie, déclare, tant en son propre nom 
qu*au nom de Bonnin Gerardini et de tous ses autres concitoyens 
et confrères, avöir re^u de Bartholomée Aldobrandi, bourgeois 
et marchand de Sienne, payant tant pour lui-'mémc que pour 
Jacqnemin Stricche, Lando Orlandi, ditCiampolo, iilsde Jac- 
ques fils de Sohier, Ie seigneur Grifo, Jean, ifils de Jacques de 
Gallerans, Jacques et Bonaventure, fils de Jacques Ubertini, et 
tous ses autres compagnons et concitoyens, 120 liv. de gros 
^ourn, 
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iiii 30 moTM 1505 (v. $L). «- r*iflni|M>lii», Itls de Jacquet 
Siger, déelare, taiU en son nom ()ir»ii ooiii de la flociété des 
Gallerans, devoir è Mido el Mignaiiello, fila dWndré de Migna- 
nello de Sienne, 5:27 liv. de petits toiirn., en restitiuion d*un pret 
de^fSflorinsdor. 

615. \H avril 150o (v. s^t.). Pierre Kaynerii Ghegii, mar'* 
eband de Sienne, promett lant en aon propre tionn qu'en celui 
de son associé l)onat Ghegii de la raéme vilie^ de payer auipr<H 
chainesfuires deS'-Aygiilphe, entre les niains de Lemo deComile 
el de Nicolas Alchii , bourgeois et marchands de Lucques, slipu- 
lant tant poiireux-mómes que pour Clanii Facii, ^rthélemi Leo 
Alchiori, Donat (lomite et Vante Opizi , leurs coassociés, 50 liv. 
tonrn», qirils reoonnaissenl avoir re^u des i^iisdits Comité et Alchii. 

614. "iH juin 1504. — j^icqiies Slricche, Tboina» ArnolG et 
les auties membres de la compagnie des Gallerans de Sieooe, 
('bargée p:ir Tabbf^ des Prémontrés de reciieillir la dtme votéeau 
roi de F'i'ance dans Ie chapitre génc^ral, reconnaissent avoir re^u 
56 liv. paris.t de rubbé d*Ardeniie (I)» diocese de Bayonne. 

615. 8 octobre 1504. — Gode'lVoid Bonfeti d^Orléans, Gui de 
Landunio, cbanoine de IVglise de cette ville et trésorier de la 
cbapelle du roi» et Jean Rossinioil , bourgeois de Paris et apolhi- 
eaire, reconnaissent avoir re^u de Jacob Stricche, Thomasso 
Arnolti, Barlbolomeo Massiccii et tous les membres de la com- 
pagnie des Gallerans de Sienne, è titre de pret, la somroe de 
5,000 liv. fle petiis paris., qu'ils promettent de leur rembourser, 
ik eux-mémesoii a leur mandalaire,a leur première demande. 

616. Octobre 1504. - — llues de Chaumont et Jeun Cayn de 
Sainte-Menehould , gardes des foires de (Champagne et de Brie, 
reconnaissent que Massez Fin , marehand de Sienne, membre de 
la compagnie des Cigineis, a déclaré que Gringoire de Sienne, 
chevalier, Panmier Jeban, Plaisin, Renaut Rogier, Romer et 



(1) Ardenne, département du Gers. 
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Nieholncbe Fl^main, toiis man^hnnüs de Sienne, lui doivent, sur 
Ie Corp» de h foire de Troyes, de ia S*-Jean 1301 , 100 liv. de 
peiits tourn. lis reiftiièrent, de par ie roi de France, tutites les 
justices tanl ecelésiosliques qtie séruiières, de préter ia niain 
aiidit créancier pour 1'uider a recoiivter ses droits. 

617. 6 fwvemfnre 1504. — Jacoltus Stricclie, Thoniassiis Ar- 
noin et 1«$ antres membres de la compagnie des Gallerails, rece- 
veurs de i ordre des Prémontrés, en France, reconnaissenl avoir 
re^u de frère Ënguerand de Ooiicy, elianoine de Concy, payant 
pour l'abbé de Sept-Fontaines, 40 liv. de petiu paris, pour sa 
part de la dtme. 

618. Hmarx 1504 (v. st). — Simon Philippe, raarchand de 
Pistoie, membre de ia compagnie de ia Couronne, reconnatt, 
pour iiii el pour ses compagnons, devoir h Tideman-ie-Noor et k 
Zinart, son frère, tous deux marcbands en Aliemagne, 550 liv. 
d'esierling d\\ngieierre . du chef dun pröt d'argent a Ini fait par 
Albert-le^Noor , è Anvers, en Brabant, et promet de rèstituerla'^ 
dite somme endéans la qiiinzaine après la Pentecóte. 

619. 1304 ~- Thomas, Jacquemin et Barihelemi (Fin), asso- 
ciés de la compagnie des Gallerans de Sienne, reconnaissent 
avoir vei^Ax de Tabbé du Val-()«i-l)ien, dans l^Ardenne^ 14 iiv. paris. 
pour une année de dtme sur les iieux que Ie chapitre possède en 
France. 

620. 23/ecrwT 1504 (v. st.). -^ L official de la cour de Paris 
déclare que dcvant lui a comparu Jacquemin Siricche, marehand 
de Sienne, de ia compagnie des Gallerans de cette ville, lequel 
a reconnu, ati nom de sa société, avoir re^ii en dépót de i'arche- 
vèque de Sens 855 floiins d'or de Florence, de bon et jusie 
poids, qu'il s'oblige de restiiuer audit archevdque è sa première 
deniande. 

621. 14 avril 1504 (v. st.). - *Pierre, abbé de Coucy, de 
Tordre des Préuiontrés, reconnatt avoir veqyi en dépöt de Thomas 
Fin, un des associés de la compagnie des Galleran^i de Sienne, 
une obiigation des abbés de S'^-Martin de Laon, de Coucy et de 
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Yai-Secret, toutes abbayes de lordre des Préoiootrës, paria- 
quelle ils sengageot a payer, è titre de change, k Thomas Fin 
OU è ses associés, i 6,000 liv. de pelits tourn., savoir, 8,000 liv. 
aux octaves de la S^-Denis ioOO, et autant aiix octaves de la 
S^-Deois de l'aonée suivanle. 

622. o mcu 4305. — Le garde de la prévóté de Paris déelare 
que devant lui a comparu Thomas Fin, de la compaguie des 
Gallerans de Sienne, lequel a reconnu avoir re^u de Jacques de 
Chertaut, en i 303, a la foire de Lagny, 2468 iiv. 14 s. 2 d. tourn., 
tant en billon quen argent, ainsi que 69 liv. 8 s. 2 d. toorn., 
pour la perte par lui subie sur ce billon. 

623. i^juin i305. — Pierre de Dicy, garde de la prévölé de 
Paris, déelare que devant lui a comparu Buonsignor de Boon- 
signori , de la compagnie de la Grande Table de Sienne, qui a 
reconnu, pour lui et pour sa compagnie, devoir è Henri Flandri, 
de Pontoise , i300 liv. paris, du chef dachat de bonnes denrées, 
et a promis de payer cette somme le jour de Foctave de la Ma- 
deleine. 

624. 6juiliet i305. — Jacquemin Stricche, de Sienne, associé 
de la compagnie des Gallerans, reconnatt avoir re^u deGuichard 

de Pontevetrio, chanoine de Geb , la somme de 8 liv. iOs. 

de bons deniers tourn. et promet de Ia lui restituer k Rome, è 
Paris OU dans toute autre ville oü se tient une cour pontificale. 

625. SjuUkt 1305. — Frère Thomas de Thoraldelon, percep- 
teur de Eelesalle, et Jean de Polebur, procureurs et envoyés de 
frère Guiilaume de la More, mattre des templiers d'Angleterre, 
reeonnaissent avoir re^u de Thomas Fin, de la société des Galle- 
rans de Sienne, 180 marcs sterling, formant le premier payement 
des 660 marcs que ladité société devait aux templiers d'Angle- 
terre en vertu d'un acte passé devant Fran^ois, fils de Jacques, 
notaire h Sienne. 

626. 15 stptembre 1305. — Thomas Fin et Barthélemi Mas- 
sicii,de la société des Gallerans et des Sigherii de Sienne, reeon- 
naissent avoir solidairement recu en dépöt du vicomte Romei. 
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leuccoDcitoyen, 1650 petites liv. tourn., qulls prometlent de 
lui rembourser aux prochaines foires de Laon. 

627. 23 septetnbre 1305. — l^official de la cour de Paris dé- 
clare que Hugo Orlandi, aulreraent dit Roland de Sienne, a 
constitué devant lui Guillaume Hamonis et Colin Nonnanus, 
clerc, ses procureurs spéciaux, afin de Ie représenter dans la 
cause pendante devant ledit ofiieial entre lui Hugo, d'une part, 
et Jean de Lemonicis,' bourgeois et drapier a Paris, ainsi que sa 
femme, d'autre part. 

628. i2 octobre 1305,,— Gohers, abbé de Téglise de The- 
nelles, de lordre des Prémontrés (diocese de Laon), recfonnalt 
avoir re^u de Thomas Fin, marchand de Sienne, demenranl è 
Paris, 120 liv. paris., somme qui lui avait été remise en dép6t 
par Tabbé de S'-Martin de Laon , du méme ordre. 

629. 18 octobre J30o. — Blasius lldebrandini, bourgeois et 
marchand de Sienne, membre de la compagnie des Gallerans de 
cette ville, prompt de payer en la cour de Home on en quelque 
lieu que ce soit , è Barlhélemi de Ferenlino, chanoine de Londres, 
254 florins dor de Florence, de bon aloi et de juste poids, pour 
change d'une somme de 67 marcs 6 s. et 8 d. sterlings qu'il a 
re^ue de celui-ci, a Londres, au taux de quatre florins Ie mare. 

630. 20 octobre J30o. — Pierre de Oicy, garde de la prévólé 
de Paris, déclare que devant lui a comparu Hue de la Trinité, 
clerc du roi et son receveur dans la prévóté de Paris, lequel a 
reconnu que Jacquemin Stricche lui a payé, pour compte de mnt- 
tre Alfin de Marne, 1,000 liv. paris. — Ces mille livres devaient 
étre dëeomptées d'une somme plus forte due par ledit Alfin aux 
héritiers de Jeofi^roi d'Argenteuil, du chef d'un ch^teau par lui 
achelé, et avaient été payées au receveur du roi a compte des 
sommes que devaient lesdits hériliers pour achats fails par leur 
auteur. 

631. ^S octohre 1 505. — L'official de la cour de Paris fait 
savoir que Jacquemin Stricche et Thomas Arnnlfi, marchands, 
de la société des Galler-'^ns de Sienne, pn^ rjecppni; dnant lui, 
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tant en leur propre nom qir«iii noni de Isidite sociétë, avoirre^ti 
en (lépói de Jeaii de Aquablanca, doyen de Té^i^lise d*Hereford, 
la somme de onze cents florins d'or de Florence, qirils senga- 
gent a lui reniboiirser è sa première demande. 

612. i^ janvier 1305 (v. at.). — Pieron de la Tour, sire de 
CliAlillon en Valois, reconnatt avoir re^ii de jacquemin Stricrhe, 
de Thomas et de Bertholemi (Fin), au nom de la compa^^nie des 
Gallerans et f>ar lentremise de Simon deLoyes, f 00 liv. de bons 
petits lournois. 

633. -2 février 1305 (v. st.). — L official de la cour de Paris 
fait aavoir que devant Ini a comparu Jacquemin Stricche» leqnel, 
en son nom et au noui de ses coassocif^s , a reconnu detoir è soa 
frère iean Bonnet, trésorier de la maison S'-Jean, a Paris, 
i ,500 llorins d'or. 

634. U février 1305 ( v. st.). -- Nicolas C^ntis, membrede 
la société des Gallerans de Sienne, reconnatt avoir re^i de Jean 
de Aquablanra, doyen de Téglise cathédrale de Hereford, 81 
niarcs sterling, è raison de 13 s. et 4 d. au mare, et promet de 
lui rendreè la Toussaint 1307, k Paris on k la cour de Home, 
420 florinsdor de Florence, c'est-^-dire 15 Oorins par mare oa 
60 gros tournois, calculés k raison de 31 deniers nne obole 
paris, par gros tournois. 

635. 10 mar» 1305 (v. st.). — L*ofi]Cial de la cour de Paris 
fait i^avoir que devant lui a comparu Jacquemin Stricche, de la 
société des Gallerans de Sienne, lequel a déclaré, tant en son 
propre nom qu au nom de ladite société, devoir k Radulfe de 
Haricuria, chanoine de Paris, 3,000 üv. de petits lournois dar- 
gent, du chef d'un pret vrai et légitimc fait au coniptant. Jacque- 
min Stricche promet, en, sa qualité prérappelée» de rendre ces 
3,000 liv. au susnommé Radulfe, k sa première deniande. 

630. 25mar« 1305 (v. st.). - Thomas Fin, bourgeois et mar- 
chand de Sienne, membrc de la société des Gallerans, agiss«nt 
tant en son nom propre qu'au nom de ses coassociés, reconnatt 
avoir re^u de Barthélemi, fils d'Aste Lanfranchi, bourgeois et 
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marchand de Pistoie, 800 bons deniers de gros toiirnois d ar> 
gent, & leffigie de saint Louis, roi de France. II s eogage k reni- 
boiirser eette sonuiie aiix foires de Champagne et de Brie« et, 
en cas de défaut, a payer Ie doublé de rette somme avec tousles 
donimages-intéréts et les dópens. 

637. 28 mars 1305 (v. st.).— RaniiciusNuccius, (ilsdeCen^ 
sion de Forteguerris , bourgeois de Sienne, reconnatt devoir è 
Barthélenii Massicii, membre de la conipagoie des Gallerans de 
eette ville, 406 liv. petits lournois, a payeruux foires de S^-Aygul- 
phe, de Provins, en Tannée i506, et ce pour acquit dune eer- 
laine somme que ledit Massicii lui avait remise en gros tournois. 

638. tl mai 1306. — Jacques Stricche, de la société des Gal- 
lerans de Sienne, retoimait avoir re^u en dép6t de Jean Bonnet, 
trésorier des hospilaliers de S'-Jean de Jérusalem , a Paris, 300 
liv. paris., qu*il promet, au noin de ladite société, de lui rendre a 
sa première réquisilion. 

639. 15 mai 1306. — Thomas Fin reconnatt avoir re^u, tant 
en son nom qu*au nom de la société des Gallerans, de Jean Vil- 
lani , bourgeois et marchand de Florence, de la société de Phi*- 
lippe de Perugis de cette ville, 2,500 liv. de petils tournois d ar- 
gent, è titre de change sur les foires de Provins, et s*engage k 
lui restituer ladite somme, dnraot cos mémes foires, sous peine 
de devoir pa^rer Ie doublé. 

640. Mai 4306. — Hugues de (Ihaumonl et Jean Cayn de 
S^^-Menehould , gardes des foires de Champagne et de Brie, 
inandenl aux autorités de la ville de Florence que Thono et Tho- 
mas Nagaloti, Copi (^aniiiani, Lapo Corradi, Gerardo (^anifiani 
et Valenthino Lambri , tous membres de la compagnie des Naga- 
loti de Florence, qui séiaient enfuis de la foire de Champagne, 
devaient a Malhieu et a Thomas Fin, de la société des Gallerans 
deSienne, 1,700 liv. de petits tournois. lis prieut, en consé- 
quenoe, les susdites autorités de faire saisir les biens appartenant 
anx membres de la société des Nagaloli , afin que les Gallerans 
puissent rentrer dans leur créance. 
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6il. TijtiiUei 1306. — RégnierGmi, bourgeois de Sienne, 
de la compagnie des Gallerans de cette ville, reconnatt avoir 
reigu de Rignoso Corradi, citoyen de Florence, de la compagnie 
des Maccii de cette ville, payant tant pour liii-méme que pour 
Guido Rignoso de Maccis, Andrea Romeii et ses au tres associés, 
300 florins dor pur, au coin de Florence. Ën échange de cette 
somme Régnier promet de payer ou de faire payer aux prochai- 
nes foires de Provins, en inai , h Rignoso ou è ses compagnons, 
720 liv. de petits tournois. 

642. 22 juillet i306. — Pierre Saladini, bourgeois et mor- 
chand, membre de la compagnie des Tolomées de Sienne, 
déclare, tant pour lui que pour ses compagnons, avoir i*e^u aux 
foires de Laon , des mains de Pierre Ranerii, bourgeois et niar- 
chand, membre de la compagnie des Gallerans de Sienne, 3,820 
petites liyres tournois, qn'il lui devait en vertu d*un acte passé 
devant Ie notaire Brunus, a Florence. 

643. 25yui7/f( 1306. — Benoit Tignoside Macis, citoyen et 
marchand de Florence, Tun des associés de la compagnie des 
Macis de cette ville, reconnatt avoir re^.u aux présentes foires 
de Provins, 723 liv. de petits tourn., qni lui élaient dues paria 
société des Gallerans de Sienne. 

644. 19 aoiit 1306. — Andreas Bossi, marchand el bourgeois 
de Sienne, déclare avoir, en qualité de porteur d*une procura- 
tion, signée par Vindemmia Benassai,'re^n des mains de Jae- 
quemin Stricche, membre de la compagnie des Gallerans de 
Sienne, 300 florins d'or de Florence dont ladite compag^nie lui 
étaitredevable. 

645. 14 septembre 1306. — Jean de Chastillon, prieur des 
Prémontrés, reconnatt que Thomas Fin , de Sienne, de la com- 
pagnie des Gallenms, a compté avec lui et avec Ie prévöt do 
convent, et que, pour solde de compte, il lui est dü 500 liv. 
tourn., Ie vieux tournois compté pour 51 deniers et maille. II 
promet de lui payer cette somme a la Toussaint. 

646. 12 ociobre 1306. — Jacquemin Siricche de Sieniie, de 
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la compagnie des Gallerans, reconnatt avoir re^u en dépót de 
Jacques de Trilano, frère de la maison des hospitaliers de Saint- 
Jean , 66 liv. paris., et s'oblige è lui restituer celte somme è la 
procbaioerféte de SWacques et S*-Philippe. 

647. 15 oclobre 1506. — Jacques , fils de Jacques Ubertini , et 
Jacques Striccbe, citoyens et niarchands de Sienne , membres de 
la compagnie des Gallerans, reconnaissent avoir regu en dépót 
de Jean de Aquablanca, doyen deTéglisede Hereford, 1,1 1 1 flo- 
rius dor de Florence et promettent de les lui rendre, a sa pre- 
mière demande, en tel eudroit qu il désignera. 

648. 217 octobre i506. — Jacquemin Stricche, de la compagnie 
des Gallerans de Sienne, reconnatt avoir reyu en dépót deCaife- 
rino Spinelli, citoyen de Sienne, 561 liv. 15 s. et 4 den. tourn., 
qu'il s'oblige è lui restituer aux prochaines foires de la S'-Remi 
de Troyes. 

649. 12 fwvembre 1506. — Gaufridos et Kadulfus, dits de 
Landa, frères, tous deux clercs, reconnaissent devoir h Jacque- 
min Stricche et k ses compagnons ^200 liv. 6 s. 8 d. paris, petite 
raonnaie, tant pour vente et livraison de draps, que du chef d*un 
change h eux fait par lesdits associés, en argent comptant, pour 
Texpédition des affaires du seigneur de Savoie, et promettent de 
pa ver cette somme è la prochaine féte de Noël. 

649*''*. 14 novembre 1506. — Bonsignor de Bonsignori mande 
a Thomas Fin, receveur de Flandre, de payer pour son compte 
a Witart, son clerc, 20 liv. monnaie de Flandre, Ie gros compté 
a 50 deniers. 

650. 24 novembre 1 506. — L'abbé de S'-Barlhelémi de TEec- 
kout, Ie prévót de Notre-Dame et Ie doyen de S*-Donatde Bruges, 
déclarent que devant eux ont comparu Bonsignor de Bonsignori 
et Courard Berignon, compagnons de la Grande Table de Sienne, 
lesquels ont cédé a Bertremiu Marin, ses frères et ses compa- 
gnons de la société des Marins de Florence, une créance de 2,845 
liv. 17 8. 4 d. petits paris.; ladite somme était due par Roberl, 
comte de Flandre, Guillaume de Flandre et Jean, comte de 
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Namtir, ses frères, et par Robert, soii fils, lesquels étaient tenus 
de Tacquitter Ie jour de la Nativilé S*-Jean-Baptiste 1308. 

051. i9 décembre 1300. — Hugolin de Lavania, chantre de 
Meline, chanoine de Salisbury, en Angleterre, reconffatt avoir 
re^u de la sociélé des Gallerans, deSienne, 27 s. 5 d. sterlings, 
en payenient intégral de sa prébende de Salisbury pour Tannée 
1305. 

052. iO décembre 1506. — Fière Pierre, abbé de Cysoing, 
prie Thomas Fin et ses associés de la compagnie des Gallerans, de 
remettre, sils en so'nt reqnis, iOO liv. paris, au porten r de la 
présente missive. 

653. 1306. - Angustin Pafarixius, niarchand de Tarragone, 
reconnatt avoir regu de Pierre Raynerii, de la compagnie des» 
Galleraris, 800 florins d'or, que celle cl lui devait en Verlu d'iiii 
acle passé devant Gerard de Koncherelo, notaire a Plaisance, Ie 
25juillel 1506. 

654. A janvier 1306 (v sL). — Jean dWquablanca, doyen 
d'Hereford, reconnatt avoir re^u en la cour de Bordeaux, de 
Henier GrefK, de la compagnie des Gallerans, 350 florins d*or 
de Florence, que celle-ci lui d eva il en vertu d*un acle dressé par 
Fran^ois, fits dé Jacques, notaire public a Sienne. 

655. 13yrtwvier1306 (v. si.). — Ricbard Hughetli de Florence, 
Nanuel de Verano et Nicolns Restori de Prato, proniettent a 
Philippe Fin de Sienne et h Thomas de Savoie, chanoine de 
Paris, qui se sont portés caulions envers Jacobinus Jacobi et lés 
autres associés de la compagnie des Gallerans (ces derniers ayant 
cautionné vis-a-vis du röi de France, jusqu'è concurrence de 
40,000 liv. petils tournois, la gestion de Ricbard Hnghetti, 
comme niattre général des monnaies du roi), de lenir lesdits 
Philippe Fin et Thomas de Savoie indemnes de toutes et telles 
sommes qu'ils pourraient avoir h payër de ce chef. 

656. if^ janvier 1306 (v. st.). — Thomas de Savoie, chanoine 
de Paris, agissant au noui de Ricbard Hughetli de Florence, 
reconnatt avoir cédé è Jacques' et a Jacobi n Stricche et a Phi- 
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lippe Fio, slipiilant au nom de la société des Galierans de Flo- 
renee, uiie erëuDce de 10,000 liv. tournois due par ie roi de 
France. 

657. \H janvier I506(v. st.). — Kichaid Hughetii de Florence, 
inallre des luonnaies du roi de France, Manuel de Vérone et 
Nicolas Restori, reconnaissent avoir re^u en dépót« de Jacques 
Stricche de Sieniie, 700 liv. de bonne monnaie, et proriiettent de 
les lui rendre «ndéans les deux niois, soit «i liii-niéme, soit au 
porten r des présentes. 

G58. 15 mai 1507. — Messire Jean de Lille, chevalier, et 
messire Jekan soo frère, clerc^ chanoiae de Péronne, reconnais* 
sent devoir è Jacqneujon , Jacques el Bartbélenii Fin, de la so* 
ciété des Galleruns de Sienne, et a leurs compagnons, du chef 
d'un pret, 35 liv. 6 s. 8 d. par. rernboursables Ie jour des Bran- 
dons procbain. 

659. ^^mai i5U7. Pierre de Paci, chevalier, sire de Ples- 
sis, reconnatt devoir a Jacqueoiin, Jacques et Barthélemi Fin, 
de la société des Galierans, 4 16 liv. petits par., du cbef d'un pret 
è lui fait, et s'oblige de les leur reslituer è la procliaine féle de 
To.ussaint. 

660. 24 mai 1507. — L official de la cour de Paris déciare 
que SimoD de BailJeuI, <li^valier, reconnatt avoir regu de Jac- 
ques Jacobi e( des associés de la compagnie des Galierans 18 liv. 
par que Ie sire de Sotteghem et maltre Gérard de Ferlin lui 
devaieot au nom du comle de Flandre, pour six mois de locatiou 
de la maison de U Treille, a Paris. 

66 L 1 juin 1507. — Philippe de Paci, cbevalier, sire de 
Nanteuil, reconnatt devoir a Jacquemin, Jacques et Bartbélenii 
Fin, de la compagnie des Galierans, *200 florins d or <le Florence 
a lui prétés, el promet de payer cette somnie a I» quinzaine des 
Braudoiis 1507 (v»si.). 

662. ^SjuiUel 1507. — Aymon de Jovengoano, ehanoine, 
reconnatt avoir recu, a litre de pret, de la société des Galierans, 
par Feotremise de Renier Greffi et de Muthieu Salembien , mem- 
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bres de eet te Compaguie, 37 florins d'or de Florence, qae, soos 
lobligation de tous ses bieos, il promet de rembourser, soit a 
Paris, soil a Londres, avant la prochaine féte de la Natiyilé de 
la Vierge. 

665. 15 aoiït 1507. — Jean de Aquablanca, doyen de Here- 
ford, recounatt avoir re^u de Jacques, Jacobin et des autres 
membres de la compagnie des Gallerans, 60 liv. par., qui lai 
étaient dues par Thomas de Savoie, chanoine de Paris. 

664. \1 octobre 1507. — Jean de Aquablanca, doyen de 
Hereibrd, rcconnalt avoir re^u de Thomas de Savoie, par Tentre- 
mise de Jacques, fils de Jacques Ubertini, et des autres associés 
de la compagnie des Gallerans, 60 liv. de bons deniers par., qui 
lui étaient does en vertu d'iin acte passé devant Tofficial de la 
cour de Paris. 

665. 26 octobre i507. — Jacques Ubertini et Philippe Fin 
reconnaissent, au nom de la société des Gallerans, devoir 500 
liv. par. a Jean de Moliia, clerc de la coratesse d*Arras, du chef 
d'un dépót fait entre leur main. 

666. ^i janvier 1507 (v. st.). — Renier Greffi , marchand de 
Sienne, reconnatt en son nom et au nom de ses coassociés de Ja 
compagnie des Gallerans, avoir re^u de Vanne Guidonis, bour- 
geois et marchand de Sienne , \ ,000 liv. florins d or de Florence, 
h titre de change, et promet de les lui restituer aux prochaines 
foires de Laon moyennant 2,125 liv. de petits tournois. 

667. 18 mars 1507 (v. st.). — Pierre de Savoie, doyen de 
Salisbury, reconnalt avoir regu, a Nemours, de Lapi Adnogati, 
membre de la société des Bardi de Florence , payant pour la 
compagnie des Gallerans de Sienne, 200 liv. petits tournois: 
ladite société des Gallerans s'était engagée è recevoir, pendant 
trois ans, les revenus que Pieri^ de Savoie possédait en Angle- 
terre et qui s élevaient è 500 marcs sterlings , et c'est sur Ie paye- 
ment de la première année de ces revenus que doit étre imputée 
ladite sonime de 200 liv. tournois. 

668. 51 mai 1508. — Mathieu Pauli, notaire impérial, fait 
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savoir que Renier de Ricasolis, chanoine de cette ville, a dé- 
claré avoir re^u de Boniface Mathei, memhre de. la société des 
Gallerans de Sienne, 379 florins d or de Florence, que lui devait 
ladite compagnieën vertu d\in acte dressé par Ie notaire funte, 
fils d'Adote. 

669. 21 juillet 1308. — Jacques de Certaldo reconnatt avoir 
reQU de Nicolas Buonamichi, membre de la compagnie des Gal- 
lerans de Sienne, la somrae de 634 liv. 1 1 s. 4 d., qui lui était 
dae en vertu d*un acte dressé par Dionisius Bambi , notaire a 
Florence. 

670. 16 novembre 1 308. — Jean , fils de Jacques, de la compa- 
gnie des Gallerans de Sienne , reconnatt avoir re^u en pret de 
Jean Villani , bourgeois et marchand de Florence, membre de la 
société des Perucci de cette ville, stipulant pour Thomas Fin, 
bourgeois et marchand de Sienne, 1 oO,ilorins d'or, et promet de 
les rendresoit a Villani, agissant comme dessus, soit h Thomas 
Fin lui-méme, k Sienne, ou en tout autre lieu qu on lui indiquera. 

671. 16 novembre 1308. — Acte semblable, mais pour 204 
florins. 

61^, V février 1308 (v. st.). — Bertremius Fin, frère du 
receveur de Flandre, mande, tant en son propre nom qu'au 
nom du comte de Flandre, è Jean Ie Moine, receveur de la chè- 
tellenie de Bourbourg, de payer è Gérard Gentil, de Florence, 
membre de la compagnie des Perucci, 100 liv. bonne monnaie, 
h préiever sur les premiers deniers qu'il recevra de ladite chétel« 
lenie. 

673. 15 février 1318 (v. st.). — Philippe Vilain et Hughelin 
Bernards, membres de la compagnie des Perucci, de Florence, 
déclarent que Robert, comte de Flandre, a intégralement ac- 
quitté toutes les sommes dont il était redevable è ladite compa- 
gnie, è ti trede pret. 
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S VIL — Oonaimts. 

CVsl (lans relle série de documenU que se reiiroiilreni 
les pièces les plus anciennes que nous ayons relrouvées; 
mais il esl a remai^uer que les u"* 674, G7o, 077 a 680 iie 
siMJt poinl des originai^x, mais dfs copies du XHI"'^ siècle. 

674. S. D. (vers f 170). — Pliitippe, comte de Flandre el de 
Vermandois, déclare donner en aunióne, è Téf^Hse de S'-Pierre 
a Gand , 500 mesures de moeres sitiiées entre Calf el Wulfscole. 

Cet acle élail muni des seeaux du comle Philippe, de Pierre 
son frère, de Hoger, chdtelain de Gand, de Hase de Gavere, 
d*Eu$(ache de Gambrar , de Siger de Gand, de Siger, nolaire, de 
Simon de Sleinbeke, de Waulier Busere, de Dirman Doikin, de 
Waulïer Flamigii el de Górard Blondin. 

675. 1171. — Philippe, comte de Flandre el de Verniandois, 
donne a Téglise de Goffort(l) une partie de lerre située entre Ie 
cbeniin noumié Laugdani, autrement Caclelegaver (^), et celui 
qui mène vers Galf. 

L*acte était muni des sceaux du comle Philippe, de Rasse de 
Gavere, de Wautier et Gilbert, fils du cbfttelain Roger , de Heori 
de Hemseke, de Waulier Busere, de Dirkin de Bassevelde, de 
UerberI de Huesdene, de Baudouin de Hallre, de Bellin de 
Naverin, dWrnould Hout, de Willaume Provere, de Sijrer «Ie 
Likevelde, de Willaume de Bruges et de Wautier de Teruionde. 

676. M90. — Louis, avoué de S'-Aubain, déclare donner 



(1) Coevorden. 

(2) Le mot Gavere et ses compost^s .so rencoatrent piusieurs fois dans Ie 
terriër de Tronchiennes renoiivelé en f563, manuscrit appartenanf « 
M' A.-L. Van Hoorebeke , employé aux arcbives du conseil de Flaixlre C'csl 
ainsi qu^on y trouve iine rue conduisant du f/elskoitk au CATTE6AVEni(r*90l), 
situé non loin de Ia terre de Jacques Vrient (f" 161). A Siyndonck, il y arait 
un endroit nommé Mostgavere; k Noorthout, un autre connu sous le nom 
de Gaverken et un hameau appelé Oottgavere. 
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au cjointe de Hainaut tous les serfë appartaoant è la grande 
église de Liége, dédiée è saiot Lanibert et è la sainte Vierge, ainsi 
qtte e.eu% appHrlenant aiis aiilres égli«es de Üége, notaritment 
S*-Laurent, S^-Denis et S^Marlin, k Téglise de S'-Mathiett de 
Flova et è celle de S'*Maihieii dWwière. Ladite donalion, compret 
nant ia propriélé des serls ei Ie droit de jusiice, est faite moyen- 
nant uue lente aiinueile de douze deniers, monnuie de Lió^e. h 
payer audit avoué ou è ses liéritiers. a la S^^Remi. Les témoins 
de eet aete sont Wigerus de Weia, Walterus de Hercke, et Henri 
d*Oireppe, honiiues dudit avoué; Guillauoie, frère du conile ile 
Hainaut, Alard de (^hiuiai, Nieolas de Barbenti<H)e, Giilebei't, 
pf>év6t de Mons,(yossnin deTubin, Henaitl de Strepi et Hainier. 

Sous Ie vidiiUMS origiiial en latin de Abmbain, doyeu de 
S^Pierre, et de Ghi, chètelain de Nuniur. 

677. 1 198. — BaudQuin(IX),eonaedeFlaBdreeldeHaioaul,dé'- 
ciare donner è l Vglisede la Vierge, a rÉcluse, nne cerlaine étendue 
de bois ceoiprise entre Ie ebemin qui mène vers Calf et la tnoere, 

678. 1*^1. -r^ Le niénie eomte donne è la roénie égifee, pcMir 
Ie vin et les autres besoins, quatre bonniers de ten*e boisée. 

679. i*^ »<ai 1^15. 'T— Maniel, a\oué d'Arras et seigneur de 
Béthunes déclare donner è Eustache sa fenime, Hlle deGa^Kbier, 
comte de S'-Paul , la nioitié de toutes les terres qu'll poeaède 
actiielleuieni ou p^urra acquérir par la suite. Si ladile Eustache 
vieal a moiirir sans enfants, il payera a Gaulhier, sou |)ère» ou 
aux héritiers de eelui*-ci, les 4,000 liv. qui lui sont pronnses pour 
doi, eu leUe autre sorouie inférieure qull aurait re^ue de ce cheC 

680. MarH 1^215 (v. «t*)* — Louis, fils a|né du roi de Fr9nce, 
cenflrne U donation faite par Uaniel , avoué d'Arms et sire de 
Béthune, è Eustache sa feoinie. 

681. Jfcfar* 18<5 ( V. si), ^ Ma , comtesse de Bolpgne. donne 
k Fabbé et auxehanoifies de Végj^m de Senaebeke* JO sous po^r 
Tamiivereaire de son nuAri, Beqaut, comte de Bologjie, 10 sous 
peur son propre anniversaire et 10 sous pour celui de son oncie 
Henri. (^tibe 30Wfne doit leur ètre payóe annuellenient sur les 
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reveDUS qu elle per^it de ses terres de Roulers, a la féte deS'-Jean. 

682. Janvier 4235 (v. st.). — Marie, dame de Dampierre, 
donne, pour lesalat de son tme et de celle de feusoD mari, Guil- 
laume de Dampierre, aux soeurs de Fhópital du S'-Sauveur, sepl 
bonniers de terre è prendre dans son héritage. 

685. 9 septembre 1258. — Gui, comte de Flandre, fait savoir 
qu'il a concédé, sur sa demande, a Béatrice, veuve de sod frère, 
Guillaume de Flandre, tous les fruits et revenus de sa dot, poar 
en jouirè compter de TaDnée de la mort de sa mëre, Marguerite, 
comtesse de Flandre et de Hainaut, en exécution d*un testament 
fait par cette comtesse. 

684. 29 octobre i263. — Baudouin, empereur des Romaios, 
déclare donner h Guillaume, son camérier, fils de Herbert, toutes 
les terres, tous les fiefs et tous les droits que Ie père ou les ancé- 
tres dudit Guillaume tenaient des empereurs. 

685. \^ juillet t268. — Hellins, sire de Cysoing, cbevalier, 
ratifie la donation faite par Stillens, sire de Fretin, son héfitier, 
è Usile de Hervaudion, sa femme, savoir de mille livres, mon- 
naie de Flandre, sur cent livrées de terre par an, de la même 
monnaie , assignëes sur la dlme de Fretin et sur trois bonniers de 
terre, sitnées è Gondencourt. 

686. Mai 1275. — Marguerite, comtesse de Flandre, et Gui, 
son fils, donnent h Jakemon Louchart, citoyen d'Arras, 200 Ht., 
monnaie de Flandre, de rente nnnuelle, è titre de fief et boro- 
mage lige. Jakemon devra dorénavant se trouver, trois fois par 
an, aux pléges, sous peine d'une amende de cinq sous, méme 
monnaie, pour cbaque jour qu'il y manquerait. Cette rente est 
assignée sur Ie tonlieu de Damme, et sera payée moitié è TExal- 
tation de la Sainte Sroix et moitié è la Chandeleur. 

687. Juin i275. — Robert, comte de Nevers, fiis atné du 
comte de Flandre, confirme la donation ci-dessus. 

688. 24 novembre 1275. — Testament d*Adam de Mardike, 
clerc. — II établit des legs en faveur de Téglise, du curé , dn gar- 
dien, de la table des pauvres de Mardike, ainsi que de celles de 
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Berghes'-S^-Winnoc> d« Duynkerke, de Ck)iidekerk<^, de Zuydcote, 
de Zintine, de Bourbourg, de Ghivelde; enfin en faveur de divers 
parenis. Ces legs sont les uns en argent, les autres en biens-fonds, 
situés pour la plupart dans les environs de Mardike. 11 nomrae 
executeurs testaroentaires Guillaume de Mardike , moine de Tab- 
baye des Dunes et frère du testateur, Jean de Bexponde, prétre 
de Markegheni , et Henri de Slipe, chapelain de Furnes. 

689. 1^' mars 4^75 (v. st.).*— Vidimus de ce testament , déli- 
vi*é è la requéte de Jean , prétre de Markeghem, executeur testa- 
mentaire dudit Adam, par mattre J., écol&tre et official. 

690. Novembre i^76. — Marguerite, comtesse de Flandre et 
de Hainaut, donne è Baudouin de Castiel, chevalier, pour ses 
longs et loyaux services, une pension annuelle et viagère de 
60 liv., monnaie de Flandre, qui lui sera payée k la Nativitë 
de S*-Jean-Baptiste, par Ie receveur de la renenghe. 

Ce don est confirmé par Gui, comte de Flandre, fils de Mar- 
guerite. 

69i. Avril 1277. — Marguerite, comtesse de Flandre et de 
Hainant, déclare donner a Agnès de Ie Porte, demeurant en son 
cbdteau de Douai , pour les bons services qu'elle lui a rendus k 
elle-mème, ainsi què sa nièce Marguerite, fille de Florent, 
comte de Hollande, un muid de blé, h recevoir sa vie durant, 
sur les rentes de TÉcluse, Ie jour de la S^-Martin d*hiver. 

692. Ma» 1279. -— Gni, comte de Flandre et marquis de 
Namur, fait savoir qu'è la prière et è la requéle de sa mère, Mar- 
guerite, il a octroyé k Baudouin dou Castiel, cbevalier, mattre 
d*h6tel de la comtesse, et pour les bons et loyaux services quil 
a rendus k ceUe-ci , de séjourner en son hotel toutes les fois qu'il 
'lui plaira, et de jouir des gages, de Tavoine pour trois chèvanx 
et des robes de cbevalier de Thótel, tout comme il leis recevalt 
habituellenient dans Tbótel de la prédile comtesse. 

693. Novembve 4284. — Gui , comte de Flandre, déclare don- 
ner a son bon ami, Jean Ie Beuf, en récompense des services qull 
lui a rendus et qn*il lui rendra encore, une pensiop ^nunelle de 
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40 llv., n»onn<ie de Flandre, it re<*efoir h la reiieiif^b« ile la 
S'-j0an-Bapti»le. 

Ü94. S* D. (vers Ii90)< — Testament de Willaunie Grifon», 
elievalier; il laisse, entre autres, t^ liv. lourH. aux. enfants de 
son fröre Henri, et IS liv. aux pauvres veunes* aux b^pitauxet 
auiL prétres panvres. Il terroine en priant Ie comte de Flatidre et 
son nis Giiillannie de mettre leiirs sceaux aux présentes, 

695. 19 septenèbré 1^92. — Gui , comte de Flandre et marquis 
de Mamur, lsabelle« sa femme ^ et Jean , leur fils, déelarent don- 
ner è Joffroi de Ranzières, 100 bonniers de lerre, situés k Rud- 
dervdorde, «^ tenir en perpéiuel hommage par lui et ses hériliers. 

696. 5 féorier 1^299 (v. sL). Robeit. tils atné du comte de 
Flandre, tenant la francheadministrationducoaité»déclaredonner 
è Nicolas, dit Famellens dou Hues, chevalier, une pension aa- 
nuelle de 160 \\\i tourn*, è piendre sur les moulins deTermonde, 
et» en cas d'insufBsani^e, sur Ie tonlieu de cette ville» k eondrtioD 
que ledit Nicolas Ie serve dans la guerre, tant contre Ie roi tle 
France que contre Ie comte de Hainaut. Cette pension cessera 
davoir cours du moment ou les guerres seront lerminées; mais 
Nicolas continuera, toute sa vie, a i'ecevoir desdraps de chevalier. 

697. 19 mars 1^99 (v. st ). — Rohert, fils atné du comte de 
Flandre « avoué d Anas, etc, déclare qu*il avait octroyé k Gérard 
Ie Mors, chevalier, en compensation des dégAts cnmmissur ses 
terres par Ie roi de France, 1,000 liv., monnaie de Flandre, a 
prendre sur son chèteau de Rupelmonde,ainsi que sur les tonlieiix 
y appartenant. Mais, atlendu que Ie comte Gui, son seigneur et 
père, tient Ie chftteau de Rupeimonde en sa possession et y léve 
les tonlieux, Robert assigne audit Gérard « au lieu des i,000 liv. 
susdiles« 1,000 autres livres, de la monnaie de Flandre, sur m 
terre de Termonde et les dépendances de cellO'^ci. Que si les reve- 
nusn'en montaient pas k la somme assignée, il lautorise è per- 
cevoir Ie manquant sur sa terre de Bornhem. Ces assignalions 
sont faites par Robert puur toute la durée de la vie de son père. 
Quand ce dernier viendra k mourir, Tassignation primitive re* 
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prendra cours, et lés iérv^s de T^rmoniie ét de Béihtihierii Beroni, 
dès ce moment, dé^rèvëe«. Enfin, il est etiiendu que, m&l^i^é 
ra8«ign»til»n Taile len faveur de (kérard Ie Mi>r^, sHr ^ terhs de 
Bol'ohem, les droits de GiiilLiuiHe de Mortagne, sëifinetir do 
l>osseiiiei\ fe$teroni saiifs. 

691$. ^5 mars I i99 (v. st.). — Ritbert , fiU atné dtt comte de 
Flandre, lennnl la franche adminislralion du eönHé^déciaihB dori>- 
ner è Jacqiiemon Hainvisch, bourgeois de Gund , eu récumpense 
de sa ftdélité et de ses bons services, 20 liv. de rente annuelle 
et viagère, a prendre sur Xammamchap de Gaud, endéans la 
quinzuine qui suil la S^-Jean-Baptiste. 

6()9. M ami 1315. — Kobert, comte de Flaiidce, déctare 
donner è la dame de Hérint's 128 liv. par.^ a prendre iousieft ans 
sur Ie bailliage de Gand. 

700. öoviobre 1517. — Louis, (ils atuédu oointe dé Flandire, 
couite de Bethel, déclare donuer a son médectn Jean Bonoye» 
en réconipense des services qu'il lui a rendus» une rente annuelle 
de 60 liv. touruois, a prendr*e sur les revenus du comtéde Réthei^ 
iodépeudaminenl des draps dont il jouira comme lesatitr^s offi- 
ciers du comte. 

701. 1317. — Louis, (lis ainé du comte de Flandre et comte 
de Bethel , déclare donner a son médecin, Jean Bonoye» tous les 
proiits et revenus de la viile d'Arche, ainsi qu'il ies a acquas de 
Jacques de Montechablon , frère du ch.^lelaiii de Mezière«. 

702. 4 décembre 1522. — Louis, comte die Flandre et de 
Nevers, déclare donner a son vulel, Jean Ie Buc, iils de Martin, 
16 liv. par., k prendre chaque année sur les droils du moulin de 
Damme,a condition de gérer ledit moulin pour Ie profit du coMite 
et den verser exactement les revenus entre les mains du receveur. 

55 VIII. — Venles faites pur (e Comte, öu en son nom, 

705. Juillel 1290. — Jean d'Orchies, prieur de Cysoing, Wa- 
tiers de Nevele, bailli de Lille, et Jean Makiel, clerc du comte 
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de Flandre , déclarent avoir vendu k Gilles Wetin , boui^eois de 
Touniai, 30 bonniers de blé et 25 bonniers de moeres, les pre- 
miers k raison de 9 liv., les autres h raison de 4 liv. Ie bonnier. 

704. 29 septembre i299. — Gui, comte de Flandre, déciare 
vendre, par rentremise de Gérard de Ferlin , a Jehan Minne, 
68 bonniers éemoereSj y compris Ie tréfons, situés dans Toffice 
d' Assenede, moyenoant i,750 liv., monnaie de Flandre. 

§ IX. — Pièces relatives d la comptaMHté des villes de la 
Flandre , el particulièremenl de Gand, 

705. 22 janvier i268 (v. st.). — Les échevins et toute la 
conimunauré de la ville-de Gand reconnaissent avoir re^u de 
Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut , i,000 liv., mon- 
naie de Flandre, a compte d*une somme de 2,000 Hv., è eux dtie 
par ladite comtesse. 

706. i5 aoiU 1275. — Énomération des dettes de la Yille de 
Gand k cette époque. La ville devait, en ce moment, en capital 
38,51 f liv., et en interets annuels , pour un terme d'environ nne 
vie d^homnie, 1,600 liv. 

707. Mars 4276 (v. st.). — Les échevins et toute la commu- 
nauté de la ville de Gand reconnaissent avoir re^u en pret, de 
Jakemon Loachart, 604 liv. 16 s. par., qu ils s*obligent k luï res- 
tituer, k .\rras, Ie premier samedi du mois de mars i277 (y. st.). 

708. 3 f octobre 1278. — Les mémes recol^laissent devoira 
Jean , dit Blondiel , bourgeois d*Arras , fils d'Aelide , dite Blon- 
delle, une sommede 1,100 liv. par., quil leur a prétée en bonne 
monnaie courante pour les besoins de la ville, et promettent de 
la lui rembourser, k Arras, endéans la quinzaine du jour oü ils 
en seront requis. 

709. 1280. — Premier compte rendu par les quatre receveurs 
de la ville de Gand , Boidin Vanden Spieghele et ses compagnons. 
(]e compte ne contient qne les recettes. 

710. /m7/eM282. — Les échevins et toute la commnnautë 
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de la ville de Gand reeonnatssent devoir h Baudóiiin , fils de 
Marguerite Lansthière, 600 liv. par., et sobligent h les lui 
rendre, è Arras, ie jour de la féte S^-Pierre, entrant aoüt ^285. 
7H. Novembre 1286. — Les mémes reconnaissent devoir è 
Jehan Cosset, clerc, 156 liv. 5 s. par., et prometlent de lui payer 
cette sonime, quils n*ont pn renibpurser a l'époque priinitive- 
ment stipulée,^ Arras, la veille de la S'-Remi 1294. 

712. 1** juillet 1288. — Le comte de Gui autorise les éche- 
vins de la ville de Gand h faire percevoir, pendant dix autres 
années, Taccisequ^il leur avait permis de levér déjè depuisdixans. 
— Il les autorise en outre è vendre des rentes sur la ville jusqu\^ 
exlinetion des dettes, è condition que les comptes soient rendiis 
devant Gui ou ses délégués une fois par an , et que les échevins 
fassent clairement connattre le montant exact de leurs dettes. — 
II exige d'ailleurs que la ville lui paye 20,000 liv., savoir annuel- 
lement 3,000 liv., dont 1,500 a la Noêl et 1,500 k la S*-Jean. 

713. i^'^juület 1288. — Les échevins de la ville de Gand pu- 
biient les lettres de Gui , dont Fanalyse précède, et s*engagent k 
les observer. 

714. Octobre 1288. — Les échevins et toute la commünauté 
de la ville de Gand reconnaissent devoir a Baudouin Volkont, 
bourgeois de cette ville, 20 liv. paris., è titre de rente perpé- 
tnelle, en reconnaissance d*une somme de 200 liv. paris, prétée 
è la ville par ledit Volkou t. ^ 

715. 8 mars 1290 (v. si.). — Les mémes reconnaissent devoir 
è Jean le Grutere, bourgeois de Gand, 200 liv. paris., montant 
d*un pret fait par ce dernier en bons deniers comptant , et s'en- 
gagent h lui rembourser cette sonime k Ia Pentecöte prochaine. 

716. 20 avril 1292. — Les mém^s reconnaissent devoir k 
Honoret des Moustiers 252 liv. 3 s. paris., en acquit de ses gages 
échus k la quinzaine de Pèques dernièrement passée, et promet- 
tent de les lui payer k sa première demande. 

717. 17 novembre 1292. — Reriaut de Kavech, bourgeois de 
S*-Quenlin, garde-scel du baüliaji^e de Vermandois, déclare que 
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üevani lui a coiiiparu Geoffroi Pourcheles, clerc, leqael a donné 
procuralion a Baiidouin de Bravecourt, de recevoiren sou nom, 
des receveurs de la ville de (^nd , 00 liv^ paris., en acquit du 
terine échu è laS'-Martio, de lu reiile anniiiflle et viagère due a 
ses eiifonis, doiit il a la inaiiiburnie. 

7t8. 2o naveiubre 1:29:2. ~ 1^ luéiiie déclare que devanl lui a 
('onipani Jeanne Poiirchelette, laquelle» en son nom et au dohi 
de sa Alle quelle a en iiiainhuruie, a élahli poiir procnrenr 8|)é- 
cial baudouin de Bravecoiir, pour recevuir des XXXIX de la ville 
de Gand la somine de 80 liv. paris., qiii lui est due è titrede 
rente viagère. 

7 19. "2 décembre t!29!2. — Jehan Pèlerins, sergent du roi, garde 
de la ville de Gand , reconnalt avoir re^u 100 liv. paris» k «ompte 
de ses gages. Simon Lauwars , bailli de Gand , lui a fait payer ces 
cent livres par iehan Lieman, clerc, Jehan Legrand et iehan 
Ie Grutere, receveur de la iiiall6le de Gand. 

7iO. 15 dévembre 129^. — Guillaume de Hangest, garde de 
la prévóté de Paris, d<^clare;qiie par-devant lui a comparu Jac* 
qiies Nazart, clerc, chanoine de Renais, lequel a reconnu avoir 
re^u des échevins et de la cuminiinauté de Gand 52 liv. paris., 
en acquit de la rente annuellf qui lui est due è la Ghandeleur. 

7:2 1 . 19 dérembre I i9:2. — l^'uffirial de la cour de Paris recton- 
natt que devant lui a couiparu Vincent .\nnou8, d'Arras» docleur 
en décrélales, lequel a conslilué Jean (basset son procureur spé- 
cial, afin de recevuir la rente annuelle de iO liv. paris, qui lui 
est due par la ville de (tand a ia S'- Remi, ainsi que 40 liv. paris, 
que cette ville lui doit pour deux ter mes arriérés de la niéme rente. 

722. Décembre 1292. — Sauwales Wyons, d'Arras, reconnatt 
avoir re^u de la ville de Gand 200 liv. paris., a compte de la 
somnie de il 7 liv., que ladite ville lui doit puur rentes viagères 
écliucs a la nii-mai et h la S*-Renii 1291 et 1292. 

725. Décembre 1292. — Jean Golles, clerc, recon natt avoir 
re^u des receveurs de la ville de Gand 40 liv. paris., en acquit des 
payements de 1291 et 1292 dAs a mattre Vincent Viniau. 
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724. ^janvier li9d (v. ut.). «-«- Reaaus deSnr\'tl6rs, garde 
étabii en la ville de Gaud, de yar Ie roi, reeonnatt avoir re^a 
des receveun de celte ville 50 iiv. paris, è compte de ses gages. 

725. Janvier 1202 (v st. . - Jean (k>ssei, clere, Hls de fen 
Piéron (bosset, déclare avoir re^ti des receveiirs de ia ville de 
Gand HDe somme de 450 liv. paris., en ae<]uit de divers/lermes 
dAs tant è iui^iDénie què Isabelle sa femme, Magretain^ férome 
de Piéron Cosset snsditi Jakenion Cosset, Piéron Cosset , Mahien 
Cosset, Marotain (bosset, Jakiau Cosset , Johannin Gosset et Mar- 
gol Fayerelle, fille de Vailiant. 

726. 23 février 1292 (v. st.). — Henri Mascb^ próyót de 
Saiiite-Pharallde de Gand, fait savoir que Jusse, fils de Thiéry, 
est venu par-devant lui , et a déclaré avoir re^ u de Siinon Ijiu- 
wart« bailli de Gand, 76 liv., monnaie de Flandre, du chef de la 
rente que sa femme Marguerite, fille de Jakemon Rynvi8«h>-a 
sur la ville de Gand, a savoir, 58 liv. du ternie dêla S^-Renii 
1291, et autant du ternie de la S'-Kenii 1292. 

727. 10 ntars. 1292 (v. si.). — Maroie Cousete, fiH« de Jac- 
quenion Favrel, reconnatt avoir re^u de Simon Lauwart, bailli 
de Gand , 100 liv. paris, que la ville de Gand lui devait poiir deux 
payements, chacun de 50 liv., échus a la S^-Remi 1292. 

728. 3 mm t29«'S. — HobortOespin^irArras» et Bande* sou 
frère, reconnaissent avoir re^u ded villes de Courtrai el d'Aude- 
narde la somnie de 2,350 liv. paris , qn^elles devaient leur payer 
k la mi'-avrii 1293. Ces mémes villes leur sont encore redevables 
d autres sommes dont elles doivent sacquitter postérieurenient, 
en divers payements. 

729. 1 1 juüUl 1294. — Les échevinset toute la coaimunauté 
de la ville de Gand déclarenl devoir a Alart de Beaulieu, clerc, 
3,478 liv. lis 8 d. paris., qu^l leur préla pour les besoins de la 
ville de Gand et pour éteindre des dettes contractées lors de 
réchevinage de Jérónie de la Volrestrate et ses compagnons, qui 
étaient enlrës en fonction è la mi-aoüt 1288. lis promettent de 
rendre ladite somme è Alart de Beaulieu, è sa première demande. 
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750. ï^ juillet '1S95. — Les échevins et la commuDaulé de 
la ville de Gand déelarent devoir a Gérard Delebarre, avocat a la 
Cour de Tonrnai : i^ 200 iiv. paris., a titre d honoraires poar les 
soins par lui donnés aux affaires de la ville; — 2® 40 Iiv. paris, 
pour deux chevaux qull avait crevés au service de la ville; — 
3^ 8 Iiv. paris., qu'il avait prètées è la ville de Gand (sans doute 
des déboursés); — enfin 4® 120 iiv. tourn. pour trots années de 
pension, h raison de 40 Iiv. par an. — lis promettent de lui payer 
ces sommes sans nul délai. 

• 73i. 21 mars 1298 (v. st.) — Les échevins el toute la com- 
munauté de la ville de Bruges font connattre qu*a la requète de 
Raoul de Clerroont, connétable de France, lieutenant du rol 
dans ses conquétes de Flandre , ils se spnt obligés k payer aux 
marchands dTpres et a tous ceux de la Flandre, en général, Ie 
montant des dommages qu*ils ont soufferts, ainsi que des estima- 
tenrs Tétabliront. 

732. S, D. (vers i30d). — Bequéte de Gnillaume de Moot- 
mor è la ville et an bourgmestre de Bruges; il demande Ie paye- 
ment de la somme de 8,595 Iiv. 5 s. 1 d. que ladite ville lui doit, 
atnsi qu*tl résulte des pièces remises è Jehan Denmart. 

§ X. — Piêces relatives d la succession de Roger de 

Morlagne. 

Roger de Morlagne, seigneur <fEspierre, décéda vers 
1S75 , après avoir institué pour executeurs lestamentaires 
Beatrix de Courlrai , veuve de Guillaurae, comte de Flan- 
dre, et Jfean, seigneur de Morlagne, chatelain de Tour- 
nai (1). La liquidation de cèlte succession donna lieu a uu 
grand nombre de réclamalions. 



(1) Baron Jules de S'-Genoi$, /nventaire des chartes provenant du 
depot de Rupelm.j a**' 202 el 473, 
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735. 5 décembre 1277. — (Pompte rendo par l«an Ghoses cles 
sommes par lui recues et payées poiir la snccession de Hoger de 
Mortagne. 

754. S. D, (vers \^11). — Réciamation adressé par Gontier 
li Sauvage, bourgeois de Tournai, k madame deCourtrai. M 
exposé que Roger de Mortagne prit, dans récurie de feu Piéron, 
un cheval saure valant, d'après Ie dire de personnes qui Ie con- 
nurent, au moins 60 liv. tourn.; malgré toutes les réclamations 
de Piéron, Hoger de Mortagne ne consentit jamais è Tindemni- 
ser de ce chef. Gaulier dont h femme est héritière de Piéron , 
prie Madame de Conrtrai de lui faire rendre la somme qui lui 
revient. 

733. S. D, (vers 1277). — Réciamation adressée a la méme 
par Clais, Ie charpentier. 11 reraontre que nnguère il avait fait a 
Bruges, pour monseigneur Roger une ehnpelle construite h ses 
propres frais : qu'il avait livré et fait transporler, également *a 
ses frais, par eau jusqu'i^ Espierre tout Ie bots nécessaire è ce 
travail. 11 déclare que son compte s'élève a 47 iiv. 12 s. 9 d. par., 
somme sur laquelle il reste 5 payer26 liv. paris., qu*il prie Ma- 
dame de Courtrai de lui faire remettre. 

756. 5. D. (vers 1277). — Réciamation adressée è la méme 
par Guillaume Condace, clerc de Raulerenghien (Rolleghem). Il 
représente que son père et son frère qui demeuraient a Helchin, 
ayant é(é assassinés, il alla avec ses amis è la recherche des 
meurtriers; quils passèrent ainsi sur la terre de Roger de Mor- 
tagne, sans toutefois y faire Ie moindre mal; mais que celui-ci 
les ajourna de ce chef et qu'il lui en coüta 50 liv. pour faire su 
paix. 11 demande qu*on lui rende cette somme. 

757. 5. D, (vers 1277). — Réciamation adressée a la méme 
par Catherine, veuve de Gauthier du Porc, qui la prie de vou- 
loir lui payer diverses sommes dues par Roger de Mortagne a 
feu son mari. 

758. 5. D, (vers 1277). — Requéte adressée aux executeurs 
testamentaires de Roger de Mortagne, par dame Mainses de 
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MAkerobiecke. Kik représente qn'elle tenait en fief de Roger 
irois bonniers 4e terre ; qu'il arriya que ses ptirente tuèrent hors 
de tréve leur ennemi Jean Hanebole. hoinnie de lioger de Mor- 
Ufisee ;qii'elie fut essigoéede ce ohefdevant h cour de Madame 
de Coiirirai ; inais que irayanx Irouvé persoone pour la défendre. 
elle fiii eo^idiamiiée par dófaut el baniiie; que, par suite, on 
sernpara de sop Hel' ainsi qiie d*uo6 grange qu elle y avait fait 
cooiiilruire , al des bles qui sy troiivaient. — Elle deinande jus- 

15^. S, D. (vers 1^77). -- Révlamatioii adress^ auY niéines 
par Ie eur4 d'Qvoidioghe. qüi pretend n'avoir, par erreur, de- 
mande quiine année du tonlieu annuel de 4 liv., tandis qa*il 
aurait dO en réeliimep trois. 

740. .S, D, ^vers 1277). - Mennes dettes dnes en vertu du 
tostametiil de Hoger de Morlagne, 1^ iotal s'élève a 68 liv. 18 s. 
il d. 

741. 5. l^. (vers Ii77). -^ Ënuiuération des sommes les plus 
importantes dpes è la sncoessioo de Hoger de Mortagne. 

743. 5. D, (vers 1277). — Hequête adn^ssée aux executeurs 
teslamentaires de monseigneur Hog^r de Mortagne, par les 
hommes de Jean d'Ë^ierre, de Vlamertinghe et d'Eiverdingbe, 
relativeoieoiaMx amendes de 60 s et au-de^sous, qu ils préten* 
deni devpir leur étre adjugées, 

745, 1288. - Clompte de la snccessipn de Rogei* de Morta- 
gne, reudn pol* Madame de (^rtrai devant loflicial de Tourqai: 
los dicties selèv4*nt è 474 liv, 4s. IOd,,et lescréancesè 1,754 liv. 
l(>s.7d. 

i^ XI. —T Invenlaires de mmbles et jayaux. 



744' 2a septembre 1297, ^ Jijbffm de Hanxières» Alars de 
Hobaix, chevnlier, Eulars, camberlin deGui, comte daFlandre, 
et Jean de Lille, derc du reeeveur de Handre, recoonaissent 
avoir re^u.de i4re Jeban Dorkeneffbrd , gardien de la garde-robe 
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(J'Édouard, roi dWngleierre, |>ar i*entren)i8ed6 Hicbard de Have- 
ringhe et Haoiil de Mantoue, coffriers, et en présence de Hue \e 
diepensier, Gauthier de Biaucamp et Jehan de Botisecoiir, eheva- 
\»lieps dud»t roi, (es joyaux de ce souverain , doni rénuniëratioii 
est contenuedans )e présent acte et dont la valeiir esieslimëe a 
1,^^ Ut. 2 s. 8 d. desterlings, et ce ^ titre de pret fait par Ie 
it>i au comte snsdit. I.e conite s'est obligé de restiliier lesdits 
joyaiix avant la (éie de S*-Simon et Jude, par lettres patentes 
sc«üées de son pro^pre sceaii, de celui de Robert , son fils atné, et 
Je eeux de qiiatre de ses barons et chevaliers. 

745. ^8 sepPembre tS97. - Liste détaillée d'une qnaniité de 
joyaux extrafis de la garde-robe du roi et li vrees a füonseigneur 
Watier de MorseFede, pour les transporter k Grammont et a 
Lessïnes. 

746. S, D. (vers f505). — Inventaire des meubles el objets de 
toilette délaissés par Ie conite Gut et dont Eniars et Hu^enin li 
barbier e»rent la garde. 

747. S. />. (vers ^308). — Énumération des joyaux déposés 
entre les niains de Thomas Fin. Leur valeur s'élève k 1,75^ Hv. 



pari^. 

\ 



§ XII. — IHèces diverses de complabiiile. 



748. janvier 1:223 (v. st.). — Daniel, avoué d'Arras, déclare 
s^ constituer caution pour Hainald de Lea, chevalier, envers 
HeKin, boutelier, et Herbert de l^lbune, bourgeois d'Arras, 
pour une som me de 1 2«j liv. paris., payable Ie l®"" janvier suivant. 

749. 12 aoüt 1224. — L'avoué del Markiet déclare que, 
pour garantir Tobligation de 3,707 liv. 2 s., par lui contractée 
envers Boudouin Lienart etses compagnons, il a remis entre les 
mainsde monseigneur Simon Faverel plusieurs chartes, savoir : 
une de 3,000 Hv , de sire Andrieu Wagons, une de 40 liv., et 
une autt*e de 22 liv., de Helin Ie boutelier, une de 200 liv., de 
Simon Favrel, garantie par Ie comte de Guines, une de 25 liv., 
du méme Simon, et une de 216 liv., de Herbert de Béthune. 
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750. 30 septembre 1!254. — Aelis, veave d*Arnoald d'Aude- 
narde, chevalier, Jean, sod fils, et Mathilde, femme de celui- 

ei , reconoaisseot avoir re^u en pret de Téglise de i,200 Uv. 

par., qu il sobligent de restituer Ie quiozième jour après la 
S*-Remi i^25i. 

751 . !27 seplembre i 267. — Jean Adrian et Lueas de Bachen- 
court, baillis de Londres, ayant regu lordre de Henri, roi d*AD- 
gleterre, de rembourser a Guillaume Ie Jocre, Bauduin Bie, 
Jean, fils d*Alexandre, et Piéron de Ie Court, marchands de Gand, 
la somrne de i,OoO mares d'esterling, que ceux-ci lui avaient 
prètée, sobligent è leur payer, a des époques déterminées, la 
somrne de 750 roarcs, solde de ce qui leur est eDCore dü. 

752. Juin 1272. — Ansiaux, abbé de S'-Sauveur d'Auwen- 
chin (Auchin), évóché d'Arras, et Ie couvent de ce lieu, promet- 
tent de tenir indemne de tout dommage Jean , fils atné de Jean 
d' Avesnes, demiHeaux de Hainaut, lequel s'élait constitué eau- 
tion pour une somnie de i 9,000 liv. par., quils devaient payer 
è Simon Matei, bourgeois de Douai, en cinq ans, savoir 4,000 liv., 
chacune des qualre premiers années et 3,000 liv., la cinquième. 

753. i6 mui 1274. — Mahieu, chevalier, sii*e de Montmo- 
rency, reconnatt avoir re^.u en pret de Jacques Sohier et de Jehan 
Yacop, marchands, la somrne de 60 liv. par., quil s*oblige a 
leur rendre aux Pèques suivantes. 

754. 29 février 1275 (v. st.). - L'official de Tournai fait con- 
nattre que devant lui a comparu Éverard, dit Radans, seigneur 
de Nevele, lequel a reconnu avoir re^u de soo frère Hoger de 
Mortagne, seigneur d'Espierre, 300 liv. par., è titre de prél, 
et a promis de la rendre et de restituer k celui-ci Ie diroanclie 
oü i on chante Invocavü me. 

755. 2 décembre 1276. — Les échevins et Ia communautéde 
Bruges, déclarent que les 4,000 liv., monnaie de Flandre, pr6- 
tées par cette ville au comte Gui pour son voyage en Ëspagne, 
ont été comptées h raison de 33 s. 4 d. Ie mare, et que Ie ménie 
prix pourra servir de base lors de la restitation. 
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756. i9 décembre i^ll. — Simon Vanden Pitte, fils de Lucie, 
Jean de Jonghe, Georges Brebart et Jacop Van den Walkine, 
bourgeois de Gand, déclarent devoir k Jean Van Wicleide 62 liv. 
sterL, qu*ils promcttent de lui payer au nibis de février sui- 
Tant. 

757. Février 1277 (v. si.) — Hellins, sire de Cysoing, beer dè 
Flandre , reconnatt devoir a Mahiu , fils de Hellin de Fertin , che- 
valier, i,000 liv. d'artésien, monnaie de Flandre, qu'il avait 
recues au change de Lille. De ces 1,000 liv., on devait acheter 
un héritage poor ledit Mahiu, mais avec cette condltion que 
M*"^ Uzille, sa inère, jouirait des revenus sa vie durant. Le sire 
de Cysoing promet de restituer ladite sorame au change de Lille, 
en 1278. 

758. ^0 janvier 1278 (v. st.). - Philippe de Bourbourg, sei- 
gneur de Verlenghen) et serviteur de la conitesse de Flandre et de 
Hainaut, fait savoir aux receveurs établis pour le territoire de 
Furnes, de Berghes, et pour Ie eens de Dixmude, que, pour les 
rentes échéant au terme de la Purification de la Vierge, ils rece- 
vront pour ie heud de froment 7 s., 6 d., pour le heud d*avoine 
dure 3 s. 2 d., et pour celui d*avoine molle 2 s. 5 d. — Les rece- 
veurs des territoires de Cassel, S*-Onier, d*Ypres et de Fespier 
de Dixmude , recevront, pour le heud de froment, 7 s. 10 d., pour 
celui d*avoine dure 5 s. 4 d., pour celui* d'avoine molle 2 s. et 4 d. 
— Les receveurs de Bourbourg recevront pour le heud de fro- 
ment 7 s. 10 d., et pour celui d*avoine molle 2 s. 6 d. — Les rece- 
veurs de Courtrai recevront pour le heud de froment 16 s. 10 d., 
pour celui d^avoine dure 5 s. 4 d., et pour celui d*avoine molle 
2 s. 2 d. — Les receveurs de Bruges prendront pour le heud de 
froment 7 s. 10 d., pour celui davoine dure 5 s. 8 d., et pour 
celui d'avoine molle 2 s. 2 d. — Enfin , les receveurs de Gand et 
du pays de Waes, recevront pour le heud de froment 7 s. 10 d., 
pour celui davoine dure 5 s. 8 d., et pour celui d*avoine molle 
2 s. et 2 d. — II mande, èn outre, aux receveurs de se trouver 
a Lille Ie dimancbe après les Brandons. 

TOME VI. 29 
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7p^, 5. Il (vero 13180). — Somme d^iepiir Ie roi d'A«gM^**« 
ppMr ae)^ts( fi|iu par Ie clerc de »a garde-rob^ 

700. 5. i>-.(v^r8 1980).— Eomuératiqq des «Qmwe? formani 
Ie produU de diy^rses moeren, 

76 1 . 6 juület 1 281 . — Robert , gardien des Frères mineur» <l^ 
K|*t||c^ü, certïHe k Christiloco de Werda fjiie, d'après les témoi- 
gnage$ qu'il a eqtendus, Ie copUe é^e Fiaqdre doii, pour vip, 
(i Jean , dit Ie Uoyen , et a Giiiltaum^ , dit Bopte , 26 Ijvr. 4 $. 

76?. Af ai 1282. — ies^n d'iVudeiiarde, wre de Rwoy, fajl cou- 
nattre que Nicolas de (^ondé, chevalier, 8ieji(;neiir de Murialmé. 
|i|i a prété 600 liv. par. , qu'il doit rcndre a I|t Tpussaiiit 1281 
— te coQite Qui avant hien youIu cautippner c^H^ delte, ie^Q 
d*Andenarde proniet de Ie tenir indeinne de tous les dopainagc^ 
que ppurrait lui occasipnner ec cautionpemepf. 

765. Juif\ 1282. — Pierre, fils de Jean, ^^igneur d^ Olidieau- 
villaiii , reronpali devoir, ppur achats de cbevaux, de drap» el d? 
foprf ures f^its a la foire de Provins, è B^ldo Uopavellie, Kaneto 
Alberti et Hugo U^pjini , 480 liv. tourpois, et promet d^ les leur 
payeir k la procbaine féte de S^-André. 

764. 5. D. ( vers 1 282 ). — Tieris de Ie HasseH i*ecopu9U 
avoir re^u de Jehanet de Tré^ valet de Rogier de Hertsberghe, 
50 liv. d'esterling^ valant 200 liv. tournpis. 

765. Avr^l 1282 ^v.sL). — Renaut, comtedeGueldre etdu^ 
de Linibourg, recounatt avoir re^u en pret de Thadée Cavenison , 
citoyen d'Asti, dit (:iuillaume Ie Lombard de Bois-le-Duc, 
3^000 liv. de louvignois, dont 5 valept un sterling, et proniet de 
les lui rendre a sa première demande. 

766. 7 novefubre 1284. — Ysabeau, dame d'Antoipg el de 
Hapoplin, ammaneresse dWissi, déclare, avec Fassentipienl du 
chevalier d*Kspinois et d'Antping, son mari, donner ^ Huon 
d'Aptoing, son père, et è Rqbert d'Antoing, son frère, tous s^ 
ipeubles et catepx quelconques , après déduction dei» dettes 
qu'elle a coptractées avec son prédit mari. 

767. Janvier 1286 (v. st.). — Jeban de Ie Plai^ne, chevalier, 
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4écli)re dvoir re^u eo priftt de Roben et de BaudeCreapin d'Arr^s , 
100 liv. par., qu il proine( de rembourfter h ces derniers ou aux 
pprleurs des présentes lettres, ie jour de la Natiyitó SWeaii* 
Baptiste 1387. 

768. 23 octobre i288. — Warniers, sire de Uaules, recoiiiuiSt 
devoir a Gérard, dit Ie Bosti, et a Colin Groschief, citoyeps de 
Ué|i^e, 100 marcs iiégeqis, valeur re^ue coniplaa(, ee moyenuaat 
iin intérét mensuel de 8 deniers liégeois par mare, remboun^able 
qu^tre niois après la date du présent acte. 

769. 25 Qctdbrfi t*288. — Le même recMUuait avair re^ju de 
Lainbert de Solier, iils de dame Yven , citoven de Liége, 
120 riiarcs de liégeois, quil proiiiet de lui rembour$er eudéans 
les six mois de la da (e ^w piésept acte. 

770. 5. U. (vers 1288). Prêts faitsau receveur de Flandre, 
par Géraixl de Fierlin. La plupart de ces avances, dont la soitrnie 
s'élève è 90 liv. ^6 H% s.^ ont élé faites a Bru|?es el a Coii^piègoc. 

77 J. 19 jaaviev 1289 (v. st.). — Jean d'Avennes, comte de, 
Hainaut, garantit suti oucje Gui, comte de Flandre et mai^quis 
de Namur> coutre toutes les obligations qui pourraient résulter 
pour lui de Tacte par lequel il Ta caulionué envers Kogier Hu- 
bert, Ba^dolf lk)naghidei, Bogier dWrdach et les autres membres 
de la jsociété des Pucbes, de Florence, pour la somme de 3,900 liv. 
de petJts tournois. Le comte de Hainaut leur avait empruuté ceMe 
$oinme, afln de pajer la doi.de sa iille Alix., lors de son mariage 
ayec Bogier le Bigod, comte de rsorfolk et maréchal d'Angleterre. 

772. "Hjjanimr d289 (v. st.). - Benaud, comte de.Gueldre, 
reconnatt devoir a Gui, comte de Flandre, toutes les sonifnes 
qu(^ celui-ci a pa^ées pour lui, et dont le total s élèye a 55,568 liv. 
8 s. 4 d- p^ri.s., et proinet de les restitner audit comte a sa pre- 
mière demande. 

773 S. D, {vers 1290). Sommes que la veuve Touion pre- 
tend étre dues a son mari pur Ie comte de Flandre. — Il $'9git 
spécialepient d aqhats de vins et de draps, dont le total s'élève a 
125|iv. t6 8,8d. 
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774. S. D. (vers 1290). — Lettre missive adressée au rece- 
veur de Flandre, par frère Jean : il fait connattre qo'on lui doit 
119 liv. 6 8.; mais que lui-méme doit è diverses personnes 
iOi liv. Il prie Ie receveur de faire acquitter ces dettes, si lui, 
frère Jean , venait è niourir sans avoir pu les solder. — Il sétonne 
que Madame ne lui ait rien fait écrire et prie Ie receveur de vou- 
loir bien, sil entend de bonnes nouvelles, les lui faire savoir 
iroroédiatenient. 

775. 12 avrü 1292. — Jehans Payens reconnatt avoir rcgo 
de Fran^ois de Saint-Amant, Ie lombard, 20 liv. paris, payées 
pour rhéritier de Mortagne. 

776. Aoüt 1295. — Simon Malet, bourgeois de Douai, re- 
connatt avoir re^u de Robert, seigneur de Montigny, 450 liv. 
paris., qu'il avait payées pour lui a Jehan de Warlaing. 

777. 12 avrü 1293 (v. st.). — Le chapitre de Renaix déclare 
avoir re^u de Jehan , dit AIcmare, baiiti de Renaix, iO liv. paris., 
en acquit de la dette du cbanoine Nicolon d'Ëstrées. 

778. 5. D. (vers 1295). — Inventaire de vins forfaits et saisis. 
— Énnmération des personnes auxquelles il en a été remis, et 
compte des tonneaux vendus. 

779. 6 janvier \ 298 (v. st.). — Gui, comte de Flandre el mar- 
quis de Namur, déclare donner è mattre Antoine le cbarpenlier, 
pour tout le temps que durera la guerre entre lui el le roi de 
France, 16 liv., monnaie de Flandre, par an, è recevoir, une 
moitié a la Nativité S*-Jean et Tautre d la Noêl, ainsi que 6 liv. 
par an, 5 recevoir moitié a Pdqnes et moitié h la S*-Remi : moyen- 
nant ce salaire, il doit étre h la disposition du comte pour tra- 
vailler ü.toute espèce d*engins et a tous les chèteaux et forteresses 
qui lui seront indiqués; bien entendu qu'il séjournera partout 
aux dépens du comte et que tous les frais lui seront remboursés. 

780. 1302. — Compte, rendu par frère Jean de Beverout, 
des vins qui furent saisis è Gravelines sur les marchands de Poi- 
tou , lors de la reddition de la ville. Dans les caves de Bernard 
Faure on tronva 262 tonneaux de vin de Poitou , dans celles de 
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Pierre Faure, 162, et dans celles de Reimont de Saindrie, 273 
tonneaux. Quant aux marchands suivants, comme ils demeuraient 
dans Ie pays et étaient privilegies du comte , les vins trouvés dans 
leurs caves leur furent rendus : Jehan de Solier, 126 tonneaux; 
Pieterkin de Ie Mort, 106 tonneaux, et Guillaume de Poroeret, 
29 tonneaux. 

.. 781. 19 oetobre 1503. — Guillaume de Juliers, neveu du 
comte de Flandre , prie Tavoué et les écbevins d'Ypres de payer 
a Jehan de Colómiers 53 liv., dont il créditera leur compte. 

782. 28 oetobre i 305. — Pierre de Dicy, garde de la prévOté 
de Paris, fait savoir que devant lui spnt venus en jugement Bar- 
thélemi de Montpeilier et sa femme Jeanne la Lombarde, mer- 
cière, lesquels ont reconnu devoir solidairement k Jehan x!e Pade 
(Padoue), médecin du roi de France, 25 liv. paris., solde d*un 
pret qu'il leur avait fait, et promettent de lui payer cette somme 
è la procbaine féte de Noêl. 

783. 26 avril 1 306. ■— Robert, comte de Flandre, fait ,^voir k 
Gérard de Ferlin, son clerc, que son cousin, Wiliames de Nevele, 
a grand besoin d'une somme de 400 liv., monnaie de Flandre^ et 
qu*il veut lui venir en aide, comme il estjuste.de Ie faire. Il lui 
ordonne, en conséquence, de chercher ladite somme et de faire 
a regard de Wiliames comme s'il s'agissait du comle lui-même. 

784. 16 aout 1307. — L official de la cour de Paris déclare 
que Hugolin de Lavania , chantre de Meaux et chanoine de Paris, 
a constitué pour son procureur spécial Palmier de Mainppneto, 
afin de recevoir pour lui et en son nom de Robert, comte de 
Flandre, 142 liv. 3 s. et 4 d., que Ie comte avait promis de lui 
payer, k Utre de don, è la procbaine féte de Noêl. 

785. ZOnovembre 1307. — Daniel Van Belleghem, chevalicr, 
reeonnatt devóir a Jean Hawaert, bailii de Waes, 60 liv. de 
payement de Flandre, pour les frais occasionnés par lui et ses 
gens dans lears^ voyjiges.dffGand è.Beveren, k cause des diffé- 
rends existants entre Ie sire de Beveren et Ie drossart de Hainaut. 

786. S. p. (vers 1307). - Sommes payées par Robert, comte 
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<)e Flandre, ponr Ie comptc de Guillanme, son frère, en dédtic^ 
tion de ce qu*il devait è celuHci. 

7«7. 26 nifüi 1508. — Hoberl, cotnle de Fiandre, mande au 
bailli d*Alo8t, de faire payer par ceux de cetle ville, entre les 
niains de Lambert Leblanch , bourgeois du Dam , porteor des 
présentes. 350 liv. 7 s 8 d. , qu*ils doivent au comtepourk 
terme de la S'-Jean 1507, de la taille des soudoyers. — Item de 
faire pliyer par eeux de la ville de Grammont, 354 liv. 19 s. 7 d., 
quUs lui doivent pour Ie möme terme de la taille desdils soa- 
dovers. 

788. 10 décembre 1308. — Thomas Fin, reccvcur de Flan- 
dre, fait savoir k Jakemon nruninck, recevenr de fespier de 
Furnes', que Ie comte de Flandre doit a Renier de Drenghe, de 
Zélande, 500 liv., payement de Flandre, en restitution desbiens 
qti*tl lui a enievés, en Flandre, pendant la Iréve conclüe entre 
ce pays et la Zélande; que sur eet te som me, il a d^è été payé 
160 lit.. de maniere qu*il ne reste plus è solder que 140 liv. 
Thomas Fin prie Jakemon Bruninek de pnyer cette dernièré 
sonime des premiers deniers è recevóir de Tespier, sauf è en 
prendre des letires de reronnaissance. 

789. 25 féiyriêr 1508 (v. si.). - Thomas Fin, receveur de 
Ftartdre, charge Jean Ie Moine, rereveur de Tespier de Berghes, 
de paver i Gérard de Ferlin, dere du comte de Flandre, la 
sbninle de 100 liv. par., honne monnaie, h dédiiire de son pre- 
mier compte. 

790. 7 marM 1508 (v. st ). -^ Pierre de Caslronovo, dit Sala- 
brasa, reconnatt avoir re<,Mi en pr^t d'Aimon de Joveiino, 50 sous 
de bons deniers sterlings. qn*it proniet de lui remire è sa pre- 
mière demande. 

791. S. D. (vers 1510). — Ottion, comie de Glèves prie 
nol>erl, comte de Flandre. de payei* la sommequll doil iiTbéo- 
doric , dit Sexart, qu'il recommande d*aiH<mrs i sa bienireillanee. 
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Notice »w quelqufs coltectiom ü'éiats dê la utai^oti den 
princei , el apédaitment sur cellf qui nt consertée aux 
Arehivei du Royaume. 

(Par M. GacharDj menibre de la Gommiision. ) 



II y a longiemps que rimportance des roinplcH de la 
inaisoo d<>s souveraiiis , mais siirioui desétais de dépense^ 
qui en formaieoi les pièces jiistificalives, eslappréciéede^ 
hommes qui 8e soni Toués aux éuides historiques. Pource 
qui concerne les souveraius d^» proviiices» belges, déja, au 
siècle deriiier, les savanis auleurs (\eYHistoire de Bour- 
^o(/nf (i)monlraient loul Ie parti qu on pouvail tirer de ces 
documents. 

Aussi , lorsque je visilai, en 1H38, les archives des an^ 
ciens dues de Bourgogne, ë Dijon, et, en 1840, celles 
de Tancienne chambre des comptes de Flandre resiéès i 



(I) T. III, p. 576. 
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Lille, les comptes et les états de dépenses de la maisoo des 
prioces furent parliculièremenl Tobjet de mes recherches. 
Je recoonus avec douleur, a Dijon, que tous les röles, tant 
des ofiQciers attachés a la maison des ducs que des frais 
journaliers de leur table, avaient dispara des archives, 
et, quant aux comptes, qu*il n*en subsistait plus qu*une 
partie (1). A Lille, mes regrets furent plus vifs encore: 
c*était a la chambre des comptes de Flandre que les mai- 
tres de la chambre aux deniers et les argentiers des ducs 
de Bourgogne depuis Philippe Ie Bon , de Marie de Bour- 
gogne et Maximilien d'Aulriche, de Philippe Ie Beau, de 
Cbarles-Quint, des archiducs Albert et Isabelle, avaient 
produit les acles de leur gestion ; et de lanl de registres et 
de liasses de parchemins, que s'était-il conservé? uoe ving- 
taine de comptes comprenant les dépenses de la maison de 
Charles-Quint de 1506 a 1531 (2). 

Les lois révolutionnaires de 1792 avaient causé la 
perte de tous ces précieux documents. A Dijon , on ne se 
contenta pas de faire brüler les titres féodaux, ainsi que 
les terriërs, manuels et livres censaux des terres nobles et 
des fiefs : on mit soixante milliers pesant de papiers et de 
parchemins au pilon; vingt-huit milliers environ de par- 
chemins furent livrésauxarsenauxdeToulonet d*Auxonne, 



(1 ) Rapport d M. Ie Minittre de Vintérieur sur lei docunients eoneemant 
Fhiitoire de la Belgique qui existent dans les dépöts littéraires de Dijon 
et de Paris : première partie; archives de Dijon j 1843, in-8°, pp. 177 
etsuiv. 

(2) Rapport d M. Ie Ministre de l' intérieur sur différentes séries de 
documents concernant Vhistoire de la Belgique qui sont conservées dam 
les archives de l'ancienne chambre des comptes de Flandre^ d Lille, 
1841 , in-8®, pp. 57 et suiv. 
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pouren faire des gargousses, sanscompierd'aulresenvois 
moins considérables; 5,408 sacs de pièces conservées dans 
les greffes du parlement et de la chambre des comptes de 
Bourgogne furent employés aux dislribulions militaires; 
enfin, Ie 1*' germinal an IV, on vendit 66,635 livres de 
papiers de toule nature , considérés comme inuliles» sans 
les avoir soumis a un triage préalable, et, Ie 27 thermidor 
an V, on fit une nouvelle vente de 14,912 livres de sem- 
blables papiers (1). A Lille, il fut aussi vendu a Fencan 
une masse de papiers et de parchemins qui devait ètre 
énorme, puisqu'elle produisit 80,00() francs, el Tpn en 
expédia irois cents voitures chargées aux arsenaux, pour 
Ie service militaire (2). 

Ce qui se fit alors a Lille et a Dijon, s*exécuta vraisem- 
blablement dans toutes les principales villes de France: 
car , il y a quelques roois, Ie Moniteur universel (3) nous 
apprenait qu*on venait de découdre et d'examiner, au de- 
pot d'artilleriede Paris, 4,000 gargousses, dans lesquelles 
on avail recounu trois mille pièces historiques importantes , 
et, entre autres, des fragments d'anciens comptes de la 
maison de Charles VI, Charles VIF, LouisXI, Charles VllI, 
Louis XII, FrauQois P', eic. 



(1) Mémoire historique et statistique sur let archives générales dn 
département de la Cöte-d'Or et de Vaneienne province de Bourgogne, 
par C.-H. Maillard de Chambure, conservateur des archives. Dijon, 1838; 
iD-S*" de 24 pages. 

(2) Notice sur les archives de la chambre des comptes de Lille, par Ie 
docteur Le Glayj archiviste du département du Nord. Lille, 1855; in-S** de 
30 pages. 

(3) ï>ï» du 3 novembre 1855. L'articlp a été répélé par T^c/atr, journal 
de Bruxelles , du 4 noveinbre, 
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On (loil se proiDcllre <ranlres el de non moins impor- 
tants résultats, pour la s( ience el Thistoire, de rexcellente 
mesure que M. de Persigny a provoquée pendant sou mi- 
nistère : je veux parier des ordres transmis par Ie départe- 
ment de la guerre aux duerleurs des arseuaux, afinqu'ils 
fissent rassembler et meltre a la dispositiou des délégués 
du Ministre de riniérieur lous les parchemins restésdans 
ces élabiissements (1). 

Di^ja, avant que M. de Persigny ne portSit son atfentioii 
sur eet objet , Ie digne continuateur des Godefroy aux 
arrhives de Lille, Ie savant et zélé M. Le Glay, avait fait 
des démarches pour que les parchemins qui se trotivaient 
eucoredans Tarsenal de Melz, el qui provenaient du <lépöt 
de Pancienne chamhre des comptes de Flatidre, lui ftissènt 
restitués. Ces démarches avaienl eu un plein succes. Les 
archives de Lille ont recouvré par la uue quauiité consi- 
dérahle de titres; mais on conQoit dans que! désordre ils 
y som revenus. Le Iriage qui en a élé entrepris, el qui se 
poursuit aclivement , a déja l'ait retrouver un cerlain nom- 
bre d'éiais de la maison des souverains : ce nombre s'ac- 
croltra indubitahlemenl, a mesure qu*avancera le triage. 

Les faits que nous v(Mions de retracer expliquent rom- 
ment des comptes el des róles de dépenses de la maison 
de nos souverains passèrent en des mains privées. Feu 
M. Goethals^ Vercruvftse, a Conrlrai, possédail deux 
comptes de la maison de Philippe le Bon (2) , et il en avait 



(1) Voir Tarticte du IHonitenr univenelj cité dans la nnte préc^ente. 

(!2) Compte de Guy Guilbaiit, conseiller et gouverneur général de la dé- 
pense ordinaire et extraordinaire du duc , rendu pour uné anoée commeo- 
cant au l'** janvier et finiMant au 51 dérembre 14^7. — Compte cinquième 
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iin aussi de la maison de Pliilipp^ Ie Beau (1); ces iruis 
('om|>tes soul coiiservés anjourd'liui dans la bibliothèque 
lègiióe pdr lui k sa ville natale. 

Dahs rhrver de 1858 a 1839, Ie libraire Tetheuer, k 
Paris, yendii la collection particuliere de manuscrils, 
ekartes et documentsoriginanx la plus riche peut-élre qui 
exiBtèi eu Franee, cetle du baron de Joursanvault (2) : 
elleromprenailditTéreutes liasses d^élais de la maison des 
dues de Bourgogne et des princes leurs successeurs (3); 
ce^ docnmenti^ furent acquis par un Beige. * 

En 1843, j'eus Foaasion de les racheter pour lés Ar* 
rhives du royaume, et je la saisis avec empressement. 

€iiiq années plus tard, je lis, d'un particulier demeu- 
raoten Franee, une nouvelle acqmsition du mênoe genre. 

Les röles ou états de la maison des princes, dont les 
Archives du royaume se sont enrichies ainsi, ne Ibrmeni 
pas une collection bicn volurnineuse, puisque Ie nombre 
en esl sculement d<i irois cent qualre-tHngt-seize : il m'a 
paru toutefois utiled^en donner un résumé chronotogique. 



(Ie Richard Juif, maitre aax deniers de la chambre du duc, pour une année 
fommen^ant au \" janvier et finissaftt au 31 décembre 144J, 

(1 ) Compte quatrième de Jean Naturel , conseiller et maitre aux deniers 
de Tarchiduc, du l**" janvier au 31 décembre 1497. 

i'i) Voir l« Catalogue analytique det archives de M. ie baron de Jour- 
sanvatèU^ eantenant une précieuse colleeti<m de manu9crit$, ehartes et 
dueumêntt otiginavx , au nombre de plus de quatré^ingt mille, concer- 
nant l'histöire générale de F¥anee, Vhistoire particuliere des provinees , 
Vhistoitê d^ la nobleme et Vart héraldique; avec un grand nombre de 
ehartes anglo-frangaises et de ptèces historiques sur la Belgique, Vïta- 
lie et quelques autres États de VEurope. Paris, Techener, 1838, 2 vol. 
in-8-. ^ 

(.?) Voir Ie tome If du catalogue, pp. 25'8 e( suir. 
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qui puisse en méme temps offrir quelque^i jalons pour 
élablir ritinéraire des prinees. 

Ainsi que je Tai dit ailleurs(l), il était, cbaquejonr, 
dressé denx röles de la dépense des souverains : Tun , des 
officiers qui étaient comptés par le$ écrom^ c'esl-a^direqui 
étaieot domestiques de la cour du prince, el recevaieni, a 
ce tilre, des gages journaliers; Tautre, de la dépeose 
de bouche (panneterie, cuisine, échansonnerie , fmi- 
terie, eic). 

Dans Ie résumé qui vasuivre^on trouvera coafondoes 
les deux espèces de röles; mais un astérisque f) indique 
ceux de la seconde categorie. 

A la cour de Bourgogne» Tannée civile commen^ait a 
Paques » et eet usage subsista dans les Pays-Bas , du nnoins 
en Flandre» en Brabant, en Hainaut, etc, jusquen 1576. 
Toutes les dates des röles» antérieures aux P^uas, ont 
été réduites selon Ie stvie acluel. 



PHILIPPR , COMTE DE CH4R0LAIS , PUIS DUC DE BOURGOGNE. 



1409. 


J 1 novembre. Douai. 


M420. 


30 avril. Troyei. 


• __ 


— . — — 


— 


15 mai. — 


1412. 


7-8 juillet. Gand. 


» 


— — 


* „^ 


— — 


* «— 


15 ~ - 


M418. 


3 décembre. firuxeües. 


1427. 


23 aoüt. Bruges. 


'1420. 


17 janvier. Lille. 


— 


9 octobre. Zierirzee. 


♦ 


20-21 février. Saint-Quentio. 


• ^^ 


13 - Schiedam. 


-_- 


17 avril. Troyes. 


.... 


24 novembre. Hariem. 


-— 


19-25 


1429. 


5 octobre. Paris. 




27 


* ,, 


19 novembre. Broges. 



( I ) Rapport iur let archwet de Lille y p. 37. 
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14t.>9. 


S5 nov<;mbi*e. Bruges. 


M448. 


15-20 juin. Hesdin. 


♦ _ 


T3-14 décembre — 


— 


22 — - 


» 


21 — -^ 


♦ 


23 - — 


1430. 


10 mai. Pont-a-Choisj . 


— 


24-27 - 


1435. 


26 - Lillc. 


— 


29 - 


« 


— — _- 


* 


1 4 juillet. Montreuit-sur-mer 


>» 


30 octobre. Hesdin. 


— 


1 8 — Boulogne. 


^^1436. 


26 avril. £n mer. 


— 


22 — Saint-Josse. 


1437. 


31 janvier. Lille. 


♦ 


24 — Hesdin. 


« 


7-8 avril. Arras. 




27-28 - — 


» 


15 — Bruxelles. 


— 


l"* aoüt. — 


1439. 


19 février. — 


— 


7 — — 


* __ 


21 


1450. 


1 2 septembre. — 




12 juin. Saint-Omer. 


M451. 


29 décembre. Ath. 


« 


lOjuiïIct. - 


M454. 


14 juillet. Dijon. 


1442. 


30 mai. Dijon. 


M456. 


1 2 janvier. La Haye. 


— 


21 juin. 


M457. 


20 juillet. Hesdin. 


- - 


26 décembre. — 


• 


22 - - 


1446. 


6 septembre. Bruxelles. 


1463. 


l''' janvier. Bruxelles. 


1447. 


4 aout. Bruges. 


1464. 


5 juillet. Hesdin. 


# 


— — -_ 


1466. 


8 janvier. Bruxelles. 


— 


8 


— 


5 mars. — 


1448. 


22 mai. Lille. 




28 septembre. Louvain. 


f 


29-31 — Arras. 


# 


31 octobre. Lille. 



tSABEIXE ÜE PORTUGAL , 3** FEMME DE PHILIPPR I.E BON. 



* 1 435. 8 janvier. Dijon. 

-— 10 avril. PoDt-A vennes (?). 
*1436. . . octobre. Douai. 
*1457. 2 mars. — 

* 1 439. 9 juillet. Gravelines. 
1447. I'*" septembre. Bruges. 

— 26 — Bruxelles. 



1447. 31 octobre. Bruxelles. 

1448. 21 septembre. Aire. 
* — 22 octobre. Hesdin. 

1454. 17 novembre. Lille. 
*1456. 31 janvier. Bruxelles. 



CUARUBS, COMTE DE CHAROI.AIS, PUIS UW. DB BOURGOGNE. 



* 1444. 51 juillet. Bruxelles. 
— 50 novemlire. — 



1444. 30 novembre. Bruxelle^. 
1 456. 27 février. La Haye. 
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1456. 


24 mars. U Ifa)re, 


M460. 


12 aoMt 4rdr«fl. 




2i mai. 


— 


¥ 


22 — Béthune. 




17 juin. 




* 


24-25 - 


— - 


29 — 


— 


* __ 


2C ^ Douai. 


1457. 


!•' janvier. 


Bruxelles. 


¥ 


27 — Valenciennes. 


« 


7 aoüt. péthune. 


W 


28-31 - 


— 


31 décerilbre. firug«.s. 


• 


5 sepi^mbyre. — 


*1459. 


:28 févriep. Bruxelles. 


¥ 


7-8 - — 


¥ _ 


8 juillet. Alb. 


¥ 


15 — Le QuesDO)f . 




1 1 — Bruxelle». 


¥ ^ 


l'='^-4oclobre. — 





\ö aoüt. 


__ 





8 • - ~ 


* 


21-22 


— 


¥ 


9 


* 


14 septemt>re Bétbiwe. 


¥ 


22 — Cambrai. 


* 


26 


Le Quesooy. 


¥ 


50 novembre. Valenciennes. 


♦ 


30 


— 


M461. 


1 " janvier. Bruxelles. 


f 


23 octubre. 


Saint-Quentin. 


— 


20 févi'ier. SaintoAmand. 


* 


2 novembre. Cambrai. 


— 


2 mai. Saint-Omer. 


¥ 


4 5 


Le Quesnoy. 




4 8 - — 


¥ 


11 -~ 


Béthune. 


— 


9 :- All-e. 


¥ 


18-19 






8 juin. S9int-0m«r. 


¥ 


20 


Douai. 


' 1 463. 


I*"" janvier. Le Quesnoy. 




21 


Yalenriennes. 


— 


4 février. Bruxelles. 


¥ ^__ 


— — 




— 


28 ~ Lilk. 


¥ 


22 


Mons. 


¥ 


31 mars., Le Quesnoy. 


¥ 


27 29 — 


Bruxelles. 




30 avril. Bruges. 


» ___ 


8 «lécembre. — 


¥ 


31 mai. Roulers. 





12-14 


— 


— 


25 juillet. Le Quesnoy. 


* 


1213 - 


^ 


¥ 


31 aoüt. Bruges. 


¥ 


18 


- — 


1464. 


26 février. Rotterdam. 


¥ 


^3 


— 


* 1 465. 


19 octobre. Conflaos. 


M460. 


l"^-2juill«( 


.. Miilüe1bour[f. 


• 1 466. 


20 septembi-e. Louvain. 


¥ 


4 


— 


* 


25 - Bruxelles. 


¥ 


6-1» ^ 




* 1 468. 


10 décembre. — 


¥ 


10 - 


Bruxelles. 


1409. 


19 mai. Courtrai. 


¥ 


H 


— 


» 


20 — — 


-- 


16 ~ 


— 




22 — — 


¥ 


1819 


— 


1474. 


13 juillet. $ain(-Trond. 


¥ 


22 


Lille. 




20 — Maestricht. 


¥ 


23 ^ 


Béthune. 


¥ 


31 — Stege 4l€ Nuyss. 


¥ 


26-28 - 


Saint-Omei'. 


— 


7 aoüt. — 




27 ^ 


■*** 





14 ^ ^ 





2U — 


— 


_- 


19 — — 
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1474. 29 aoüt. Siége de Nu^'ss. 

* — 30 - — 

* — 1"--;iSf|Hei|ilM'^. <- 

— 3 — ^ 
Ï475. 27 janvier. — 

'^ — 28 ~ 

— I «^'-2 mars. — 



1475. 9 avpil. Siége de Nu^ss. 

- 17 - - 

- 20 - — 

— 14 mai. — 
- 27 jqin. 

-— l*'jui!lel. BruxcIIcs. 

— 31 décernbre. Nancy. 



ISABELLB DE BOUKBON, COMTESSE DE CHAKOiAIS , ^^ FEMME 

DE CHABLES LË BABDI. 



1 457. 3-4 aoüt. fiétbune. 

1458. 28 novembre. Mons. 
— 30 — 

14o9. l'^'-ö octobre. Le Quesnoy 
» _ 2-6 — — 



* 1 459. 8 octobre. Le Qnesnojr. 

1461. 21 avril. -^ 

— 27 ~ - 
-- 28 ~ 

— 15juillet. -— 



MARGUEBITE D*YOUK , DUCHE88E DE BOUBGOGI^E, 5** FEMME 

DE CH^HLES LE HARDI. 



• 1 468, 


13-14JDillet. Brqges. 


"1168. 


31 octobr^. Aire. 


• ___ 


17-18 - 


* 1 469. 


28 juin. Gand. 


» 


23 Pruxfliles. 


*1471. 


9 aoüt. Le Croloy. 


♦ 


25 - 


147;^ 


i^2 janvier. ^V^len^. 


V 


6 sej>tepabre. Aire. 


♦ 


5 octobre. Bruxelles 


w 


30 


*1475. 


l*"*^ janvier. Gand. 


w 


1«' octobre. — 


♦ 


24 ~ 


♦ 


16 







MARIE, D^JCHESSE DE BOURGOGNE. 



1 468. 3 juitlet. Bru(]^es. 
1480. 16 avril. — 



1481. 30 juin. Anvers. 



MAXIMIMEN, ARCHIDUC D AUTKICHE. 



1481. 2 février. Gand. 
1486. 11 novembre. Bruxelles. 



'^1486. 18 novembre. Bruxelles. 
— 22 — — 
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PHILIPPE LB bE4l\ AKCHIDUC b AUTRICHE , DUC UG BOÜBGOGMB, ETC 



M485. 


1^'mars. Gand. 


* 1497. 


H 


7 juin. — 


1498. 


M49I. 


4 mars. Malines. 
6 - - 
Ö7 -^ - 


1500. 


* 


., 


— 


l^'^septembre. Malines. 


*1501. 


• 


3 — - 


» 


w 


31 octobre. — 


¥ _^ 


» 


24 décembre. 


150-2. 


M492. 


13 janvier. 




« 


12-13 février. 


- 


— 


21 — 


— . 


•1495. 


30 juin. Louvain. 


— 


« 


31 juillet Bruxelles. 




» 


31 




# 


17 aout. — 


1503. 


•1496. 


8 mars. 


•1505. 


— 


30 avril. Tongres. 


* 


•1497. 


27 juin. La Hajre (?), 


♦ ___ 


• __ 


1« juillet. — 


» _ 


— 


6 — — 


•1506. 


— 


7 septembre. Bruxeltes. 


« 



29 décembre. Bruielles. 

28 aoüt. Baudeloo. 
8 juillet. Bruxelles. 

11 — Le Quesnoy. 
13 - - 

1'*^ novembre. Bruxelles. 

26 — Paris. 

30 — Ëtaropes. 

19 mars. Madrid. 

27 octobre. Saragosse. 
!«"■ novemb. — 

17 — Madrid. 

20 — — 

8 décembre. Alcala. 
10-11 — Madrid. 
7 juin. Alcala. 

29 mars. Bruxelles. 
8-10 juillet. Arnhem. 

16-19 septembre. Bruxelles. 
22 — — 

4 janvier. Soubourg. 

21 ~ Bruxelles. 
27 — Hampton. 



JEANNE DE CASTILLE, FEMME DE PHILIPPE LE BEAU. 



•1498. 31 mars. Bruges. 

- 2i5 avril. — 

• 1 499. 1 3 janvier. Bruxelles. 

- 25 mars. — 

• — 26 - 

• 1 50 1 . 9 novembre. Valeuciennes. 
M502. 28 février. Cabejon. , 

• - 30 avril. Olias. 

- I2roai. Tolède. 
23 Bnrgoft. 

• - 30 juin. Toléde. 



•1502. 12 aoüt. Tolède. 

14 — - 

17 - - 
*^1503. 31 mars. Alcala. 
" — 31 octob. Medina del Campo. 
•1504. 31 aoüt. Bruxelles. 
•1505. 28 avril. — 
1506. 7 décembre. La Vega. 

14 18 - 

22 23 Torquemada. 
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CHARLES, ARCHIpUC JOAUTRICHS, PUIS ROI DJB CAi^TlLLE, ETC. 

1503. 1*' janvier. Malines. ""1518. h^ juin. Saragosse. 

* — 27 - — . ♦ — 22 — laTafferia. 
— 4 férrier. — 

lfAR«UBRrrE I^'AirrRlCHE, GOUVERNANTE DES PAV6-BAB, Zit. 

* 1495. 16 mai. Louvain. M534. 1*'.38 février. Maltnes. 
'1515. 29 - Berghes. * — 5-8 avril. — 
*1520. 2 novembre. Bruxelles. * — 9 — Anrers. 



ISABELLE d'aiJTRICUE, REINE DE DANEMARK. 

1515. 15 aotit. Gopenhague. 

MARIE, REINE DE HONGRIE. 

1 557. 2 janvier. Bruxelles. 1 549. 9 septembre. Malines. 

1545. 16 septembre. ^ 1555. 28 -• Bruxelles.^ 

1548. o Rov^mbre. — , i .• 

M. du Fresne, conseiller de préfecture a Meiz, possé- 
dait récemment el possède probablemeot eiicóre une 
collection de róles de dépenses de la maison de nos sou- 
verains : j'ai eu Toccasion de Ia voir; elle se composait 
d*iiD peu plus de cent cinquante pièces. Je ne peuse pas 
que M. du Fresne me sache mauvais gré d'iodiquer ici 
les róles qui y figuraient. J en donnerai rénumération 
selon Ie mênae système que j*ai suivi pour la collection 
des Archives du royaume : 

MICHËLLË DE FRANCC, 1'*^ FEMME DE PHILIPPE LE BON. 

M417. 19 avril. Gand. 

TOMK VI. 50 



( m) 



PmitVPt LE BOü, DUC DE BOUROOtiNC 



*1428. 99 février. Gand. 

* - 4 juilfct. Delft. 

* 14^20. i»3aout. Montditlier. 
1430. 6 juin. Compiègne. 

M435. 97toat Avrtf. 
1430. 18-19juillet. DevantCalais. 

* U39. lü mars. En roer. 



1439. 35 mai. Sa^nt-Omcr. 
■— 7 juin. — 
" 1447. 16 février. Brugcs. 

8 novembre. Bruxelles. 

1454. 17 février. Lilie. 
* ~ 9 juillel. Dijon. 
1459. 39 DMi. Coortral. 



ISABELLE DE PORTUGAL , 3* FEMME DE PHILIPPE LE BON. 



'^1437. 35 mai. Bruxelles. 

*1441. 28décembre. - 



M447. 38 février. Brujifes. 
* 1 454. 9 septembre. Lille. 



CHARLE8, COMTE DE CHAROLAIS, PUIS DUC DE BOURGOGNE. 



*1443. 9 aoül. Bruges. 
1 459. 1 «'-33 septemb. Le Quesno)'. 

• - l-'-SS — — 

* — 7 oclobre. — 
__ 7-8 ~ — 

• — 28 novembre. — 
1404. 31 janvier. (ïand. 

- 30 - -. 

1408. 1*' novembre. Lié^^e. 

* — 1" mai. Aire. 
1469. 1t'-19> — Sa^nt-Omer. 

' ^ 3*19 T- -^ 

~ 13-14 - Air^. 



M469. 13-14 mai. Aire. 

— 15-16 — Ypres. 

— 17-18 -- GNirtr^i. 

• - 17.19 __ _ 

_ 20 — — 

— 33-» - -^ 

' ~ a3-:i5 ^ ^ 

— 30 — 

* - 31 — Gand. 
1473. 35 jaafier. -^ 
1473. 4 aoiit. — 
1476. 14 juin. Doullens. 



ISABELLE DE BOURBON , 2' FEMME DE CHARLES LE HARDI. 



1457. 3 aout. Laleu. 
* 1 459. 37 novembre. Le Quesuoy. 



1460. 16 décembre. Sainl-GhislaJD. 
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NARGUBRITi; I» TORK « 3* FEMIIE DE CHAIlLeS LK UkMl, * ' 

1471. ?» «oOl. Lf Crotoy, M472. ^8 janvier. Owl^^i^bourgp 

» • 

• . . . . . • " i 

*f477. Saodt. aand. 1478. f «' décembre. Bnixeires. 

- 11 •- M4H0. 19 avril. Bragei. 

•— - - - M48!. Sjuilict. Bruxelltf. 

• — 12 septembre. Bruges. — i octobre. — 

PHILIPPE LE 6EAD , ARqHlDU^ I>\UTRICHE , ETC, 

» • • ■ -1 

•1484. 4 septembre. Anv^rs. ';' ' *1498. 3^juh). BruxeNes.' 
*1490. llmai. Malines. 1499.. hrmars. Anvtts^ > ^ . * 

* 1 492. 8 décembre. — 

iSANNE DE CASTILLE, FEMME DE PHILIPPE LE BEAO. 

1500. 27aoüt Bruxelle& 1502. 22 aoüt. Tolède. 

1502. 12 - Tolède. 

II existe anssi, a la BrBfióiRèqne impériale, a Paris, 
plusieiirs liasses de róles de dépenses de la maison des 
ducs de Bourgogne; inais, a eti juger par récritnre des 
é(ii|ueUes(luelles portent, il n&semble pas (luVlles soient 
parveuues a ce dépól par suite des événemeiils de 179:2 , el 
Ton pourrail croire que la Bibliolbèque les avait acquises 
a une époque antérieure. 

La première liasse, manjnée Supplément frangais 861 , 
comprend 6:2 róles (I) des gages des officiers, sa vol r : 1 de 



(1) Selon Ie calalogue, il y en aurait soixante-cinq ; niais, après les 
avoir examinés et comptés, je n'en ai trouvé que êoixante-deux. 
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1435 , 21 de lUS, 2 de 1462 , 21 de 1474, 13 de 1475, 

4dcl50i. 

La deuxième liasse, marquée 862, est formée de 90 
röleisV dont une parlie est pour les gages des officiers, et 
Fautre pour lesdépenses de la maison. Ces róles se divisent 
comme snit dans l'ordre des années : 1 de 1418 , 2 de 
1419^ 6 de 1454, 1 de 1455, 28 de 1448 , 1.4 de 1458, 

1 de 1462,5 (iel468, 6 de 1474, 2 de 1475, 5 de 1495, 

2 de 1497 , 3 de 1498, 7 de 150! , 5 de 1502 , 2 de 1505, 
2 de 1504. 

La troisième liasse eutin , qui porte Ie n"" 865 , contient 
105 róles des gages de^ officiers du comte ét de Ia comtesse 
deCharolais (Charles, tilsdePhilippe Je Boo), du 51 juiliet 
1457 au Bseptembre 1465. 



•o 



1' ' 



>' ' ' . 



Séance du Zjuiltel i8o4. 

Presents : MM. Ie chknbide Dfi Ram /vice-président ; 

Gacharb, secrétaire-trésorier; 
Ie chanoine db Smet ; 

BORMANS. * 



■ I • r 



M. Ie baroD de Gertache , président, écril pour exprimer « 
Ie regret de ne pouvoir assister ^ la séance. 

Le proeès^*verba>( dé la séance dn 3 ayril tsllu el adopté. 

•I' ••»• ,. •*,*<'f! 



OlPrRAOES4n>'FERn A LA €^iMISSION. > 



» . . ' 



La Gommission a recu : 

. De la Sociéié j^i^ntifique el littérair^ du Limbourg, Ie 
4"' fascicule du lome I*' de soa BulUün; 

De la Sociéié archéoiogique de Namur^ le rapporl sij(r 
la situation de la société è la flu de 18$o, fait par son pret 
sidenl; , , . • 

De M. Le. Glay, g^rde; des archives du Nord et associé 
de TAcadémie royale de Belgiqne : X"" Mémajirfi sur les qr- 
chitesd^ l'abihfjiyft de Marchiennes, in-8% 1854; ^ l^^qir^ 
sur Us archives de l'abbaye de Cisoing, in-^'', 1854 ; ^ 

De M. Is.^An. NijhpilVgarde des arcbiyqs de la Guekire, 
la o*"** livrai^on du tpme IK des fiijdragen voor vaderland- 
sche gesckiedenüef^ oudhfidl^u^de. 

Dépöt k la bibliothèque de rAeadécnie, el remerclmenls. 
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CORRESPONDANCE. 

M. Ie Minisire de la maisoü du Roi écril que S. M. a 
refu Ie lome VI des Monumenls pour servir a l'histoire dei 
province$ de Namur^ de Umiaut êt d$ Luxembowrg ; qu elle 
Ta chargé d'eii remercier la Commission, et qu*elle a or- 
doiiné Ie dépöt de ce volume dans la bibliolbèque du palais. 

— Plusieurs dépêches de M. Ie Midistre de rinlérieur, 
concernant des objels d^adminislration, ou des affaires 
parliculières, sonl com^inuiquées a la Commiss^OQ, qui 
* statue sur la suite è leur Jonner. 

'•«<> L'am. 7SdQ règlemenldela Bibiiélhèque royale por- 
lant que nul ne peut copier, pubtier, ni faire imprimer 
aucun des manuscrits de ce dépöt littéraire, sans une 
autorisaiion ,6X]presB« du goHvi^rttement, la Commission 
a cru devoir l'aire observer a M. Ie Ministre de Tintérieur 
qu*il conviendrail qu*elle fut cniendue (oules lésFois quil 
s^iagiraït dé hriahHscnts i'elatirs h rhistóire dé la Bélgique; 
qu*autrement, des partTCiilreré, ou des itöciélés, poütraient 
óbtenir rautorisatiöVr de faire impi'im^r dés ouvrdgesquë la 
Commission aoraitcompri^i dans Ie plaii de sespublications. 

M. Ie Ministre informe la Commission, par une dépêche 
êti daie du 8 m^l, qa*il dura égaltl aü désir éxprimé par 
élle,én ia con^ullant, h faVehir, av^nt dVc.dfder l^autö'^ 
HsutiöU dé publiér dés mafinscrits qoi dét'^léht fëlatifk k 
rhistoire de la U^lgiquet < Il fabi évitér, ajoote M. lê 
» Ministfe, qu*nrie <*oncürrêri(*e pulste s'éiablir, soös ce 

rappiort, étitre des particillfei*si, ou des dociétés, et h 

Commission, dont les iravaui s'accompKssent sous Ie 

patronage du gouvernement. » 
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— M. Ie secrétaire perpéiuel de TAcadémie royale de 
Belgiqu« éerii que^ k la suite dn rappari (avomblQ de la 
Commission sur la puhiication d*un Supplémetit aux Diplo- 
maté Betgica dé MIraéus pröjèléè pa^ M. Le Clay, 51. Ie 
Mifïi^tre de rhuérieat' a demaiidé un aper^u appiö^^itnaür 
de la dépëtise qu^eoirainerart cetie pubIicailon,qui, sélóti 
les renseignemeiits fournis par M. Le Glay, ferait iin vo- 
tilMé dé m reiiille.^ ivt^olit), a dèli^K t^>lotit)es, cöllibfD^él 
rédition de Miraeus döfinée psir Foppèii^) 4 volumes, 1723- 
171^8; el i) prie la Comnoiission, au nom de la classedes 
lettres, de la mettre en mesure de satisfaire a la demaode 
de M. le Mioistre. 

La Commission charge son secrétaire de s*enquérir, prés 
de quelques-uns des priucipaux imprimeursde Bruxdies, 
de ce que coüterait la publication projatée, el d*eu rendre 
compte a la procbaine séance. 

— La Sociélé d^s science;^ de la Lfi<;acé süpérietire 
{Oh&löUÉilii»cheGneils('haft dn Wm^nichaft^n),évM\é h 
Göfliiz (Prüftse), propose réchauge Vles chlx)niques el d^'s 
bnlletiiisqu^éllepublie, róntre céux de la Coïïimi^Jiion, èt 
éHe fait un prénuer envoi d'une vingtaiue de volülfnes oti 
livrslisötli^ des deux recueils. 

L'échahge esl acceplé. 



IMPRESSION DES BULLETINS. 

Par üue dépêche du 31 join^ M. le MikHStrede Ti&té- 
rietir aiiloriHé 1^ Commission ^ trailer avez iM. lUyez, poiir 
rimpression ilii iV^^ volume de ses BnüeüM^i des vólurnes 
suivants, ^^a clatises et conditions donl elle lui st soumis 
le projet. 
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DISTRIBUTION DBS CRRONIQIIES ET DES BULLETINS; . 

Plusieurs demandes tendantes k obienir , soit les collec- 
lions complèles, soii quelques-uns des volumes des Chro- 
niques et des Bulletins, sont examinées par la Commissioa. 

DOG^M BNTS SUR Li RJBTRAITE ET h/L MOHT DE GBARLBS-QUIKT 

AU MONiSTÈRE DE YUSTE, 

M. Gachard annonce que prés de 400 pages du deuxième 
volume des doeuments sur la retraite et la mort de Char- 
les-Quini au raonastère de Yuste sont imprimées. Ainsi 
qu'il a élé décidé a une séance précédente , ce volume con- 
tièhdra ia relation da moine anonyme de Yuste irouvée 
dans les archives deTancienne cour feodale de Brabant, 
et environ 200 pièces choisies entre plus de 500 qui ont 
étó leDvoyées a la CommissioD,.seIon son désir, par D. Ma- 
nuel Garcia, garde de^ archives royales de Simancas. 
L'édiieur y a inséré, de plus, un invenlaire de la vaisselle 
d'argeot,.de$ livres, des tahleaux et des autres meubles 
;que (^^arles-Quint «empoftd 6n Esp^gnq : inventaire con- 
servé en original aux Archives du royaume, a Bruxelles. 
Le recueil des pièces relatives aux deux dernières anoées 
de la vie de TEmpereur, que la Commission aura livré a la 
publicité, laissera ai nsi peu de chose a désirer aux historiens. 

— La Commission, n'ayant pii obtenir, au British Mu- 
mm, i L wdre» , le pret de rhisloire de Tordre deSaint- 
Jérome , i>p|r je . père Siguenza, doot réditeur de^ dooj- 
m^ais^^ur la retraine (le Cbarles-Quii)t avaitb^soiu, s*était 
.a(|ri^s»sée ii fl, te MiiiisLrq de r.ifttérieur, en riofprmani que 
plusieurs exemplaires de ce livre exislaient dans les biblio- 
Ihèques de Paris. 
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Par>lei;tredu<33 Jum, ;M. leMiiiUtre envDiie un de ces 
exempiaiffes:; que M. la Minislre de i^iostruclion et des 
6iilües>de Fraaee a eu Tobligeance de m^tre a ia dispiosi- 
t ion du gou ver nemen t d u Roi . 

: Ëo aecusanta M. Ie Minisirede riDtérieur ia réception 
de i'ouvrage, ia Commtssion ie prtera d'agréerses remei!^ 
eiments, pour Ia suite qu*il a bien voulu donner au voeu 
exprimépar elle. 

' CÓLlECTION des GHROKIQCES. 

M* ËmileGaohei, ciiefduBureaa paléographiqaie, ^dresse 
la C0pie.d*ua ma^usorit de Ja bilxliolbèqjQed'Arras, intiiulé: 
Mmnoires ^n forme de ckronique, ou hUtoire des giterre^ 
et troubles d^ Flandres, mutinaiions et rébèllion$ des Fla- 
mensxontre Maximilien , roy des Romains , ensemble auAres 
eboses mémorables ürpit)ées ès annees 1487, 1488» 1489 et 
1490; rédigée el mise par escrit, Ie y^ et 4™*jot4r c/« feb- 
vrier 1490, par Jban Surquet,. dit tiocCAWS^ natifde la 
ville de Béthune, el chanieur de gestes, elc, 

M..Gacliard dit qu'il a vu, a la bibtiotbèqu^ de.Doqai, 
une relalion tlamande contemporaine des Goémes .év4oer 
Qoenls^ et il rappeile que, dans son rapport du 10 janvier 
iSal sur la bibliothèque de La Haye (Bulletins, 2T série, 
L II, p. 37 ) , M. Gacbet a signalé , sous Ie n° 67 B.M ^OiOds 
Gérard , une Hisloire des Pays-Bas, de 1477 d 1492; dput 
ie comte de Gobenzl, ministrede lUmpératrice Marie-Thé- 
rèse aux Pays-Bas, atait décidé Timpr^ssion. 

La Gommission, considérant que fépoque de Tbistoire 
tde la Belgique qui commenoe a la mort de Cbarles Ie Té- 
méraire et tinit a l'avénement au tróne de Tarchidue Pbi- 
lippe te Beau, quel que soit Ie mérite des rechercbes et 
des publications faites dans ces dernières années, préseate 
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etit&te hken <teR oliiséttrités; quil conviehdraii , par ce itio- 
xifi de réunir el de pubtfer les relations, mémoires el 
chroniqufüA itiédties qtii en exii»leflU prentt la trésoluCtoii 
d^écrire a M. Ie Minislre de riiilérieür, afin que des démar^ 
cbeftsoteni l'aites a la Haye, dans Ie bui d*oblenir commu- 
nttation du tnatinscrit susmenlionné* 

COMMUNICATIONS. 

M. Gachard fait connallre que M. Gustave de Liem, 
petil-fils, paralliance, du comte de Wynants, directeur 
général dés aM'liives des Pdys^Ba<$ soiis Timpéihatrice 
Marie-Tbérèsè et les etopereurs Josepb 11^ Léopold II et 
Pran^ois II , lui a coniié, en Tautorisant ik les meure k la 
dispósition de la Commission royale d*bi6toirc, différenis 
manuscrits de sou aieül. 

Cës manuscFits (Consistent eti des extraiis étendas des 
cörre^pdindances de Gharles-Qnint qui; avant 1704> étai^nt 
cohsertées dans 1^ arcliives de liru)(elles, et en des notes 
sur rhisloire du mémie monanfnej écrite par Gregorio Letr. 

LeS correspotidances ektraites par Ie cotnte de Wynants 
sont les snivantes: 

1*^ Correspondanre de (^harles-Quint avee ses ambassa- 
deurs èn Angleterre et èn Portugal, et ses ministrea ét 
géthh-anx en Italië, dn commencement de 1521 è la (inde 

^ Corre^ipoiidance de TFlmperenr avec se^ ministres et 
généraux en Italië^ dn mois d*avril 1524 è la fin de 1928; 

5** Correspondance d'ltalie, de Tan 1527; 

4'' Gorrespondance de TEmpereur atec ses ministres et 
généraux en Italië, des années 1527 , 1528, 1529; 

5* Correspondance de TEmpereur avecrarchidnc Ferdi- 
nand^ son frère, du mois d*avril 1524 an mois d*avril 1531 ; 
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6^ Cof respöiKlanee de i'Empereur aree la dUehe$$e de 
Savoie^ èa ifitnle , régemé ée^ Pays-Bas;, dkpBis Ie boiBmetl^ 
cemenl de 1536 jUsqu'a ia tin de lif30; 

7" Correspohdancederttrcbidiic Feniinand ever la reine 
Marie deHotigrie, !<a soeur, depuis Ie niois de septembré 
1527 jusqu'au meis dedëcenibre 1551* 

Ces exlraiis foroaei)! eêviroo 900 pagé^ d'écrilure. 

La GoftimissioQ déeide qu*elle adie»sera des reroerci- 
meills è M. Gustavo de Liem , et elle charge M, Gadiard de 
faire, a Tune des plus piXH^^aiiies séanees, des propo^ilioos 
peur la mise en liimièrei en toui oii en partie ^ des mabu- 
scrils du comte de Wyöaiils. 

« 

TAËLË CHRONOLOOIQUE DES ^JHABtES ET DtPLÖlUEï^ IMl^til&iÉ& 
tÖNCÉRlSfANt L'^kStOlKÉ DË LA ÈEL61QUÊ. 

Conformément è la résolulion pri^e daus la dernière 
séaiice, il a éié écrit k IVK Ie chef dn Bureau paléographi- 
que^ atin de Tinviler a B*occuper, Ie plus i^t possible, de 
la mise eaordre^es bullelins rédigés pour la lablechro^ 
iiologiqtie des cliarles et diplóiues iniprimés concerojant 
rhistoire de la Belgique^ en {^'assiiranl si les Quvrages dont 
il avait fourui précédemmefii la liste, el ceux surtout qui 
se cofuposent de plusieufs volumes, avaient été complete- 
meatdépouillés; el oo lui a demandéaussi ue rapport qui 
permil a la Gommission d*apprécier les iravaiix exécutés 
jusqu'ici. 

M. Gachet a salisfail^ par un rapport élendu, a la lettre 
qui lui a élé adressée. 

II y fait coniiailre d'abord que Ie nombre des bulletins 
est plus considérable qu'on ne Ie croyait, d'après les indi- 
cations données par l'eu M. de Reiflenberg, en 1846, et 
qu'il est en réalilé de 16,151, 
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II y ffarle eiltsiiite des régies tracées par Tart. 5 de far- 
fété ministeriel du 16 novembre 18S8 et par la résolution 
explicative de la Commis^n du 6 juin 1840, laot pour la 
rédaction des analyses que pour Ie cboix des actes a ana- 
lyser, ei ne Ibs trouve pas assez explicites : < Dans un tra- 
» vail immense comme celui dooi il s'agit, dit-il, alors 
» que les travailleurs, agissant isolement, sout eiposés a 
» faire fausse route, il impórte de si bieii établir toutes 
» les régies que ivul ne puisse les appliquer asa fantaisie, 
» OU lesinterpréterarbitrairement, » 

II y indique eufin les poitlts -sur lesquels de nouvetles 
instructions lui paraisseut nécessaires. 

Le rapport de M. Gachet a élé communiqué préalable- 
ment a 1^ sous-commission, phargée de présenter nn plan 
pour la reprise des ir^vaux préparatoires de la table chro- 
nologique; et cette sous-commission rend conipte de Texa- 
men qu'elle en a fail. - 

La discussion s'ouvre sur les différentcs questions sou- 
levées par M. le chef du Bureau paléographique. Va Fbeure 
avancée, elle est continuée Jtia séance procbaine. 

La Commission décide qu*elle proposeraa M. Ie Minislre 
de rintérieur , confórmément a Part. 2 de l'arrêlé royal du 
8 décembre 1857 , de confier les iravaux de dépouillement 
qui reslent a exéculer, a MM. Adolphe Van Rossum et Er- 
nest Van Bruyssel, attachés du Bureau paléographique. 
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